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COMPTE-RENDU SOMJ.'1AIRE 

DES 

TRA V P UX DE LA COMMISSION DE GÉOLOGIE. 

ANNÉES 1887 ET 1888. 

Le somrnaire ci-dessous est reproduit de la partie III du départe 
meut de l' ntérieul', laquelle l'éfèl'e aux rapports et cal'tes compris 
dans le pr sent volume, ainsi qu'à d'autres actuellement en prépara
tion. 

Ces dei 1iers seront publiés pendant l'année fiscale 1889-90, et 
constituer >nt le volume lV, Nouvelle Série, des Rapports de la 
Commissi< n de Géologie. 

1887. 

Durant a campagne dernièl'e, comme les années précédentes, les 
opérationE de la Commission ont pol'té sur plusieurs pal'ties de la 
Confeuéra1 ion et se sont étendues depuis l'île de Vancouver et la 
f1 ontière 1 e l'Alaska et de la Colombie-Anglaise, jusqu'à la baie 
James et la <:ôte de l'Atlantique, Nouvelle-Ecosse, embrassant 
diverses p• rtions des pl'ovinces du Nouveau-Brunswick, de Québec, 
d'Ontario it du Manitoba. 

Au cour ; de cette année, on a r ecueilli un grand nombre de ren
seignemen -s nouveaux et p1 écieux sur la géologie et la géographie 
du pays, e les collections du Musée se sont enrichies d'un grand 
nombrn d'1 cbantillons intéressants . 

Le rapp• rt annuel do 1886, Vol. II, nouvelle sé rie, a été récemment 
publié. C i volume de 977 pages, R. 8vo, avec cartes etillustratious 
nom brens( s, se compose de treize parties, ou rapports disti ncts, dans 
lesquelles n trouve à la fois des rcnseignementti scientifiques et 
pratiques 1 étaillés et leti conclusions auxquelles on est arrivé tou
chant les : égious explo1 ées, ou le divers sujets traités. Chaque 
rapport es aussi publié séparément et mis en vente au prix moyen 
de vingt-ci 1q centins. 

Après rn )11 retour d'Angleterre, à la fin de décembre 1886, tout 
mon temp ; a été employé à ptéparer le rapport qui doit chaque 
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année êtl'e soumis au département, à régler divers détails de l'ad mi
nistration du service géologique, et à préparer le rapport annuel, 
Vol. II, mentionné ci-dessus. 

Durant l'été, du 13 juin au 10 octobre, j'ai visité et examiné divers 
eudroits, entre Gaspé et le cap Rosier, dans la province do Québec, 
ainsi que l'île do Vancouver dans la Colombie-Anglaise, où nous 
avons des opérations en cours, et où j'ai dû me transporter en per
sonne soit pour étudier certaines questions économiques, soit pour 
élucider certains points relatifs à la structure géologique de la 
oont1ée. Parmi ces questions, on IJeut citei·: la pré,;enco du pétrole 
à Gaspé; les relations des roches à graptolithes du cap Rosier, do 
Matane et du Bic avec celles de la Pointe-Lévis, ùo l'île d'Orléans et 
de Québec; les mines de pyrrhotite cuprifère de SudbuJ"y; les mines 
d'argent et de for des envil'ons do Port-Arthur; les mines de houille 
de Lethbridge et de Banff; les mines de galène argentifère 
d'Illécilléwaët, dans les montagnes de Selkirk; et les somces ther
males du lac Harrison et de Banff. 

Pour ce qui est des sources de pétrole de Gasp6, on ne paraît avoir 
fait aucune tentative pour les exploiter depuis 1863, et à pal't la 
décom·erte récente, faite sur Silver Brook, de certains endroits où 
l'huile minérale aJTive à la surface (ces points sont situés plus haut, 
sur le ruisseau, que l'emplacement des anciens sondages), on n'en 
sait rien de plus quo ce qui en est dit clans la Géologie du Canada, 
1863, pages 402, 521 et 789, ainsi que dans le rapport cl u docteur T. 
Steny Hunt, publié en 1865 et intitulé "On Petroleum, its Geolo
gical Relations cousidered with special reference to its occurrence 
in Gaspé." On a fait là, paraît-il, trois sondages, dont la position est 
indiquée sur la carte géologique, quart 6 N. O.; mais aucun de ces 
sondages n'ayant été poussé au delà de 200 pieds, il n'est pas éto1i
nant qu'ils n'aient pas donné de résultats satisfaisants. 

La compagnie, qui a entrepris l'exploitation des dépôts excessi
vement riches de minerais de cuivre de Sudbul'y, poussait acti
vement le dé•eloppement de sa mine à l'époque de ma visite. Le 
gérant m'apprit qu'une cargaison de 2000 tonnes de ce minerai 
avait été expédiée aux MM. Vivians, de Swansea, pays de Galles, et 
que le rapport de ces messieui·s devait décider la question de savoir 
si les minerais de Sudbury pouvaient ou non êtrn exploités avec 
pl'ofit. Ce gisement a été définitivement relevé sur un espace de 
huit milles, où des afil.eurements importants se montrent de place 
en place. L'abondance extraordinaire du minerai, les frais peu 
élevés d'extraction et Jes facilités d'expédition permettraient de le 
mettre sur le marché à des prix très bas et néanmoins raisonna
blement rémunérateurs. 
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La galèr al'gentifère d'Illecilléwaët se présente principa.lement 
da11s des fi ns de quartz qui coupent un dépôt de schiste;i ardoi iees 
noirn, char Jonneux ou plombagineux, ainsi que des calcaires en 
lits minces souvent très plissés, mais dont le plongement moyen est 
de 30° à 4C " E. N. E. Cette formation paraît diminuer d'épaisseur 
en gagnan1 Je sommet de6 montagnes. Presque tous les filons sont 
pal'allèles ~ ux plans de stl'atification, c'est-à-dire entre les lits, mais 
passent asE 3z souvent d'une couche à l'antre. Les fouilles exécutées 
sur la conc ission, nQ 2, (claim) de Kennedy et Corbyn, en amont de 
la fourche 1 tOl'd de l'Illécilléwaët, et à environ 300 pieds au-dessus 
de la met· su· le flanc escal'pé d'une montagne, font voir un filon de 
quartz ma sif, plongeant pre8que verticalement et coupant des 
Rchistes no r8, qui sont ici presque horizontaux. Toute la masse 
du quartz e it imprégnée de galène et d'une certaine proportion de 
pyrites, et · rès riche en ar·gent, à ce qu'on assul'e. On en a déjà 
extrait un 1 rand amas de miuerai, rnai8 comme on ne peut encore 
arriver à la mine que par une rampe montante de 3,000 pieds, très 
raide et tot· neuse, qui part de la station d'Illécilléwaët, chemin de 
fe r du Paci1 tq ue, puis par une autre rampe descendante de 1,000 
pieds, sur le flanc opposé du coteau, il faudrait, pour rendre les tr:waux 
rémunérate u·R, que le minerai fût beaucoup plus riche qu'il ne 
paraît l'êtn , dans l'ensemble. Le gîte a }Jiu tôt l'apparence d'un 
filon déposé dans une crevasse que celle d'un filon remplissant une 
véritable fi ;SUl'e ou faille, l'ardoise encaissante n'étant brisée ni 
d'un côté ni de l'autre et ne parai,;sant avoir subi ni relèvement ni 
renfouceme 1t. J'ai obtenu de M. G. B. ·wrigbt, un bon nombre 
d'échantillo11s provenant d'autres cl ai ms. Ceux qui ont été analy~és 
par M. Hoff nann ont donné de 247.92 ouces à 816.67 ouces d'argent 
par tonne. Un seul a donné des traces d'or. 

La hautet r considérable (2,000 ou 3,000 pieds au-dessus du chemin 
de fer) à laquelle sont la plupart des fouilles, est sans doute un 
inconvénieu sérieux pour l'exploitation, mais il y a lieu de croi re 
qne des recherches intelligentes et attentives amèneraient la décou
verte des mêmes filons à un niveau plus bas et sur des points voisins 
du chemin de fer. On n'a encore trouvé aucun fossi le dam; ces 
ardoises, qui cependant ressemblent beaucoup aux ardoises noires 
à gmptolithes décrites par M. McConnell, p. 23 D., Rapport Annuel 
de la Commission de Géologie, 1886, et qui appartie1ment peut-êtl'e 
à l'époque cambro-silul'ienne (o rdovicienne). 

Je me suis procuré des échantillons des eaux dei:; deux sources 
ihE:rmales du lac Hanison, Colombie-Anglaise ; on en fait actuelle
ment l'analyse. Celles de la source de Banff ont aussi été analysées 
pa1· M. Hoffmann. Il s~ra intél'essant de constater la différence des 
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substances minérales quo contiennent ces eaux-les unes jaillissant 
des roches cristallines dos chaînes de la Côte, Colombie-Anglaise, et 
les autl'es, des calcaire::i paléozoïques des Montagnes Rocheuses. 

J o disais, dans mon dernier rapport : " quo le défaut d'espace 
pour installer les coll ections grandissantes du musée, et l' exiguïté 
dt1 local où étaient installés 1108 bureaux se faisaient vivement sentir 
d'année en année." Je irnis dire aujourd'hui que los recommanda
tion,; faites alors au sujet des bureaux sont en cours d'exécu
tion et quo, dans quelques semaines, nous pourrons disposei· de 
quatre nouvelles pièces commodes et bien éclairées. Elles sont 
situées au dernier étage de la maison contiguë au musée, la commu
nication entl'e les deux pouvant être interrompue au moyen de 
doubles portes de fer, de manièl'e à réduire autant que p088iblo les 
dangel's d'incendie, dangers qui restent malheul'ensemcnt très 
grands, en raison de la position q n'occupe le musée. Cet état de 
choses, eu égard à l'importance sans cesse croissante des collections, 
et à l'impossibilité où l'on serait do les remplacer, si elles étaient 
détruites, mérite la considération sérieuse du gouvernement, qui, 
j'ose le suggéror respcctucuscmont, devraient se hâter <le le faire 
disparaître. 

Le docteur G. M. Dawson et ses a::;sistants, MM. R. G. McConnell, 
B.è::1-A et James McEvoy, B.ès-Sc. Ap., ont étc occupés, durant la 
demière campagne, à l'exploration ùe la région du haut Yukon et 
des pays voii:;ins, y comprii:; la partie septentrionale de la C0lombie
Anglaiso; mais leurs travaux ont porté principalement sur la con
trée qui gît au nord cln 600 pal'al!èle, lequel coni:;titue la frontière 
septentrionale de la Colombie. Le docteur Dawson avait la direc
tion de l' expédition, qui a été faite conjointement par le service de 
la Commü;sion de Géologie et par celui des terre:; féuérales, départe
ment de l'fntérient'. Voici comment il rend compte, dans un rap
port prélimi nairo, des travaux faits par le contingent fourn i vai· la 
Commi~sion de Géologie. Le rapport de M. Ogilvie sur la partie 
des travaux qui se rattache au serviee des te1Tes fédérales est publié 
ailleurs: 

"L'expédition du Yukon a été entreprise parce qu'il était devenu 
néce~saire de se renseigner sur la nature des dépôtt:i de sab les auri
fè l'es et sur leur exploitation, cette industrie ayant attiré, depuis ces 
demièrns années, un nombre toujours croissant de mineurs dans 
cette 1·égion presque inconnue, qui est bornée au sud par la fron
tière septentrionale de la Colombie-Anglaise et à l'ouest, par la fron
tière orientale de l'Alaska. La région à explorer se trouvant tl'ès 
éloignée et très isolée, comme on savait en outre devoir rencontrer 
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des difficultés énormes à la parcourir, on ne ménagea ni le temps ni 
les peines pour se procurer, soit par correspondance ou autrement, 
tous les renseignements possibles sur la matière, et pour prendre 
les dispositions nécessaires au succès de l'entrepl'ise. Les personnes 
qui nous ont été d'un plus grand secours sous ce rapport sont: M. 
John Grant, M.P.P., ùc Vïctol'ia; M. Robet't Campbell, résidant au
jourd'hui au Manitoba, et qui, le premier, a exploré une grande par
tie de la région; M. J. Wrigley, commissaire de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson et M. J. l\foDongall, de la même compagnie. 

Je dois remercier aussi l\L W. Ogilvie, A.F., qui avait été cha1·gé 
gé des relevés géodé::iiques de la rivière Lewcs jt1squ'au 141e méri
dien, pour son obligeante co-opération, ainsi que MM. R. G. Mo
Connell et James l\foEvoy, membres de la commis:;ion, pour l'assis
tance qu'ils m'ont donnée; c'est à leur concours, et à la manière 
dont il!:; se sont acquittés de la part des travaux qui Jour avait été 
assignée qu'est dû, en grande partie, le succès de l'expédition. 
Partis d'Ottawa le 22 avril, par le ch6min de fel' dt1 Pacifique, il 
nous falluL attendre, à Victoria, le départ do l'un des steamers de la 
malle en destination de l'Alaska, et ce ne fut q ne le 18 mai q uc nous 
pûmes atteindre Wran!?-·oll, à l'embouchure de la rivière Stikine, où 
à vrai dire, nos opératians ont commencé. Pendant que nous re
montions la. rivière, par le premier steamer de la saison, jusqu'à 
Telegraph Creek, c'est-à-dire jusqu'à la tête do la navigation, M. 
McConnell, resté en arrière, se procurait des canots montés par des 
sauvages, pour faire au micromètre le relevé de la Stikino, à par
tir du point où s'était arrêté M. J. Huntel', en 1877, jusqu'à Tele
graph Creek. Do cet endroit au lac Dease, situé au centre do la 
région de Cassial', les colis se transpol'teu t à dos d'animaux; 01· ces 
animaux n'ayant pas encore été amenés sur place, ni fcrl'éil, à la date 
de notre arriv6e, il s'en suivit un nouveau délai de plusieul's jours. 
Enfin, le 5 juin, nous atteigniong la tête du lac Dease, que nous trou
vions encore presqu'ontièl'cment couvert de glace, et nous ne pûmes 
arriver que le 9, à un endroit près de Laketon, sur les bords du lac, 
où deux hommes et un porteur sauvage, envoyés en avant, étaient 
occupés à scie!' du bois pou1· construire nos embarcations. Ce tra
vail et la construction de trois bateaux pril'ent sept jours. Le soir 
du 10, un vent violent ayant achevé de briser la barrière de glace, 
nous pûmes atteindre Laketon, sur nos embal'cations. M. 
McConnell y était déjà rendu avec cinq sauvages qui devaient me 
conduil'e moi-même su1· le hauL cours de la rivière aux l.Jiards. Le 
18, nos provisions et nos apparnux étant au complet, nous laissions 
Laketon, et nous atteignions, le 23, Je Poste Inférieur de Sylvestre 
(Sylvestol"s Lower Post) au confl uent de la r ivièrn Dease et de 
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la rivière aux Liards. A cet endroit, un bateau portant M. McCon
nell et deux hommes, se sépara de nous. M. McConnell allait com
mencer ses opérations géo logiques et géodésiques sur le cours infé
rieur de la rivière aux Liards. A la suite des retards que no11s 
avions éprOL1vés, je crus convenable de donner instruction à M. 
McConnell de faire tot1t son possible pont· hiverner au Fort Simpson, 
sur le Mackenzie, cela devant lui permettre de consacrer au moins 
un mois de plus à ses opérations, à l'atltomne et de reprendre ses 
travaux avec beaucoup l)lus d'avantage au printemp,; suivant. En 
descendant alors le .Mackenzie et en gagnant le Yukon par les 
rivières du Rat et dn Po l'e-Epic, il devait être en mesure d'acquérir une 
connais ance beaucoup plus complète de la géologie du bassin dn 
haut Yukon qu'il n 'aurait pu le fait'o autrement. Je suis heureux 
de <lire que vous avez depuis approuYé ces arrangements, et que les 
nouvelles reçues de M . .M:cConnell, depuis mon retour, m'ont appris 
qu'il avait pu exécuter avec succès ses travaux sur la rivièl'e aux 
Liards, et prendre ses mesures pour hiverner à Fort Providence. 

" En quittant le confluent des rivières Dease et aux Liards, le 
parti que je commandais se composait de moi-même, de M. McEvoy, 
de MM. L. Lewis ot de D. Johnson, engagés à Victoria, de deux sau
vages Tshimsians et de trois sauvages de la Stikine (Dindjié), tous 
bateliers expérimentés. Deux autres Aauvages, engagés Rut· les 
lieux pour servir de guides et pour aider dans les portages, désertè
rent après un jour ou deux. Depuis le Poste Inférieur jusqu'aupl'ès 
du confluent de la rivière Pelly, c'est-à-dire durant l'espace de plus 
de six semaines, nous ne rencontr11mes ni sauvages ni blancs. 1 

"Le courant rapide de la rivière aux Lial'ds et de la rivière Frances, 
ainsi que trois canons dangereux 6cb .' lonnés sur la route, rendirent 
notre trajet, du Poste Inférieur au lac Franc.es, plus a rdu et plus 
ennuyeux que nous ne l'avions conjeeturé. Al'l'ivés au lac Frances 
le 8 juillet, nous employâmes quelques jours à dresser la carte du 
lac, à faire les observations nécessaires pour déterminer sa position, 
et à chercher un sentier par où atteindre la rivière Pelly. Le 1'7 
nous commencions à portager. 

"Comme nous n'avions pas pu découvrir la route suivie par les 
sauvages, et qu'il ne restait aucune trace de celle dont se servaient 
autrefois les employés de la Compagnie de la Baie d'Hudson; comme, 
en outrn, il n'y avait pas de sauvages sur les lieux pour nous guider 
et nous aider à transporter nos effets, il était évident que ce portage, 
dont M. Campbell estimait la longueur à '70 milles environ, nous 
réservait bien des difficultés. Ne croyant pas pouvoir transporter à 
la rivière Pelly assez de pl'ovisions pont· la durée de nos travaux 
sur .cette rivière, nous construisîmes, sur le rivage du lac Frances, 
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une cache solide, eu bois, et nous y laisf'âmes tout ce dont nous pou
vions nous dispenser ; nos sauvages devaient rapporter le tout à 
Laketon, en revenant. Au cai:; où nous n'aurions pas pu effectuer 
le portage, il y avait, dans cette cache, assez de provisions pour 
pel'mettl'e au parti tout entier de revenir au Poste Inférieur. Cepen
dant, après un voyage très fatigant, nous eûmes la bonne fortune 
d'atteindre la rivière Pelly, (cours supél'ienr) le 29 juillet, ayant 
encore assez de p!'Ovi~ions pour quatre personnes pendant un mois, 
nos instrumentR, quelques effets de campement et une tente de toile 
pouvant servir à coJ1f:;trnire un canot, le cas échéant. Nos sauvages, 
qui donnaient depuis longtemps dei:; signes d'inquiétude, effrayés 
qu'ils ét&ient de se tl'ouver si loin de la côte et au milieu d'un pays 
inconnu, reçu 1·ent avec une grande joie et leur paie et la pel'mission 
de revenir sur leurs pas. 

"Ayant apl'is qu'il y avait, dans le haut de la rivière Pelly, un 
rapide dangereux, lluus résolûmes de construire, au lieu <l'un bateau, 
un canot de toile, plus facile à transpol'ter <lans le portage qu'il 
faudrait faire pour l'évite!'. Le canot terminé, nous commençâmes 
la descente de la rivière, faisant un portage d'un demi-mille au Canon 
ou rapide Hoole, et le 11 août, nous arri vâ.mes au con fi uent d'une 
branche de la rivière Lewes et de la Peliy Supérietue. Nous attei
gnions ici la route sui\·ie par les mineurs, et nous espérions y trou
ver, ainsi qu'il avait été conYenu, une note de M. Ogilvie, dont nous 
nous étions séparés en mai. N'ayant pas trouYé la note en question, 
et ayant de plus app ris, d'un parti de mineuri:; qui r emontait la 
rivière, qu'ils n'avaient pas rencontré M. Ogilvie, nous fûmes forcés 
de conclure qu'il n'avait pas encore atteint l'endroi t où nous étions 
arrivés. L es mêmes gens nous apprirent qu'il y avait eu peu de 
mineurs, depuis le printemps, à la rivière Stewal't, où pl'esque tous 
s'éLaien t pol'tés en 1886, la découverte de gî:iements d'or en grains 
(Coarse Gold) sur le Forty-Mile Creek, 220 milles en aval <lu point 
où nous étions, ayant atti1é en cet endroit le g ros des che rcheurs 
d'or. On nous <lit au:>si que le poste de commerce Hunter, où nous 
avions espéré renouveler nos provisions, au cas où nous ne r encon
trerions pas M. Ogilvie, avait de même été transporté à Forty-Mile 
Creek. Nous étions alors à 400 milles de la côte, et, pou1· y aniver, 
nous avions à lutter , sur presque toute cette distance, contre le cou
rant rapide de la rivière Lewes ; Eii donc nous avions été for cés de 
descendre jusqu'à Forty-Mile Creek, c'est-à-dire l 'espace de 220 
milles, pour y pl'endl'e de:; provisions, notre voyage vel'S le haut de 
la rivière se ser ait trouvé tellement allongé que nous n 'aurions prn
bablement pas eu lo temp;; de faire le relevé géologique de la L ewes 
et de r egagner la côte avant que les petits lacs, voisins des monta-
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gnes, fusi;ent couverts de glace. Nous décidâmes donc de construire 
une autre embarcation propre i\, remonter la L ewes. Il y avait deux 
jours que ce travail était commencé quand M. Ogilvie nous rejoignit. 
Ayant tel'miné notl'e embarcation et reçu de M. Ogilvie un rapport 
pI'éliminaire, avec cartes, et les provisions nécessai 1·es i\, notre voyage, 
nous commencâmes à r emonter la ri viè re. Arrivés à sa source, nous 
trave!'sâmes les montagnes par la passe de Chilkoot et nous attei
gnîmes la tête du canal de Lynn, le 20 septembre. J e sui.:; h eur eux 
de dire que nous n 'avons ép l'ouvé, au co urs de l'expédition tout 
entière, aucune p erte, ni aucun accident sél'ienx, en dépit des obsta
cles que prédente Ja région et que, de plus, cel'tains rapports qui 
nous avaient été faits de différends qu'on assurait avoir surgi entre 
les mineurs et les Sauvages, sur le Yukon, se trouvèrent êt r e sans 
fo ndement. 

" L es résultats géographiques et géologiques <le l'expédi tion seront 
donnés sous peu dans un rapport détaillé qui est en cours de prépa
ration. L e relevé géographique fait par M.. Ogilvie, et qui do1t, a 
l'heure qu'il est, avoir été poussé jusqu'à l'in tc l'section du Yukon 
par le 141e méridien est assez exact pour servir de base à l'explo
ration de la région à l 'avenir. L es travaux géogr aphiqu es exécut és 
comprennent, en outre, un rel evé géodésique de la Stikinc jusqu'à 
Telegraph Cr eek. Ce travail a été fait par M.. M.cConnell et poussé 
jusqu'au lac Dease par un rele1·é au pas, fait avec beaucoup de 
soin par M.. M.cEvoy. De là, on a rele1·é à vue la route succincte
ment décrite plus ha ut, c'est-à-dire les rivières Dease, aux Liards 
et Pelly, puis, a!'rivé i\, l 'embouchure de la Lewes, on a rattaché ce 
levé à celui de M. Ogil vie. Les lignes ainsi mesurées se déve
loppent sur une distance de neuf centoi mille" environ. En y com
prenant le travail fait par M. Ogilvie, elles circonscrivent un espace 
de plus de 60,000 milles carrés, dont l' intérieur est encore inconnu, 
à part ce qu'on a pu en apprendre de quelques chercheurs d'or et 
des indigènes. On peut en dire autant de l'intéri em· de la contrée 
ains i circonscrite. Néanmoins, nous avons r ecueilli, sur la région, 
beaucoup de renseignements généraux qui seront d 'un grand 
secours dans les explorations à venir. Toute cette contrée est plus 
ou moins montagneuse, bien qu'on y rencontre de grandes étendues 
de tel'res plates ou simplement onduleuses. On peut conoiidérer 
que les montagnes de la Côte viennent mourir à Telegraph Creek, 
sur la Stikine. Une autre chaîne importante, dont la direction 
générale est N.-0.-S.-E., se présente à l'orient du lac Dease; e lle 
est coupée par la rivière de ce nom. A l'est de cdle-c i, nous n 'avons 
plus rencontré aucune chaîne élevée, ni bien définie, avant d'arl'iver 
dans le voisinage du lac :Frances. On trouve ici, courant également 
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vers l 'eRt, une troisième chaîne, qui peut être regardée comme le 
dernier mmeau occidental des montagnes Rocheuses proprement 
dites. C'est dans cette cha'îne que naissent les cours d'eau qui 
alimentent le lac Frances et la Pelly. Sur la Pelly et la Lewes 
inférieures, les montagnes sont moins importantes et sont orientées 
plus exactement de l'est à l'ouest. 

"Le tableau suivaui d'une série d'observations, faites à quelques
uns des points les plus importants, peut donner une idée de l'a] titude 
générnle de la contrée. 

Telegraph Creek, Stikine (niveau de la rivière) . 
Lac Dease. . .......... . ..... . 
Conflue11t de la Dease et de la rivière aux Liards .. 
Lac Frances. . ............. . 
Pelly, à P elly Banks (niveau de la rivière) .. 
.Ancien fort Selkirk, embouchure de la L ewes (niveau de la 

Pieds. 
540 

2,661 
2,100 
2,577 
2,965 

rivière)... .... . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . 1,555 
Lac Lindeman, source de la Lewes............ . . . . . . . . . . . 2,165 

"II est impossible d'établil' avec précision les caractèl'es géologi
ques de la région, avant d'avoir porté RU!' la cal'te les résultats des 
observations. Règle générale, les roches rencontl'ées ici ressemblent 
beaucoup à celles de la région correspondante de la Colombie
Anglaisc. Les chaînes de la Côte, aux points où elles sont coupées 
par la Stikine et par la passe de Chilkoot, sont formées, en majeure 
partie, de roches granitoïdes et de quelques schistes cristallins 
exactement semblables aux roches trouvée. plus au sud dans la 
même chaîne, et dont j'ai parlé avec q uelq uc détail, dans mon dernier 
rapport sur l'île de Vancouver.t 

"A l'est des chaînes de la Côte, sur la Stikine. et la I1ewes, se 
présentent des roches paléozoïques analogues à celles qui ont été 
ob eITées dans la partie mé1·idionale de l 'intérieur de la Colombie
Anglaise, et rapportées provisoirement au g l'onpe de Cache-Creek. 
Elles comprennent des calcaires, des qnartzites, des ardoises et des 
schistes, avec une proportion notable d'agglomérats et d'autres sub
stances d'ol'Îgine volcanique. Dans le voisinage du lac Dease, et 
sur la Pelly, ou rencontre deux dépôts importants de serpentine, 
orienté::; à veu pL'ès comme la rivière. Les roches qui les accom
pagnent ici, et en maint autre endroit, sont principalement des 
schistes et des al'doises de nature très variée, mais ressemblant 
de très près aux roches de la région du Cal'ibou et des autres régions 
aurifè1·es qui sont plus au sud. 

"Ces formations paléozoïques sont de beaucoup les plus étendues 
de la région, au moins dans les parties explorées, mais elles sont 

+Partie B, Rapport Annuel, Comm. rle Géol., 1886, Vol. II. 
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co~.Pées par des roches g ranitiques qui forment ordinairement des 
r angées de collines ou de montagnes, sur les flancs desq nelles on 
trouve, par-ci ])ar-là, des dépôts plus ou moins importants de schistes 
cristallins, ceux-ci n'étant, au moins en partie, que des portions 
altérées des tenains paléozoïques. La chaîne granitique la plus 
remarquable qui ait été observée dans l'intécienr est ce ll e dont j'ai 
dit q u'clle est traversée par la r ivière Dease. 

"Les fossiles sont loin d'être abondants dans les roches paléozoï
ques. Néanmoins on a recueilli, su r le Dease, un certain nombre 
de graptolithes de l 'époque cambro-1:>ilurienne et observé certaines 
espèces appartenant aux tenains carbonifè1·eR, dans les calcaires 
relevés sur plusieurs points. Cependant, il est t: ès probable que 
cette importante formatio n r enferme des roches attribuabl e;; aux 
terrains compris entre l'époque cambrienne et la fin de l'époque 
paléozoïque, peut-être même des dépots du trias. C'est dans les 
schistes et les ardoises de cette formation que se trot1vent les dépôts 
aurifères de la contrée. 

" On r encontre, dans des bassins peu étendus, sur la Stikine 
et immédiatement à l'est des chaînes de la Côte, des dépôts a p
partenant probablement au crétacé. Sut' la L ewes, se pré~entent 

des lits importants dans lesquels ou a trnuvé des fossiles marins du 
r.rétacé moyen et infé1·ieur. On y a obse rvé aussi des dépôt.1:> r en
ferman t des plantes fossiles, et attribuables à la format ion de Lara
mie. Ces dépôts datent probablement de la même époque que ceux 
de la côte de l 'Alaska et du Mackenzie, qui ont été rangés parmi les 
tenains miocènes. Quelques plantes fossiles, appa rtenant p robab le
ment au crétacé, ont encorn été observées en un point de la Pelly. 

" L es terrains miocènes proprement dits Ront r ep1 ésentés, dans la 
val lée de la rivière aux Liards supél'ieul'e, par des roches tendres 
stratifiées, associées à des basaltes. Des nappes basaltiques, datant 
apparemment de la même époque, se rencontrent sui· la Pelly, près 
de l'embouchure de la L ewes, puis sur cette dernière, an Canon et 
dan l:l la vallée de la Stikine, à l'est des montagnes de la Côte. ~n ce 
dernier endroit, se présenten t quelques coulées très r ema rquables de 
basaltes prismatiques superpot:1ées les unes aux autres et r ecouvrant 
des dépôts de g1·aviers grossiers. Toutefois, il n'existe, dans la ré
gion explorée, aucun grand plateau basaltique. 

" Certains phénomènes particulièrement intéressants, au point 
de vue scientifique, ont été observés. Ils se rapportent aux dépôts 
de surface et aux traces laüisées par les glaciers; mais je ne saurnis 
m'y arrêter ici. Néanmoins, je puis dil'e dès maintenant que, dans 
les vallées de la Lewei;; et de la Pelly, on voit de nombreuses traces 
laissées par un glacier important qui coulait vers le nol'd-ouest. Les 
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stries et les cannelnl'es sont aussi nettement marq nées sur le som
met de certaines colli nos hautes de plusieut'S centaines de pied 
qu'au niveau des eaux, et donnent l'idée d'une masse de glaces con
fluentes qui se seraient dirigées vers le nol'd en suivant la pente géné
rale de la contrée. Les terrasses sont communes, bien fol'méeset se 
pré;:;entent souvent à de grandes hauteurs sui· les flancs des monta
gnes. La direction du mouvement des glaces de la période glaci
aire, a une importance spéciale au point de vue de la distribution 
des alluvions aul'ifèl'es. 

'·L'objet p1'Ïncipal de l'expédition étant l'exploration du bassin 
du Yukon, je n'ai pu m'occuper de la région minièl'e de Cassiar que 
d'une manièl'e secondaire. Les riches alluvions aurifères clos environs 
du lac Dease, découverts en 1872, ont donné leur rendement maxi
mun en 1874. Elles ont pl'oduit cette année-là, à ce qu'on rap
porte, e111iron $1,000,000. Le rendement n 'a cesi:;é de diminuer les 
années suivantes, mais environ 150 mineurs y travaillent encore 
tous les ans. Il reste encore beaucoup de recherches à faire avant 
de renoncer à l'espoir de découvrir ici de nouveaux cours d'eau ri
ches en or. Des filons de quartz, ù'un aspect très encourageant, 
existent clans la région; mais, bien que le fait soit connu, on n'a en
core rien tenté pour explore1· et exploiter ces gisements. Ils parais
sent néanmoins mél'Ïter une attention spéciale, attendu que la ré
gion est d'un accès relativement facile, par la Stikine. Il sel'ait aisé 
d'établir une voie charretière, depuis la tête de la navigation sur 
cette rivière jusqu'au lac Dease, et plus tal'd mêm un chemin de 
fei· qui pénètrerait dans l'intérieur. 

"On peut dire que l'exploitation de l'or, dans la région du Yukon, 
date de 1880. On n'y fit que peu de chose durant cette année, à 
l'exception d'une certaine somme d'exploration entrepl'ise par un 
parti de vingt-cinq à trente mineurs qui pénétrèrent dans le µays 
par la passe de Cbilkoot. Depuis, un nombre toujours Cl'Oissant de 
mineurs ont suivi la même route, et les bancs aurifêres ont été 
exploités avec profit sur divers points de la Lewes et de son affluent, 
la Teslin-too (c'est la Newberry de Schwatka et l 'Hotalinqua des 
mineurs) ainsi que sur la Pell y et la Stewart. Eu 1886, le g1·os des 
mineurs s'était porté sur la Stewart; mais, l'été dernier, presque 
tous avaient abandonné la Stewart pour Fol'ty-M:ile Creek, où, 
comme il est dit plus haut. on venait de découvrir des dépôts d'or 
en grains (coarse gold). C'est la premièl'e fois qu'on trouve de l'or 
en grains dans la région, mais on peut prédire, en toute assurance, 
qu'on en rencontrera ailleurs. Les travaux de recherche ont été 
restreints jusqu'ici au cours des plus gl'andes rivières, et l'exploita
tion aux bancs de sable qu'on y rencontre ; mais on sait que l 'or se 

13 _\. 
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présente p1us ou moins abondamment sur tous les cours d'e:10, et 
l'étendue des bancs aurifères déjà connus est extraordinaire. Deux 
cent cinquante hommes étaient employés aux mines du haut Yukon 
l'été del'nier, et uue centaine passent l'hiver dans le pays On ne 
peut guèl'e que faire des conjectures sur le nombre des mineurs qui 
s'y rendront l'a1mée prochaine, il dépendra beaucoup de la demande 
de bras sur la côte. Il n'est pas impossible, toutefois, qu'il s'élève 
à 500 au moins. 

"Comparée à la partie du bassin du haut Yukon où l'on a trouvé 
des dépôts aurifères, la région minière productive de Cassiar est 
peu étendue, l'exploitation profitable ayant été restreinte ici à un 
petit nombre de cours d'eau. Cependant, dès 1876, le commerce de 
transit fait à Wrangel!, en rapport avec · les mines de Cas iar, se 
montait à environ un millio!1 de piastl'es. Ce chiffre peut donner 
une idée des résultats commerciaux qu'il est permis d'attendre du 
simple développement de l'exploitation des sables aurifères dans une 
portion quelconque dt1 bassin du Yukon. 

"Dans mon opinion, l'importance de la région du Yukon et de 
la partie septentrionale de la Colombie-Anglaise, au point de vue de 
l'induRtrie minière, est considérable. Mesurée depuis les environs 
du lac Dease jusqu'à l'intersection de la Pelly (Yukon) par le 141e 
méridien, cette région embrasse une portion des Cordillères de 
l'ouest, d'une étendue <le plus <le 500 milles. Or cette zone, partout 
où elle a été examinée, a été trouvée abondante en minéraux pré
cieux, surtout en dépôts d'or et d'argent. La largeul' de cette 
portion de la zone des Col'dillères est considérable; en effet, elle 
paraît s'étendre, dans les pal'ties que nous avons explorées, depuis la 
côte jusqu'aux chaînons orientaux des Montagnes Rocheuses, dans 
le voisinage du Mackenzie. Si l'on y ajome la poi·tion des mêmes 
montagnes qui est comprise dans la partie mél'idionale de la Colom
bie-Anglaise, la longueur totale de la zone est de 1,200 à l ,300 
milles, c'est-à-dire presque exactement égale à celle rie la partie de 
la même zone métallifère qui est située dans le territoire des Etats
Unis, et il est très probable qu'elle ne le cède pas en importance à 
celle-ci, au point de vue de la richesse. 

" Je ne saurais entt-er ici dans de longs détails sur les caractères 
généraux du climat de la région et sur les rapports de celui-ci avec 
le système orographique. Qu'il me suffi~e de dire que l'extrême 
humidité de la côte n'atteint pas jusqu'à l'intérieur, où l'on trouve 
de grandes étendues de pays dont le climat est très sec, et dont les 
montagnes ne portent que très rarement des glaciers, si même elies 
Bn portent jamais. On cultive sur une petite échelle, le blé, l'orge 
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et les pommes de terre à T elegraph Creek et clans les environs, sur 
la Stikine, mais il faut les arroser. Plus au nord, les gelées d'été 
parnissent ôtr e t rop fréquentes pour p ermettre de cul tiver le blé, 
mais je suis sûr que l'orge, le seig le et quelques autres céréales 
mûriraient jusqu'au 63e parallè le, dans le uassindu Yukon. Bien que 
géné a lement montagneuse, la Tégion l'enferme de grandet> étendues 
de terres unies ou légèrement accidentées, et pourl'ait, au besoin, 
donner la subsistance à une population aussi considérable que celle 
qui habite les contrées do latitude correspondante en Europe 
(comme, par exemple, la province de Vologda, on Russie) . Elle est, 
en majeure partie, bien boisée, et l'on y trouve une grande quantité 
de bois de constrnction d'assez bonne qualité. Sur les pentes décou
vertes et sur les terrasses, pousi:;e le foin sauvage, tandis que les 
vallées sont reYêtues d"épais taillis de tremble. On exporte annuel
lement de la rég ion du Yukon, de grandes quantités de fourrures 
précieuses, qui arrivent à la côte par los passes de Uhilkat et de 
Chilkoot, ainsi que pa1· los riviè1·es Slikine et Taku, ou qui sont 
transportées au Mackenzie par les rivières du Pol't-Epic et du Rat. 

"L'un des caractères les plus imporian ts de la région du Yukon 
réside dans le fait que les g rands cours d 'eau, se Té unissant pour 
former le tronc principal (Yukon), offrent un moyeu de commu
nication très commode à travori; toute la contrée. Il s pré~entent 
ainsi do grand es facilités à l'exploration du p::iys et à la reche rche 
des dépôts métallifères. Quant à la distance sur laquelle on peuL les 
r emon ter , soit en bateau, soit en canot, elle n 'a encore été déter
minée quo dans quelques cas particuliers. On peut assurei-, néan
moins, quo los cours d'eau du tenitoirecanadien, qui sont navigables 
par de petits steamers à roue postérieure, ont, sans teni1· compte des 
sinuosités de moindre importance, une longueur collective bien 
supérieure à 1,000 milles et que, dans to ute cette distance il ne se 
pré::iente qu'un o;eul obstacle sérieux à la navigation. Cet obstacle 
se t rouve sur la Lewes et sa longueur est d'environ t rois milles. 
L a longueur des rivières navigables se trouvera encore augmentée 
q nand on aura examiné les grands cours d'eau en amont des canons 
ou dos rapides qui ont été regardés pour le moment comme la tête 
de la navigation sur chacun e d'elles. 

" On a pris, au cours de l'expédition, plus de 120 photographies 
destinées à donner une idée de la nature du pays, et, presque toutes, 
je suis heureux do le dire, se sont trouvées très bonnes quand on les 
a développées. Des observations météorologiques ont été faites aussi 
régulièrement que possible, pendant tou~o la durée de la campagne, 
et l'on a déterminé la longi tude et la latitude d'un graud nombre de 
points. On a rapporté do l'expédition quelques intéressants échan-
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tillons géologiques et bo1.aniqucs, mais, vu les difficultés du trans
port, le poids de ces collections a dû être réduit autant que possible." 

Frais de l'exploration durant la campagne, pour les deux partis, 
$4,832.46. 

M. R. G. McConnell désirait envoyc1· du Mackenzie, par le paqtie
bot d'hiver de la Compagnie de la Baie d'Hudson, un rap1)Qrt préli
minaire sur les travaux qu'il a faits sur la rivière aux IJiarcls infé
rieure, mais ses notes étant arrivées trop tard pour être incluses 
dans le présent rapport, nous donnons ici quelques extraits des 
lettres qu'il a adressées au docteur Dawson et qui permettro11t de 
se faire une idée de ses opérations. 

Dans la première, q Li'il a envoyée à la côte du Pacifique par ser: 
hommes, et qui est datée de la rivière aux Liards, le 27 juillet, il 
dit : 

" Me voici arrivé près de l 'embouchure de la Nelson, et je 
viens de rencontrer quelques engagés de la Compagnie de la 
Baie d'Hudsou qui remontent la rivière. Je renvoie mes deux 
hommes avec eux, la rivière n'offrant plus de difficultés à partir 
d'ici; je puis descendre seul jusqu'au fort aux Lial'<ls, supposé que 
je ne puisse trouver un sauvage pour me conduire. Je congédie 
mes hommes parce que nous ne pouvons espére r trouver des provi
sions, ni au fort aux Liards, ni à N elson-House, et que, si je les 
amenais jusqu'au fort Simpson, ils ne pomTaie11t s'en retourner cet 
automne ; la rivière est encore très-haute et no paraît pas devoir 
baisser prochainement. En outre, il ne nous reste de provisions que 
ce qu'il leur en faut pom· atteindre leur cache du portage du 
Diable. J'ai tué deux orignaux en descendant la rivière, ce qui a 
fait durer nos provisions La descente a été très-rude, la rivière 
n'étant qu'une ~érie de cascades pendant un espace de plus de cent 
milles. Du Petit-Canon jusqu'à quarante milles en aval du portage 
du Diable, sa pente est de plus de 1,000 pieds, et comme le courant 
est très ordinaire sur une longueur de quarante milles, entre ces 
deux points, vous pouvez vous faire une idée du reste. La naviga
tion ne serait pas déjà trop facile si les eaux avaient l'espace néces
saire à leur écoulement, mais elles sont ressel'rées, à des intervalles 
de quelques milles, entre des canons ayant fréquemment moins de 
150 pieds de largeur et dans lesquels elles se précipitent avec une 
fureu1· incroyable. Nous sommes arrivés ici, je puis le dire, grâce à 
la solidité et à la vigueur de nos muscles, ayant eu à transporte!' 
notre embarcation et nos effets à travers la foi êt et par-dessus les 
montagnes. Je suis très satisfait de mes hommes, ils ont fait ce 
rude service sans maugréer. Quant à moi, il me reste à peine quel-
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qucs lambeaux de vêtements, que j 'ai pu conscrvet' malgn~ les 
souches et les broussailles des po~·tages. J'espère que vous a\·cz pu 
surmonter les nombreux obstacles de la route que vous aYiez à par
courit· et que vous avez, à l'heure qu'il est, atteint la côte. Maii; 
votre tâche était terrible, j'en puis parler aujourd'hui avec plus de 
connaissance de cause qu'au pl'intcmps. " 

Dans la lettre suivante, datée do Fort-Smith, Rivière-de-l 'H,.,cla1·c, 
Io 23 août, M. McConnell écrit : 

"Après m'être séparé de mes hommes, je me laissai aller à la 
dérive jusqu'au fort aux Liards, où j'ongagerti un sauvage pour me 
conduire au fort 8impson en canot d'écorce. J;à, je trouvai le sLea_ 
mer, sur lequel je remontai jusqu'ici. Lo pays e;;t assez rndc pour 
y hivemer, quand on n'y a pas envoyé des provisions d'avance, et. 
comme la chasse y a manqué cette année, los habitants sont ,\ la 
ration depuis le mois de mars dernier. Je suis à prendre des dispo
sitions pour passer l'hiver à Fort-Providence, le poisson y étant 
abondant, et offt'ant une ressource sût'e on caH de disette. De plus, 
ce poste est en aval du lac de l 'Esclave, qni étant couve 1'L de glace 
jusqu'à une date avancée, ne permet pas :1 ceux qui hivernent plus 
haut de descendre le Mackenzie do bonne heure au printemps ...... Je 
rlescendrai la Rivière-de-l'Esclave en canot, et j'en })rend l'ai occasion 
pour remonter la Rivière-Salée (Salt-River) ju qu'à, la chaîne de 
montagnes où elle prend sa sou1·cc. Arrivé,\ l'embouchul'e de la 
rivière de !'Esclave, mon intention est de rnmonter la rivière 
au Foin (Hay River) jusqu'à ses chûtc;.i, distanCL' d'en\'Ïrou 100 
milleti. Si j'en ai le temps, je remonterai peut-être aussi la 
rivière du Buffalo. Durant l'hivc1·, j'es;;;aierai de me rendre jusqu'aux 
montagnes do Horne (Hornc-Ilills) et d 'examiner Io payti voisin 
du fort Rao. Je crois que sir John Richardson avait raison d'attri
buer à l'époque paléozoïque les !-;Chistes qu'on l'encontre ent re Io fort 
Smith et le fort Simpson.". 

Une boîte contenant des fossiles, qui :mtit été envoyée en même 
temps que la dernière de cos deux lettres, nous est parvenue depuis. 
Ces fossi les prouvent que los roches dos formations dévonienne, 
triasique et crétacée se présentent sur la riviè1·0 aux Liards 

M. Amos Howm:in a été occupé, durant tonte l'année, àdc.ssinor el 
à füire lithographier les cartes qui rendent compte dos trava.ux 
qu'il a faits, durant les années 1885 et 1886, clans la Colombie 
Anglaise et principalement dans la région dt1 Caribou. Cette explo
ration, comme je le disais dan;, mon ra.pport de l'année dernière, :t 

été entreprise conjointement a n~c le golll·erncment de la, province. 

2 
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On avait CSJ.léré alors (décembre 1886) que l'élalio1·ation dei; notes 
d'arpentage et la préparation dos cartes seraient terminées au com
moncemen L de l 'année 1887. Mais ceR trnvaux et la 1·édaotio11 du 
rapport n'ont pu être achevés qu'à la fin de cotte même année. Lmi 
cartes oL le rapport SOI'ont publié:; prochainement. 

Dans la pro,·inco du .Manitoba, M. Tyrrell a commencé un relevé 
géographique et topographique Je la région de la montagne de 
Riding et do la montagne aux Canardl:l. Il avait pour assistant, 
pendant cette campagne, M. D. B. Dowling. Nous ne connaissions 
pI'o:;quc rien de bien défini Aur cotte région, mais nous savions qu'il 
y existait des sources salées, des dépôts de gypse et des indices très 
accusés de pétrole. On c~pérnit aussi y t1·ouyer des gisements 
rémunérateurs do houille ou de lignite ainsi que dos somces de gaz 
natul'el. Or, comme l'accès en est très facile, soit par ean, soit par 
les chen;ins do fel' qui }Ja..;sen1 tout auprès, en a cru devoir 
l'explorer imrfaitomont. Voici comment s'exprime l\I. Tynell: 
"Nous quittâmes Ottawa le 5 juillet et arrivâmes le 14 à 13rnndon, 
où les chevaux qui nou:; avaient servi l'année demière à faire le 
rrlo,·é, do Calgary t\ Edmonton, aYaient été amenés par chemin do fel'. 
A11rè. nous être iwocuré les hommes et le:-; appI'OYisionnements 
nécei;saircs, nous partîmcR de Brandon, le l 5 juillet, et nou diri
geâmeR \ "Cl'>< StrathclaÏI' :;itué au nord, sur le lot 21, canton 17. A 
partir de cc }Joint, on fit un releYé à l'odomètre jusqu'à la petite 
Saskatchewan, on traYOl'Sant les montagnes de Riding et en descen
dant la ifrièl'e du Vermillon jusqu'au lac Dauphin. En prenant les 
routes (trails) pour bases, on roleYa au pas les formations de la 
rivière de l'Ocro et du ruisseau d'Edward, los rive;; do ces cours 
d 'eau étant trop marécageuses on trop obstruées par des abattis 
pour pel'mettro de s'y aY01ltnror autrement qu'à. pied. 

" Un autre levé àl'odomètre fut ensuite pousi:;é ve1·1< le nord, entra
versant la rivière Wibon, jnsq u'à la rivière de la. Vallée; la rivièl'e Wil
son et ses environs étant en même temps role\·és au pas. Au nord de 
la riYiè1·0 do la Vallée, l'une des chaînes de collines al'rondies, formées 
de graYier, et appelées pal' loR indigènes collines plongeantes, a été sui
vie, d'abord en buckboard et mesurée à l'odomètre, puis parcourne à 
che,·al ju:,;q u'à la rivièl'e des Foul'ches. On dressait pondant ce temps-là 
un el'oquis asser. exact du versant orienal de la montagne aux Canards. 
Ayant constaté que i1ous ne pourrions opérer que très lentement au 
nord de la rivièl'e dos Fourches, nous revînmes à. la rivière de la Vallée 
et levâmes, à l'odomètre, la voie charretièl'o qui coul't vers l'ouest, le 
long de ce cours d'oa.u, en passant dans la dépression qui . épare la 
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montagne aux Canards de Ja montagne de RidiI1g, puis clans une large 
vallée datant de l'époque glaciaire et descendant jusqu'à la rivière 
aux Coquilles (Shcll River). De ce point, uom; suivîmes la route 
jusqu'aux teneR hautes qui sont au sud et atteignîmes le village de 
Russell, terminm; de l'un des embranchements du chemin de fer 
Manitoba et Nord-Ouest. Nous relevâmes ensuite, toujours en nous 
servant de l'odomètre, les rivières SilVflr, Bird Trail et de la Flèche; 
puis, passant par le lar, Shoal, nous arrivâmes à la petite Saskat
chewan et revînmes à noke point de départ en suivant une route, 
Ri tuée plm; au nord. Laissant denouveau Russell, en buckboard et en 
charrette, nous nom; dirigeâmes, au nord, vers Assessippi, sur la 
ri>ièrc aux Coq nilles. Anivé là, j 'envoyai les voitures en avant sur 
le haut de la rivière, tandis quo j'examinais le bas de la vallée à che
val, mes effets étaient chal'gés sur d'autres chevaux. Je rejoignis 
les Yoitures à. peu près à la limite méridionale du canton 26. Nous 
continuâmes à remonter le long de la rivièrc jusqu'à environ trois 
milles du confluent de ses branches nord et est, marchant presque 
constamment au fond d'une vallée large et l)l'Ofonde. Cependant, 
nous étions parfois obligés de grimper jusqu'au haut des côtes, en 
certains endroits oû nous n 'aurions pu traverse!' la rivièl'e à gué 
qu'en perdant beaucoup de temps. En outl'c, nous nous éloignâmes 
du cours d'eau pendant un certain temps et gagnâmes vers l'ouest, 
en suivant une voie charretièl'e que prennent les sauvage;; quand ils 
vont aux lacs de la Pêche (Angling Lakes), où les gens de la bande 
de Côté ont construit plusieurs maisons dans lcsq uelles ils passent 
l'hiver. Ce point est en effet au centre de lcnrs terres de chasse. A 
parLir de cc village, que nous trou,·âmes tout à fait désert, nous rele
vâmes au pas le cours d'eau qui, sortant du plus grand des lacs de la 
Pêche, c'est-à-dire de celui qui est le plus à. l'est, descend vers le 
nord jusque dans la Yallée qui sépare la montagne aux Canards de 
la montagne <le Riding. Nous trouYâmes qu'il constitue la branche 
principale de la rivièl'c de la Vallée. On ,examina aussi deux sen
tiers pour bêtes de charge, partant du village sauvage. L'un remonte 
la bl'anche ouest de la rivièl'c de la Vallée jusqu'à sa source, l'autre 
conduit au Lac-qui-ne-gèle-pas; ce lac se trouve clans le basin de la 
rivière aux Coq nilles. 

" Revemls à cette rivière, nous dfimes abandonner nos voitures à 
environ trois milles en aval du confluent des branches nord et ouest, 
et nous servir seulement des chevaux pour pousser notre relevé vers 
los sources de quelques-uns des petits affluents. Puis, ayant repris 
nos voitures, nous suivîmes, en la relevant, une voie charretière 
employée par les Sauvages et qui, montant vers le nord, trave1·se le 
grand et le petit ruisseaux Marécageux (Big Boggy et Little Boggy 
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Creeks), et rejoint l'ancienne voie charretière de Pelly, au village 
sauvage de la réserve de Côté. De là., nous fîmes le relevé de la 
l·oute ci-Llessus jusqu'à.Fort Pelly, où nous anivâmes le 22 septembre. 
Nous étant procuré ici les provisions qu'il nous fallait pour la fin de 
la campagne, nous nous dirigeâmes vers le nord-est, par nue autre 
route charretière (en nous tenant au nord de la rivière des Cygnes) , 
sur une distance d'environ quarante milles, c'est-à.-dirc jusqu'à la 
Plaine-Carrée (Square Plain) . Toute cette distance a été mesurée à 
l'odomètre. Toutefois, laissant cette route, je rcmon tai, avec des 
bêtes de cba1·ge, uu sentier qui suit la ri viè1·e Roulante (Rolling 
River) jusqu'à un point où le cou1·s d'eau devient t rès-étroit et coule 
dans une vallée peu profonde à. tr::wers une cont rée qui paraît être 
un marécage sans fin . N c pouvant m'y aventurer avec mes chevaux, 
je r evins en arrière en faisant un relevé ::m pas depuis ce point jus
qu'à. une faible distance en aval de l 'endroit où l 'ancien tracé du 
chemin de fer du Pacifique traverse la rivière Roulante. Ici, ce 
cours d 'eau coule, dans un lit bien défini mais tortueux, ù. 1.raverR 
un pays plat et marécageux. 

" De retour à. la Plaine Carrée, nous traversâme::; la rivière des 
Cyprès et longeâmes sa rive nord jusqu'à l'embouchure du ruisseau 
des Chênes, où nous d limes de nouveau laisser nos voitures pour faire, 
à cheval et suivis par des bêtes de charge, le relevé du pays qui se 
trouve à. l'extrémité septentrionale de la montagne aux Canards. 
Sur une partie de cette distance, nous suidmes des coteaux de 
gravier qui longent la face de l 'escarpement, vers le non!, jusqu'à. la 
vallée de la rivière des Cyprès, sinon plus loin . En revenant sur nos 
pas, nous traversâmes le dernier contrefort nord-est de la montagne 
aux Canards, ainsi que le cours supérieur dei! branches nord et sud 
de la rivière du même nom et celui de la rivière des Pins. Puis, con
tournant l'extrémité septentrionale du Grand-Lac, dans lcq uel naît 
la rivière Roulante, nous atteignîmes les som·ccs de la rivière 
Fa,·ell que nous suivîmes en r emontant au nord jusqu'à son con
fluent avec la l'ivière Roulante, après quoi nous retournâmes à l 'em
bouchure du ruisseau des Chênes. 

" P endant ce temps, M. Dowling fa.isait le r elevé au pas et i\, vue 
de la rivière des CygneR et du pays qui gît nu nord , dans le voisi
nage du campement que nomi occupions. 

Bn a,·al du ruissetm des Chêne<>, nous leviime::i, ù. l'odomètre, le 
sentier qui mène au lac des Cygnes, et nous longeâmes la rivièl'c, à 
pied, en divers endroits où nous espérions rencontrer des a.ftleure
ments des roches. Du lac des Cygnes, nous revînmes :l. Fort Polly 
par l'ancienne voie charrctièl'e de la Compagnie de la Baie d'Huclson, 
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qui 1;uit la riYc nor<l de la rfrièt·e des Cygnes, examinant, en route, 
le >el'Sant méridional de la montagne dn Tonnerre (Thunder Hill). 

" Nous atteignîmes, le 7 novembre, le village de Russell où se 
terminèrent les travaux de la campagne. Après avoir pris des arran
gements pour l'entretien de noR chevaux et fait mettre en sûreté nos 
effets de campement, 1~ons partîmes pour Ottawa Ott nous anivâmes 
le 14 novembre. 

"Tous ces relev6s ont été rattach6s à certains points dont la lati
tude a été déterminée à. l'aide d'un sextant de huit ponces de rayon. 
Quand n0s notes auront été élaborées, nous serons en mesure de 
dresser une carte à peu près exacte d'une partie du pays qui est 
restée presque inconnue jusqu'aujourd'hui. 

" Trois foi s par jour, nous avons fait des observations à l'aide d 'un 
baromètre à mercure et, dans l'intervalle de celles-ci, uous avons 
fréquemment enregistré les hauteur;; barométriques données par 
deux baromètres anéroïdes. A l'aide de ces observations, comparées 
à celles qu'on a faite;; à ~f.innédosa, sur un baromètre étaloJL à mer
cure, nous cspéron;; pouvoir déterminer, à une approximation suffi
sante, l'altitude des points lc1:i plus importants dt1 pays, et la pente 
générale de la surface. 

"Les montagnes, aux point:; où non;; les avous étudiées, ont une 
structure géologique très simple. Elles sont formées de sch istes 
argileux d'un gl'is . ombre, en lits à. peu prè:; bol'izontaux et entre
mêléi:; de couches de ca lcaires crayeux et de grè;; dur;;, soit en lits, 
soit en noyaux. Ces couchm; renformcnt des fossiles particulier8 
aux divisions de Niabrara et de Benton, de la formation crétacée de 
Meek et Ilayden, section du Nebraska. De plus, il ei:!t assez pro
bable que quelques-uns des lits infél'ieurs, qui, sm la rivière des 
Cygnes, sont formés de grès et d'argiles, 1·eprésentent le groupe du 
Dakota. Toutefoi , on n 'y a pas trouvé de fossiles qui permissent 
de l'affirmer, et !'011 n'a relcYé, entre les diverscfl parties de la for
mation, ni intenuption , ni dii:;cordance de stratification . 

" En quelques endroits, comme }Jar exemple, sur les rivières du 
Vermillon et de l'Ocre, les schistes sombres contiennent une faible 
quantité d'huile minérale, et il est po:>sible que des sondages y décou
vrent des dépôts abondants de cette huile. On n'a trouvé nulle part, 
malgré le F<oin qu'on a mi · à les rechercher, de dépôts de houille 
ayant quelque Yalcul'. 

·'Celte question, ainsi que celle des caractères géo logiques de la 
région, feront Je sujet d'un rapport détaillé, que je rédigerai l'hiver 
prochain, quand j'aurai pu mettre mes notes au clair et étudier les 
échantillons recueillis. Les lignes relevées ont une longueur de 
1,200 mille,,; et la Rupedicie de la contrée examinée n'a pas moins de 
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3,200 milles carrés, toute cette étendue de pays ::;e trountnt clans b 
province de Manitoba. 

"Presque partout, ou trouve, sous la couche de terre végétale, un 
dépôt ÏI"régulier de till, (argile de transport avec blocs) très mince 
en quelques endroits et qui atteint ailleurs une épaisseur J.c plusieurs 
centaines de pieds. A l'est de la montagne aux Can:trds, les tf'JTCS 
basses sont généralement ho1·izontales, ou en pente douce; à l'ouest 
elles sont plus ou moins onduleuses. Mais au t<Ommct de la mon
tagne, et sur le haut <le son versant oriental, on rencontre, en plu
sieurs endroits, des rangs de rnornines éle>écs, jonchées de nombreux 
cailloux ayant l'aspect du gneiss, et séparées par des bassins circu
laires où reposent de beaux petits lacs aux eaux limpides. 

La majeure partie de cette région est imp1·opre ;\, l'agriculture, 
mais on y trouve de vastes étendues de belles forêts q ni, exploitée::; 
:tvec soin, seraient inépuümbles. Toutefoii,;, de grands espaces de ce 
pays tourmenté, surtout vers le nord, sont jonrhés de cailloux: si 
nombreux et serrés qu'il n'y peut poussc1· que quelques pins rabou
gris et clairsemés. Les terres onduleuses qui sont au sud et :1 l'est 
de la montagne aux Canards et de la montagne de Riding, sont actuel
lement revêtues de boi.s de peupliers, coupés pat· do riches prairiol:l 
plus ou moins étendues. Cette partie cht pays est :tdmirablement 
propre à l'agricnltnre, le sol y est riche et bien égoutté, et jusqu'à 
la latitude du grand ruisseau .Marécageux et peut-êtf'e même jusqu'à 
Fort Polly, les gelées d'été n'y sont pas t'i. craindre. Mais la partie 
la plus fertile de toute la région est peut-être celle qui s'étend entre 
le lac Dauphin et le pied de la montagne de Riding, le dépôt do till 
y étant recouvert par dee couches de sa.bic et d'argile d'alluvion. 

La surface s'incline légèrement yei·s le lac et le dl'ainagc Re fait 
par plusieurs ruisseaux limpides descendant de la moutagne. Cette 
étendue est en partie boisée et le reste couvert d'une couche de 
mousse, de broussailles et de buissons d'églantiers avec des bouquets 
de saules et de peupliers de côté et d'antre. Vers le nord, elle 
rejoint les terres marécageuses qui gisent entre le:; coteaux de 
gravier de la montagne aux Canards, où l'on tl'ouvc encore assez 
fréquemment do belles prairies. Encore plus Join au nord, dan:; la 
vallée de la rivière des Cygnes, les prait'ics couvrent la plt1s grande 
partie de la sm·face et l'herbe y est longue et serrée. 

"Pl'èS dos sources de la rivière aux Coquilles et de la rivière de 
la Vallée, entre les rivières Roulante et Farell, sur Io versant septen
trional de la montagne aux Canards, ainsi que sur quelques-uns 
des cou1·s d'eau qui descendent le versant oriental de la même 
montagne, on rencontre plusieurs vastes étendues de pays recou
vertes d'épinette blanche d'excellente qualité, les arbres y atteignant 
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un diamètre de 10 à 20 pouce:;. Une bonne pal'tie du bois qu'on 
trouve sur la rivière aux Coq nilles peut être flottéjusq u·à l' Assiniboine, 
pour être :scié eL mis sui· le marché; maiK le reste doit être amcm\ 
d'abord <LU lac \Vinnipegosis, puis de là au lac }fanitob:1, avant de 
pouvoir aniver an rom;ommatcu l'. Cc tran,,port pouna :;c fairn 
sanR difficulté quand on aurn établi dei; communications ;\ trnYcr:; 
l 'étroite langue de tcne qui sc trouve d.an;i le voisinage dn Portage
la-Prairie. Dam; ces dernière,; années, le feu n, causé de::; Llommagc.· 
incalculables aux forêts de la région, et il paraît urgent d'adopter 
des mesures rigoureuses poul' prérnni1·, ;i'il C>'t possible. le:; (·ontla
grations qui mvagent périodiquement de si gl'andes étendues de 
pays dans le nord de la province de Manitoba. 

" Des fos. iles ont été recueillies clans les calcaires et dans les 
schistc;i <; l'étacés, et j 'en ai de même rapporté quelques-uns de frès 
intéressants proYemu1t dos dépôts préglaciaires ou glaciaires du 
i;ommct de l:i montagne aux Canard:<. J 'ai aussi fait une co ll e:tion 
impo1-tantc des mamnifèrcs, de:; oiseaux et deti i nscctes <l e la région. 

"Quarante-six photographies, priHcs au coul':; de la campagne, 
(lonucnt une bonne idée de ln géologie et dtt ca ractè1·L' général ùu 
pay::; exploré. 

"Coût de l'exploration, .' l ,7 .. lJ .m." 

Au moi::; d'av1·il, nous non:s :sommet:1 mi.; en rclatio11 aYcc le major 
Powell, directeur de ht Commission de Géologie des Etats-Unis, dans 
le but de combiner, avec celles de la Commission américaine, les 
opérations qne nous foit:o11s pour déterminer ln position et les limitc;i 
de cette prl'tic dn lac glaciaire Agaséz qni :se trouve dans la 
province de )fauitoba. Les conditions de cette action eonjointe 
ayant été réglées, le major Powell nou,; écrivit le 6 mai pou,. cxprimci· 
" la siitisfaction qu'il éprouYait de voir :s 'ou\TÜ' une èl'e de tran1il 
international." 

Le 11 septembre, M. WaITen Upham , à qui l'exploration aY:til Pté 
eonfiéc par le major Powell, nous éc i·iynit comme suiL : " J 'ai l'hon
neur de ,-ous informet· que non; avom; mené à bonne fin l'examen 
de la partie dLl lac glaciaire Agassi;r,, qui s'avance, dan;; ln, vrovincc 
de Manitoba., au-delà de la fronLiè1 e internationale. Cc travail a été 
fait conjointement avec votre Commission. Je vous trnnsmcLtrni, 
l'hiver proeluiin, Lm rapport détaillé des opérations, et je publierai 
nnc monographie du lac clans le rnpport de la Commission de 
Géologie dc:s Etats-Unis. Le cofat de l'exploration a été de $3-l4.88." 

Le rnpport de M. Upharn fcni pa!'tic du pl'Ochain rappOl't annuel. 
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M. A. Iiawr;on, accompagné de son assistant, M. Smith, partit 
d'Ottawa le 27 mai, pour continuel' l 'exploration et le releYé de la 
contrée qui s'étend entre le lac du Bois, le lac à la Pluie et le lac 
Supérieur. 

Il commença ses opél'ations dans le voisinage cl u lac à la Pluie, et 
durant les mois de juin, juillet et août, il fit, avec l\L Smith, les levés 
et les explorationR nécessaires potu· tet·miner les cartes des deux 
régio11:s du lac: c(, de la riYière à la Pluie. Ce:s cartes embrassent une 
étendue de 5, 182 milles carré,.;. ]~Iles seront dressées de la même façon 
que la car(,e du lac des Bois qui a été publiée avec la partie CC du Rap
port Annuel, 1885, mais li, une échelle plus petite, ;;;oit quatre millei:; au 
pouce. On élabore aetuellement, au bureau, les notes qui serviront 
à le:; dresser, e(, elles seront publiéel:l, avec un rappoL"t détaillé, dans 
le cou1·s de l'hi,,ei·. Après a\·oir terminé les opérntious ci-dessus et 
avant d'entreprendl'e 1 'expiont tion de la contrée qui s'étend à l'est 
du lae à, la Plme, il fut jugé convenable d'étudier de nom·eau et d'une 
manière générale, les caractères géologiques de b région de la baie 
du T'o11ncrre et des 01wirons de Port Arthu1", où l' indu,.;trie minière 
a pris réeemrnent un essor rem:u·quable. Le rei-;te de la campagne 
a donc été employé à ce travail , airnü qu'à Yisiter le lac cl n Vermillon 
et la région de:; miner; de for de Gogebic, dans le Minnésota, n,fin de 
pouvoir comparer les conditions géologiques de cette région avec 
celles qui se préf5entent à la baie du Tonnenc, où l 'on a découvert 
des indices q ni permettent de croire q n'il exü:lte ici des dépôts 
i mpor(,ants de minerai de fer analognc à ceux de Gogebic. Pendant 
que .M. Lawson était ainsi occupé, M. Smith poursuivait i;es opéra
tiorn; topographiques ur Je côté nmcl de l'île de IIunter, clans le 
Yoisinagc de la fronLière. 

l\L Lam;on et son pel'sonnel (cinq hommes en moyenne) ont été 
en campagne cl nrant q natrc moil:l. ]~nviron 700 milles de chemine
ment ont été mesurés soit au micromètre, soit au loch, soit par trian
gulation à la boussole. 

Coût de l 'exploration, $1,608.97. 

}L A. P. Low, avee M. J. hl. l\facoun comme assh;tant, a été uecupé, 
durant l 'été, à explorer les îles de la baie James. N'ayn,nt pu se 
procul'ei· une embarcation convenable à l\foose Factory, un bateau 
de pêche, (de ceux dont on se sert sur le lac Huron), fut acheté :\ 
Collingwood et expédié à la foliation de Missinabie, sur le chemin de 
fer du Pacifique. Cette station est au lac des Chiens, à la source de 
la rivière de Michipicoten. Le bateau fut emrnite tran,;porté au 
del:\, etc la hauteur des terres et de::;centh1, par la rivière de ~'[i,,;sinabic, 
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jutlqu'à l\foose Factory, sut· la baie James où il arriva le 27 juin. On 
partit de ce point le 2 juillet, et la première île qui fut visitée fut l'île 
Char le ton q ni gît près de l'extrémité sud de la baie, du côté est, à 
environ un tiers de la largeur. Elle est entièrement formée de sable, 
d'argile et de cailloux, sans formations rocheuses en place. Les 
autres îles examinées sont toulcs de même nature. Au point de vue 
de la grandeur, l'île Cbarlcton tient le second rang parmi les îles de 
la baie James; elle a la forme d'un parallélogramme oblique dont 
les diagonales mesurent respcctiYement 18 milles du N.-E. au S.O. 
et 12 milles du N.-0. au S.-E. 

Du côlé sud, les rivages sont ba;;, marécageux et cou,·c rts d'un 
taillis épais d'épinette noire et de prnche de petite taille. Sur 
l'autre versant, les côtes sont éleYée:s, et l'intéi·icur de l'île est un 
plateau accidenté dont le sol, léger et sablonneux, est recouvert de 
beau bois d'épinette blnnchc et do peuplier. Avant de ;;'éloigner 
do l'île Char leton, on fit un levé au pas des rivages de l'île Danby 
qui gît à environ un mile plui; à l'est. Cette île a la forme générnle 
d'un triangle dont les côtés ont chacLrn à peu près deux milles de 
longueur. Elle est parton t basse et plate et revêtue d'épinette noire 
et do pruche de petite taille. Le 11 juillet, le parti d'exploration 
tle rendit à deux petites îles, appelées îles Stratton, qui gisent par 
N. 65° E., ,1, dix milles de la pointe N.-E. de l'île Charleton. La 
plus grande, e'e>1t-à-dire celle qui e"L le plns à l'ouest, a une longueur 
do cinq milles de l ' E. à 1'0. et environ un mille et demi de largeur, 
l'autre est ronde ei son diamètre est d·un mille et demi. La partie 
centrale do ln premiè1·e est à soixante quin11e pieds au-dessus de la 
mel'. 

On visita ensuit e la petite île Charleton, dii;tante de dix-huit 
milles des îles Stratton, dans la direction du N.N.O. 

De là, on gagna vers le nord en passant au milieu de pht:>ieurs 
petites îles basses, nommées îles Tider, dont les plus grandes sont 
revêtusc de boi;; de petite taille, les plus petites n'étant que drn; bat
t u1·es formées de sable et de cailloux. On arriva ainsi à l'île Watson 
qui gît pat· N. 33° R de la petite île Charleton. à la latitude de 52° 
:n' 07". 

Cette île a la foyme d'un croissant étroit, ayant huit milles danfl 
,;a plus grande longueur, cl u nord au sud. Les seuls arbres qui y 
poussent sont de rnres épinettes rabougYies, sa surface sablonneuse 
et semée de cailloux étant rncouvcrte par quelques petite,.; plantes 
arctiques, en fleur à cette date, des herbes et des laiches. Porn;sant 
encore Yers le nord, on rcncon tm les petites îles basse::; et sablon
neuses connue,,; soutl le nom de Temples de Salomon, et les Jumelles, 
deux grandes îles 01·ientées du nord au sud et séparées par un canal 
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large de einq milles. Celles-ci sont stét' iles comme l'île Watson. 
Puis on examina les petites îles Walter et Spencel', qui gisent :1l'est, 
et l'on atteignit l 'embouchure de la Grnnde-Rivièt'e, le 19 juillet.. 
Ici le par ti se divisa, :Ji. Low rnmontant la rivièrn, tandis que M. 
Macoun explorai t les î les du Plomb (L ead) et de l'01u·s (Bear) 
i:;ituées vers le nord. M. Low remonta la Grande-Rivièl'c, dans la 
direction de l'est, jusqu'à cinquante milles de son embouchure. Cc 
cours d 'eau , le plus important de ceux qui al'rivent à la baie cl' Hud
son par l 'est, est navigable, pour de grand i:! bateaux, sur un parcours 
de vingt milles. Il coule dans une vallée large d'un t iees de mille à 
Llll mille, et dont les côtes abruptes ont de trente ù, ce nt pieds de 
hauteur. 

La contrée voisine est l'ecouvcl'te de bois épais où le;; essences se 
présentent comme suit, dans l'ordre de l'abondance: épinette noire 
et blanche, pruche, peuplier baumier et tl'emblc, sapin baumier et 
pin de Banks; les roches affiellrent fréquemment sur les rives, les 
plus communes étant des schistes amphiboliquc"' d 'un g ri s sombre. 

Quittant Fort-George le 2 :ioüt, on traversa la baie en pa~sant par 
les Jumelles, et l'on se rendit à l 'île d'Agoomski. 

Celle-ci est la plus gr ande des îles de la baie J ame.'4 . Sa longueur, 
mesurée du N.-0. au S.-E., est d 'envil'on soixante-dix mill es et sa 
la l'geur moyenne de dix milles. 

Contrairement à ce qui se présente dans lei; autres, l' intél'ienr 
de cette île est, comme les côtes, bas et marécageux et sa partie cen
t rale reconYerte d 'épinette et de prnche de petite taille. De là, le 
parti revin t à M:oose Factory, puis atteignit le chemin de fer du 
Pacifique le 7 septembre, en remontant la M:issinabie. 

La position de la côte et des îles de la baie James, ::;u l'tout du 
côté est, est différente sur la carte de l' Amfrauté, de ce qu'elle est 
sm· la carte de la Compagnie de la Baie d'Hnclson, et de plus, ni la 
forme, ni les dimensions, ni la position des îles visitées p~tt· l\f. Low, 
ne concordent parfaitement avec celle;; qui leur sont assignées t<ur 
L'une ou l' autre de ces cartes. 

M. Macoun a rapporté plusicu 1·s échantillon~ intél'eRsa11tH de plante:-< 
et d'insectes. 

Coût total de l' exploration, $3,179.00. 

En décembre del'niel', 1\1. K D. Ingall visita les mine"' de sel de l:t 
province d 'Ontario dans le but de prendre des renseignements sur 
la condition actuelle de cette industl'ie, et d'en établit· la statistique. 
Ce travail a été poursuivi par lettr es après son retont· à Ottawa, le 
5 janvier. Il s'occupa ensuite de tel'miner un rapport sui· la matière, 
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et un second sur la p1·oùuction de l'al'gent au Canada. L'un et 
l'autre ont été publiés dans le rapport snr le rendement des mines du 
Canada, Partie S, Rapport Annuel, 1886. 

La publication de ce rapport, dont on avait commencé à, recneilli r 
les matériaux en 1885, a été notablement retardée l'anné0 tlernière, 
par suite de certains travaux préliminaires, que M. Ingall a dû 
füii c conjointement avec :i'.I. Coste, afin de se mettre en mesnre de 
faire la statistique des mines et ùe l'industrie minière. 

Ce travail ::wbe\·é, ~'[. Ingall commença à, préparer le:; cartes et les 
tigures qui accompagnent son rapport snr la région :irgentifèrc qui 
:;'étend à l'ouest de Port-Arthur, et !llll' la géolog ie des terrains où se 
présentent les richcsfilons de cette région. En même temps, on pre
nai t des dispositions pour commencer, pendant l'été suivant, un 
examen approfondi ùe la contrée où sont situées les mines ù'ap:.1-
Lite dn comté rl'Ottawa, province de Québec, afin de pouvoir faire 
une monographie des dépôts cl'apatite, et de leur exploitation. 

Pour mener ce projet à, bonne fin, on résolut de relever avec soin 
les roches associées ù, ces dé1)ôts, dans une étendue d'environ 200 
milles canés, et tellement choisie, qu'elle dût comprendre les mine:; 
les plus importantes de la région, c'est-à.-dire les cantons do 
PortJanù, Derry, Buckingham et Templeton. M. Ingall :ivait 
pour assistant M. J. White, qui commença le 22 juin, à, faire 
le releYé topographique préliminaire tleYant pel'mettre de tlres
>Jer la cal'te sur laquelle devaient être indiqués les caractères géo
logiques du pays et la position des . dépôts exploités ou non
exploités d'apatite. En même temps, M. Ingall visitait et étudiait 
les principales mines. Cela fait, il revint à Ottawa poul' reprendre 
la. rédaction de ,son rapport sur ]a, région al'gentifère mentionnée 
plus haut, pendant que M. ·white poursuivait les travaux du dehors. 
Cette exploration dut malhcm·ot1seme11t être suspendue, le 11 août, 
à, la suite d'un sérieux accident clans lequel M. 'White eut une 
jambe cassée et reçut d'autres blessures si graves qu'il ne pftt re
p1·endro ses fonctions asant la fin de la campagne. 31. Ingall con
gédia donc ses hommes, et il a depuis été constamment occupé à, 

terminer sa monographie des mines d'argent de la région do la baie 
du Tonnel're, lac Supél'ienr. Ce travai l ei;t maintenant sous presse. 

Coût des travaux de la campagne, $860.24. 

Le docteur Bell a fait, durant l'été, l'exploration d'une portion de 
la vaste étendue de pays encore peu connue qui se trouve aux confins 
des provinces de Québec et ù'Onta1·io, et qui comprend les lacs 
'l'émiscamingue et .A.bbittibbi, la l'ivièl'e de Montréal et le haut cour:; 
de !'Ottawa. Cette expédition n été entreprise principalement dans 
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le but de déterminer, d'une manièl'C pins précise, ht limite septen
trionale et la dis tri bntion de la grande zone métallifère des roches 
huroniennes qui commence à la baie Georgienne, lac Huron, et 
traverse le chemin de fer du Pacifique dans le voisinage do Sudbury, 
aim;i que poul' déterminer la limite septentrionale de la formation 
dans laquelle se présentent les dépôts cl'apatite, ou phosphate, et de 
mica du comté d'Ottawa, et enfin pour complé te1-, clans la mesure 
<lu possible, les renseignements imparfaits que nous posf'éclions sur 
la topographie de cette région. 

Le docteur Bell était assisté, dans son exploration de l'été dernier, 
]1fil" Ml\.L A. K Barlow et A. S. Coch1·ane, le I11·emier a été en 
tampagne du 16 juillet au let· octobre et le second, du 8 septembre 
au 28 octobre. Cette campagne a duré du 11 juillet au 18 octobre, 
date du rctom du docteur Bell à Ottawa. 

Le docteur nous envoie le l'appor t ::;ommaire ei-de;;sou~, sur ses 
opératiomi : 

"Bien q ne, clans mon exploration, j 'aie traversé la ligne de faîte 
du bassin de la baie cl'Hudson, ù. ses deux extl'émités est et ouest, le 
payR examiné peut êtl'C considéré comme le bassin du haut de 
l'Ottawa, les cours d'eau qui ont servi de ba:;e :1 mes opérations, 
tant à l'est qtùi. l'ouest du lac Témiscamingue, se déchargeant dans 
cette rivière. 

" Le fo l' t Témiscumingue aniit été choisi comme quartier général 
pour l'été." 

L'étude des roches du lae Témürnmningue a été reprise, cotte année, 
au point où l'avait laissé sir W. E . L ogan en 1845. Le résultat des 
travaux do .'ir William a été publié clans la Géologie du Canada, 1863, 
chapitres IV et Xll. On trouvera là aussi un tableau des couches 
des formatio ns laurenüennc et h u1·onienne qui se présentent 1:mr le 
lac. Dans le rapport de 1845, Jes roches sonL étudiées plus en 
détail , mais à cette époque, elles n'avaient pas cncol'e été rnttachées, 
anx formations ci-dessus mentionnées. 

Le docteur Bell continue: "Ce lac est entouré par de:> roche;, 
huroniennes, qui ont été étulliées, cette année, en nous aidant de la 
connaissance qu'on a acquise cln système huronien depuis l'époque 
de l'explorntion q tùi faite ici sir W. L ogan en 1845. On a examiné 
auf'si les cnlcaircs siluriens, etc., q ni se pl'ésentent clans les îles et SUL' 

les rin1gcs de la partie septentrionale du lac, et l 'on y a recueilli un 
grand nombl'e ll e fossiles. Je urois pouvoil' aujourcl 'h ni indiquer, 
avec assez de pL"écisiou, la limite du bas!:lin de la formation sil mienne, 
:1 l'extrémité septentrionale cl u lac. 

Le tronc principal de la rivière de Montréal e:st remarquablement 
droit. Du Ül'and-Détonr à son cmbouclrnre, distance de 85 mille!'!, 



ONTAR!O ET QUÉBEC. 

cette rivière coule en ligne ùroite pre1;que exactement du N. O. au 
S.E. Au Grand-Détour, elle se divise en deux branches qui viennent 
du sud. J 'ai examiné, eu 1875, l'une et l'autre de ces branches ainsi 
que la contrée qui i:;'étend de li au lac Mattagami, durant une explo
t·ation géologiq ne embrassant le pays situé au delà des rivières Wa
napitaï et de l'J!Jsturgeon ; mais jusqu'aujourd'hui, on n 'avait jamais 
fait le relevé géologique du l-ronc principal de la rivière de Montréal, 
en aval dn Grand-Détour. Les roche;, qui y ont été observées app:n
tiennent au système huronien , excepté en Jeux endroits, savoir, au 
ruisseau de Bois-Blanc qui se tl'Ouvc à. deux milles en amont de la 
tête du lac de l' Elan (Elld;akc ), puis immédiatement à. l'extrémité de 
la ligue de Sinclair, c'est-à-d ire quatre milles en aval cln confin en t 
de la branche Hst, où l'on u i-cncontré le gneiss laurentien. 

" Du Grand-Détour, je remontai vers le nord, traversai la hauteur 
des terre. et descendis la ridère de Frederic-H oui\e, branche de I' Ab
bittibbi, jusqu'au lac Païsh-ko-tchagami . Toutes les roches obs01Tées 
sur la route appartiennent an terrains hmoni cns. 

" En rc\enant, je descendis la rivière de Montréal jusqu'à sa 
rencontre avec la décharge i:;eptentrionalc du lac Témagami, et fi:> 
un relevé à. vue, ainsi qu'un examen géologique des lac· qu'elle t ra
verse. Les roches observées ici sont principalement des schiste:s 
argileux, des argilite:s et dois quartzites. Au moment où j ':t1Tivai an 
lue Témiscaming nc, .Y.l.. Barlow était en frai>1 d'en füfrc un relevé 
au micromètre; <tyunt commencé ce tr:wail le 23 juillet, il le tc l'mina 
vers la fin de septembre, après quoi il releva de la même manière la 
route qui Ya un lac Témagami , au pied du lac Témi:scamingue, en 
passant par le lac dos Lapins. Il con:stata quo le lac Témagami 
mesure dans sa plu i\ grande longueur, nonl ot ucl , environ trente 
milles, et presque autant de l'e;,t à l 'ouest; mais une bonne partie 
de sa surface est remplie par des îles et des pl'esgu'îles. Fait remar
quable, il se décharge d'un côté Jans le St-Laurent et de l 'autre dans 
!'Ottawa. La décharge sud est une branche de la rivière de l'Hsturgeon, 
qui tombe dttns le lac Nipissing, et de là, pat· la riviè1·e des Français, 
Jans le lac Huron. Celle du nord, comme je l'ai dit, se jette dans la 
rivière de Montréal, puis clans l'Ottawa . Autour du lac 'l'émagami, 
les roches sont des felsites r enfermant des galets de syénite (ce sont 
les plu1; abondantes) des qnartzites, des schistes argileux, des dio
rites massive;;; et des schistes cristalins. 

" Après avoir fait une reconnaissance géolog ique du lac 'réma
gami, je revins au fort Témiscammgue ptir la route du lac. des Lapins 
et la Matabatchewan, où je relevai pl'inci paiement des fel.· ites et de:> 
::ichistes argil<'ux. 
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"Les formations géologiques de la Rivière-Blanche et de la route 
canotière qui mène dn lac Témiscamingue au lac Abbittibbi, ont été 
explorées par feu M. Walter l\foüuat en 1872 * Cett.c année, l\L E. B. 
Borron a examiné, pour le wmpte du gouvernement de la pro
vince d'Ontario, la région qui s'étend au sud de ce dernier lac. M. 
Borron m'a gracieusement offert de me communiquer les notes de 
son exploration. Nous de,ons à M. Edward Haycock et à M. David 
Be~itty, des renseignements nouveaux ·u 1· les roches de la Rivière
Blanche et de ses environs. 

" La deuxième partie clos opérations de la campagne comprend 
l'exploration de la région qui sépare Io lac Témiscamingue et le.; 
source1:3 do !'Ottawa. Accompagné de M. Cochrane, je quittai ce 
lac, parcourus successivement les lacs Kippewa, des Bouleaux, Sasiga
naga, aux Loups et aux Herbes, jusqu'au gr ... nd Lac-du-Moine, puis 
de là, je me rendis au Grand-Lac on lac Victoria, bassin de l'Ottawa. 
Je n 'ai trouvé sui· cette route, à partir du pied du lac Témisca
miugue, d'autres roches que des gneiss laurentiens. 

"Du Grand-Lac, j'envoyai M. Cochrane vers le nord , afin de m'as
surer si la zone huronienne qui traverse la route canotière, allant de 
la hauteur des terres au lac Abbittibbi, s'étend à l'est jusqu'à cette 
longitude. En même temps, M. Cochrane fit un levé à vue du br~l8 
septentrional du G1·îmd-Lac, dont la longuetll' est de vingt milles 
environ, puis tl'ave rsant la ligne de faîte, il examina aussi la chaîne 
de lacs et de cours d'eau qui descend, clans la même direction, jusqu'au 
lac Shabomagog. Après avoir étudié sommairement les roches de 
ce lac, dont la longucul' est de plus trente milles, M. Cochrane 
descendit la rivière qui en sorL et se trouva al'rêté, dix milles plus 
bas, par une Aél'ie de rapides. Ce cours d'eau est au moins aussi 
important que l'est l'Ottawa immédiatement en aval du Grand-Lac, 
et doit être le haut cours d'une grande rivièrE;i inconnue qui se 
décharge dans la baie Hannah, à l'extrémité mél'idionale de la baie 
James. J_,a hauteur des terres passe tout auprès de l 'extl'émité 
septentrionale du Grand-Lac, et peu après l'avoir traversée, M. 
Cochrane rencontra les schistes cristallins de la formation huro
nienne; plus loin il les trouva, de côté et d'autl'c, alternant avec les 
gneiss laurentiens, jusqu'à la décharge du lac Shabomagog; enfin il 
ne trouva que les schistes, sur la rivièl'e, jusqu'aux rapides. Ces 
roches, il n'est guère possible d'en douter, font partie de la zone 
huronienne qui va du lac Abbittibbi vers l 'est. 

" En revenant du Gt'anc\-Lac, M. Cochrane, suivanL les ordres 
qu'il avait reçus, descendit l'Ottawaju:iqu'au lac Témiscamingue. La 

* Rapport des Opérations- Comm. de Géologie, 1872-73, pp. 134- 163. 
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portion de la rivière qui s'étend <lu Grand-Lac au Lac-des-Quinze 
ayant été relevée au mi cromètl'c par M. Li11d:<ay Russell, l\f. Cochrane 
n'anüt à y étudier que les formationi;; géologiques. Il n'y rencontra 
que les gnei1;i:; laurcntiens. Le· schistes huroniens qu'on observe 
entre le Lac-des-Quinze et le lac Témiscaminguc ont été exam iné,; en 
1872 par feu M. McOuat, qui en tit rapport la même année. 

'' Quittant M. Cochrane au G1·and-Lac, je remontai ver.; ht source 
de l'Ottawa. Le Grand-Iiac, !'Ottawa et le;; lacs qu'il traverse 
jusqu'au lac <le la Barrière, ont été explorés en 1866, par M. Henry 
O. Symmc::.:, A.. P., en sorte qLt'il ne me restait qu'à y faire un 
examen géologique. Dans toute cette section, je n'ai rencontré que 
des gncis;:. 

" J~n amont du lac de la Barrière, j'ai fait ù, la fois l 'examen géo
logique, et un levé à YUC de !'Ottawa jusqu'à sa source. Celle-ci est 
un petit lac situé à la tête de la branche no1·d-ouest, c'est-à-dire de 
la plus longue des deux branches qui terminent la rivière. Cette 
nappe d'eau, qui n'a que deux milles de longueur environ, n'ayant 
pas de nom, je lui ai donné celui d'Ottawa qui lui convicn t parfaite_ 
ment. A.u reste, je n'ai fait en cela que suivre la coutume établie 
d:n18 ces Tégions, et suivant laquelle, un lac, qui est la source d'une 
rivière, reyoit le nom de cette rivière même. Comme précédemment, 
les seules roches où;;c1Tée;:, du lac de la Barrière au lac Ottawa, sont 
les gneiss laurcnticn:s. 

" Tl'avcrsant ensuite la hautcLn de~ terres, j'atteignis le lac 
.Echaume, l'nne des sources de la Gatineau, et descendis ce cours 
d'eau, qui se grossiL peu à peu àcs eaux que lui apportent cle;; tribu
taii·es arrivant par se:; deux rives, jusqu'à la rivière du Déscl't, 
poursuivant l'examen de, roches cL le relevé de la route. Je ne 
trouvai que de:s gneiss, sur la Gatineau, jusqu'à un portage situé i 
une trentaine de milles en aval de la Zigonse . qui est son principal 
affinent de la rive nord-est. Là, je rencontrai un calcaire grossière
ment cristallin, d'un gris pâle, qui devient blanc à l'air, et qui se 
montre ensuite presque sans interruption jusqu'à l'embouchure de 
la rivière. Oc massif calcaire est nettement caractérisé, et d'une 
épais eur considél"able. D'autl'cs bandes plus minces d'un calcaire 
cristallin à peu prè» semblable se pL'ésentent aussi, en couches alter
nant avec les gneiss, etc., clans le bas de la val lée de ia rivière du 
Désert. Arri,·é ici, j'amenai mes rameurs en voitul'c <I Ottawa d'où 
je les renvoyai au lac Témiscaming par la Ma.ttawa." 

Le calcaire, cloQt parle ici Je docteur Bell, a été observé d'abord 
par M. J. Richardson en 1870, et décrit asser. a.u long par lui dans 
le Rapport des opérntions de la Commission de Géologie, aunée 
1870-71. Voici ce qu'il en dit à la page 298: ''.Il ~t impossible de 
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dire, avant de les avoir étudiés plus amplement, si ces calcaiees, qui 
:le montrent en si granJc abondance sur cette partie de la Gatineau, 
forment une seule ou plusieurs bandes. En certains endroits, l'épais
seur de la formation ne doit pa,s être inférieure ;1 cinq ou six cents 
pieds, et doit atteindre mille pieds en ami dt1 portage du Grand
Remou." 

Le doctenr Bell dit encore que, tout en cherchant :1 <létennincr, 
d'une manière générale, la nature, la strneturc et la distribution 
géographique des roches de la régio11, il fi'cst sUJ·touL attaché à, 

rechercher les· minéraux indust1·iels. 

" Je tiens à dire ù, ce sujet que j'ai employé q uclques jours à 
prend ec des renseignements sur les prétendues découvertes de quartz 
aurifère du voisinage de )fattawa, et à examiner les lieux. J 'ni visité 
les fouilles faites aux divc1·s endroitH où :;e présentent le:; liloni:;, et 
j•en ai rapporté un bon nombre d'échantillons. 111. Ilotfmam q ni le:; 
~t analysés, n'.r a trouvé ni or ni argent. 

" J 'ai aussi étudié le polissage des roches do ht plalefo1·me de la 
région ainsi que les phénomène:; otfcrti:; pa.r lel:l tcrrainis de transport. 
J'y ai relevé bon nombre de fait:s intérel:lsants que je fel'ai connaître 
en détail dans le ra.pport q ne je suis à préparer. Au cours de l'explo
ration, on a déterminé la latitude d'un grand nombre de points. Ces 
observations serviront ù, dresscl' avec plus d'exactitude, la carte des 
levés à vue quo uous avonis fait:;. On a noté, partout où il y avait 
lieu, la présence des boiH marchands et la limite septentrionale 
tttteinte, dans la région , par les dive1·i:;es essenceo. On a, en outre, 
l'CCueilli de nombreux renseignements :;ni· l'hi:;toire naturelle, 
notamment sur les poissons comei;tibles, et l'on a rappoi·té plusieur · 
échantillons de coléoptères et de lépidoptères. M. J. Fl'aset· a emc
git>tré avec soin , trois fois pai· jour, la température dn l::tc Témagami 
et celle de quelques autl-el:l lacs. 

" Quarante vues photographiques ont élé pril:les. Ji;llei; donnenL 
une bonne idée de certains paysages ca ractéeistiques, de quclqneb 
phénomènes géologiques intéressants, ainsi que de l'aspect généml 
de la région. 

" Gomme tonjours, noul:l n 'avons eu qu'à nous louer de la géné- · 
i·cusc hospitalité et de l'aide intelligente que nous ont accordées les 
employés de la Compagnie de 1:1 baie d'IIudson, et. à ce sujet, qu'on 
me permette de mentionner particulièrement le facteur en chef~f. 
Colin Rankin, M. C. C . . Fan, J. P .. M. J. Mann, M. L. Chri;;tophcr
son et M. J. 'rurner. 

" Coût de l'exploration, $2,036.87." 
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Pal'ti d'Ottawa le 13 juillet, l\I. F. D. Adams a pao;;é le;; t1·ois 
mois et demi suivants à. explorer et à relever en détail certaine;; 
parties des comtés de Montcalm et de Joliette qui sont comprises 
dans le quart nord-ouest de la carte dé:>ignée sous le nom de carte 
des Cantons de l'Est. 

Le pays examiné par 11I. Adams a une étendue de 1200 mille 
cal'l'és et gît immédiatement au nord de la région explorée par lui 
en 1885. Voici ce qu'il on dit: 

" J'ai de nouveau examiné l'impo1·tantc ma:;se d'nnorthosite qui 
constitue la plateforme des cantons de Morin, d'Abercrombic, de 
"\Vexford et de plusiem·s autres cantons du comté de Montcalm et 
des comtés voisins. Les limites nord et ouest de co dépôt ayant été 
antérieurement déterminées; j'ai, cette année, r elevé avec soin ses 
limites sud et est. Ce travail a révélé un fait inattendu, savoir. que 
les deux va1·iétés d'anorthosiLo obsel'vécs ici, et dont l'une est ma:s
,;ive et l'autre stratifiée, ne sont, en réalité, q uc de:; poriions di
vorses d'une seule et même masse. Quelques dépôts détachés et peu 
importants d'auorthosite, rassemblant à ceux qui avaient été r elevés 
à. l'ouest et au sud , ont encore été rencontrés à. l 'est de la masse 
principale. On a aussi observé quat1·e bande:;: distinctes de cal
caire cri::itallin, à. l'est de la bande du lac Oual'l'eau, et snr le côté 
est de la masse principale d'ano1·tho ite. Quelques unes de ces 
dernièreo correspondent indubitablomen t à. celles qu'à. rencontrées 
Sir William Logan à l'ouest. On peut affirmer avec confiance, 
nprès l'exploration faite cette été, que toutes les Tocbes de cette 
g rande m::t se d'auorthosite, et presque toutes, sinon toute;; celles 
des dépôts rli.oins importants, sont d'origine émptivc. 

" J 'ai visité et exploré touteR les localités où l'on r.,va it signalé 
l'existence des minél'aux mdustriels. On suppol'<ait que la plnpart 
de ces dépôts contenaient soit de l'o r, soit de· mine!'ai:; de fer. Un 
grand nombl'e d'entre eux se présentent dans les l'Oche:s l))Titcuses 
qui sont voisines du plan de contact de l 'anorthosite et du gneiss. 
Quelques uns, aujourd'hui abandonnés, ont été plu:; Ott moins 
exploités, dans l' espérance d'y t rouver de l'or. J'ai recueilli des 
échantillons de ces minerais ; on en fera l'essai, afin de constater 
s' ils contiennent réellement assez d'ol' poul' justifier leur exploita
tion. Un grand nombre d'autres écha,ntillon::i ont aussi été rap
portés; quelques uns, on l'espèl'e du moins, ont une certaine valeur 
industrielle, ou sont intél'essants au poiot de vue scientiô.que. 

" Il reste encore, dans lo cadre de la Cll.L'te citée, une grande 
étendue de pays à explorer, et il vaut mieux retarder la publication 
d'un rapport détaillé sur la géologie de la région, jusqu'à ce que ce 
travail soit. fait et qu'on puisse mettre la dernière main à. la carte. 
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Je préparerai néanmoins, au cours àc l'hiver, un rapport sommaire, 
dans lequel je m'attacherai surtout à traiter des ressources mmé
ralcs des partie> de la région qui ont été examinées, et qui paraissent 
avoir une importance pratique imméclia,te. 

"Coli t de l 'exploration, durant la campagne, $563.00. 

J_;e docteur Elis et son a ;;istant, l\1. N . .J. Giroux, onL continué, 
duran L la dernière campagne, l'examen définitif et le relevé détaillé 
des forma.Lions géologiques de la rive ::;ud du St. Laurent, sur une 
partie du pays embrassé dans le quart nord-est de la carte des 
Canton;; de l'EFL, et qui s'étend depuis le comté de Mégantic, en 
gagnant au nord-est, jusqu'au comté de l'Islct. Comme il vient 
d'être dit, ce travail faisait suite à celui qui n;rnit été fait \e1·s le sud, 
durant la campngne précédente, et qui est mentimmé dans le rapport 
sommaire de 1886, et détaillé clans la partie J du rapnort annuel 
publié récemment. Les deux premiers mois furent consacrés à 
éLuclic1· le~ roches aurifères <le la région de la Chaudière; puis on 
examina, sur nouveaux frai" les roches qui se pré;;cntent, le long de 
la rirn !<UÙ du Saint-Laurent, depuis Saint-Nicholas jusqu'à la rivière 
du Loup, ainsi que les formations de quelques-unes des îles qui 
gisent en aval de l'île d'Orléans. Le but de cetLe exploration était 
de déterminer, et d'indiquer plus exactement sur la carte, la distri
bution et la position relatiYcs de la formation de Lévis et des roches 
qu'on désigne sous le nom de formations de Lauzon et de Sillery, 
dans la région qni longe Je Saint-Laurent. En 1869, les dépôts 
trouYé:> ici sur une ~upcrficic considérable, ont été attribuées à l'hori
zon du gl'ès de Posidam, tandis que d'autres grands dépôts de rochei> 
tout à fait semblables, étaient encore rapportés à l'une ou l'autre des 
diYisions dn groupe de Québec. L'examen sommai1·e q uc j'ai fait de 
tcmpR en temps de toutes les parties de cette région depuis 1874, 
avait fait voir la néC'es~ité de reviscr entièl'ement le travail fait en 
1869 et précédemment. Cette révision, commencée en 1885 pat· le 
docteur Ells, a été habilement pour~mivic pal' lui depuis cette date. 
On devra étudic1· avec soin les observations faites au coul's de 1'été 
dernier, puis il faudra encore une campagne avant de pouvoir établir 
défini Livcmcnt, et l)O!'tcr sur la carte, la distribution des diverses 
formations et rédige!' un rapport sur la structure géologique de cette 
région, attendu qu'il y a encore une très grande pal'tic (probable
ment 1250 milleR carrés au moins) des comtés de Bellechasse, de 
Montmagny et de l'Islct où l'on a fait à peine un commencement 
d'exploration. La région, est largement couverte de forêts épaisses, et, 
par suite d'un accès difficile, et comme elle se trouve dans le pl'Olon
gcment de hi zone minière qui s'étend au sud-ouest, il n'estpas impos-
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sible qu'on y retrouve les dépôts d'asbeste, les miucl'ais de cuivre ou 
de fol' de cette zone. Quoiqu'il en soit, il est à. désirer qu'elle soit 
explorée à fond, el que ses caractères géologiques soient établis 
avant la publication de la carte. On espère mener l'entrep!'isc à 
bonne fin l'année prochaine. De nombreux aftleuremcnts de serpen
tine, q ni se présentent exclusivement dans le pays situé au sud-ouest 
de la rivière ELchemin, ont été examinés pour y rnchercber des 
dépôts profitables d'amiante; mais, bien q n'on ait trouvé quelques 
petites veines de cc minéi'al sur plusiems points, les dépôts ne 
paraissent pas être assez impol'tants pout· être exploités avec pl'Ofit, 
et les roches volcaniques a l tél'ées avec lcsq uelles on rencontre 
l'amiante vers le sud, et principalement dans ce qu'on appelle la 
zone volcaniq ne, semblent disparaître quand on a traversé la vallée 
de la Chaudière et celle de la rivièl'e Etcbemin. Au sujet de l'exploi
tation des mines de la région , le Dr Ells s'exprime ainsi :-

" La production de l'amiante aux mines de Colrainc et de Thet
ford a considérablement augmenté dnrant la saison dernièl'e, et l'on 
y a pris des dispositions pour continuer les travaux durant l'hiver. 
On a ouvert, à Thetford et près de la station de Colraiuc, plusieurs 
mines nouvelles et qui donnent de belles espérances. 

'-La mine Broughton, située sut· le lot 14, 7e rang de Broughton, 
à environ un demi-mille à l'ouest du chemin de fer, le Québec Centrnl, 
est encore en opération, quoique son rendement actuel soit peu 
important. En cet endroit, l'amiante se présente dans un filon irré
gulier, au contact de la serpentine et des ardoises noires des terrains 
cambriens; elle diffère de celle qu'on extrait des autres mines par 
la nature de ses fibres et aussi en ce qu'on la trouve associée avec 
une pierre de savon (talc). Autant qu'on en peut juger aujourd'hui, 
le dépôt est restreint à. un seul filon de quelque importance. Trois 
puits ont été percés dans l'allignement de l'affleurement, et l'on en a 
déjà extrait une certaine quantité d'asbeste d'excellente qualité, qui 
a été l'encontréc principalement à. la partie supérieul'e du filon. Des 
indices très encourageants de l'existence d'un dépôt d'asbeste ont 
encore été relevés sur les lots 27, 28 et 29, rang A de Colraine, près 
du chemin Poudriel'. Ces lots appartiennent au docteur James .Reed 
On n'a encore fait que quelques travaux préparatoires en cet endroit, 
mais plusieurs veines affleurent, dont l'épaisseur varie d'un pouce à. 
un pouce et demie. 

"Les travaux d'exploitation faits jusqu'ici aux mines d'or de la 
Chaudière sont loin d'ètre proportionnés à l'i mpot·tanee de ces mines. 
Durant la dernière campagne, t rois compagnies les exploitaient, 
savoÎI': la compagnie St-Ongc, au ruisseau de !'Ardoise (Slate Creek), 
St-Georges, Beauce; }'.Of. Coupal et McArthur, au ruisseau du 
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Moulin (Mill Creek), près du Yillage do St-Fran~ois, et lo capitaine 
Riohardti, à Cumberland Stream branche do la rivière Famine. M. 
Horace Sewell a fait des travaux de reoheroho sur la rivière des 
Plantes; son but était do retrouver l'ancien lit du cours d'eau. li 
prétend y avoir réussi; mais, rien n'a encore été fait pour s'assurer 
que cet ancien lit renferme de 1'01·. ::'11. Coupai :issure qu' il a tronYé 
:m1· sa propriété une quantité considél'able d'or en grains. 

"Au cours de l'été dernier, l'ancienne mine de cuivre de Harvey 
Hill a été rouverte, sous la dfrection de M. Chal'les Lionais ; mais à 
la date de ma visite, les opérations se réduisaient encore ù, ln. répara
tion des puits et des constructions de la mine. Celle-ci a élé ample
ment décrite dans la Géologie du Canada, 1863, pp. 723, 728; il. est 
tlonc inutile do nous y arrêter. 

" On a ùe même repris les t1·avaux à la mine d'Antimoine de Ham
Sud. Cette mine est mentionnée dans la Géologie du Canada, 1863, 
p. 876, aiusi que dans le rapport des opémtions de la commission de 
géologie, année 1881-82, p. 399. Elle a récemment changé de pro
priétaire et appartient aujourd'hui au docteur James Reed, qui, 
durant l'année courante, 1887, y a ouvert une galerie à ti·avers bancs, 
partant de la base de la colline dans laquelle se trouve le gîte. Cette 
galerie, longue de 304 pieds, a atteint le filon au fond d'un puits de 
100 pieds de profondeur, qui communique aussi avec les antres tra
vaux souterrains de la mine. Le filon ainsi rencontré, assm·c le doc
teur Reed, a soixante-dix pieds de largeur, et tout le minerai contenu 
ùans sa m:isse donnera un bon rendement. La, galerie dont je 
viens de parle1· est destinée à l'écoulement des eaux de la mine, 
et à faci liter l'extraction du minerai. Le docteur Reed a déjà tiré 
des fouilles environ Yingt tonnes de minerai et son intention est de 
ne pas suspendre les travaux durant l'hiver. L'obstacle le plus 
sél'ieux à l'exploitation de cc gisement est le défaut d'un marché ; 
c'est aussi ce qui entrave le développement des mines d'antimoine 
de la Nouvelle-Ecosse et dn Nouveau-Brnnswick. D'après la publi
cation intitulée "Minerai Ressources of the United States, 1885,'' 
le prix du minerai, contenant 50 pour cent d'antimoine, était à 
cette date de $10 la tonne; la quantité d'antimoine brnt et de mattes 
importées aux Etats-Unis, durant cette année, s'étant élevée à 
2,668,302 livres évaluées à $223,741, et la quantité de minerai 
d'antimoine à 243,635 livres évaluées à $8,783. 

" L'attention publique s'est de nouveau portée stu· les dépôtR de 
minerai de fer de Leeds. Ces minerais, mentionnés d'abord dans la 
Géologie du Canada 1863, p. 677, ont été pins tard examinés par feu 
M. Ch. Robb, ingénieur des mines. Dans Io rapport de la Commis
sion de Géologie, 1873-74. le docteur Harington, sons le titre de 
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"Minerais de for cl Ll Canada" en parle en ces termes : "Les couche1:1 
ont été découvertes, sur une lal'geur de 48 pieds, par u.ne tranchée a 
ciel ouvert longue de 120 pieds et creusée dans le sens de leur direc
tion. Dans cette lal'geur, on a rencontré trois lits de minerai assez 
réguliers et d'une épaisseur respective de six, quatre et trois pieds, 
tous trois plongeant au nOl'd-ouest sous un angle de 50°. Ces lits 
sont séparés par des cloisons de schistes chloritiqucs renfermant du 
quartz et du feldspath. Le minerai est une magnétite à grains fins, 
mélangée d'une quantité plus ou moins importante de fer oligiste, 
quelques échantillons étant franchement magnétiques." Des mine
rais semblables se présentent dans le canton adjacent d'Inverness. 
L'analyse du minerai de Leeds, faite pat· le docteur Harrington, a 
donné : Fer métallique. 67 .079 ; phosphore, 0.206 ; soufre, 0.038. 
Ces dépôts sont situés à environ dix milles du Québec Central, station 
de Robinson, et à seize on dix-huit milles du Grand-Tronc, station de 
Bécancour. 

"La campagne s'est ottverte le ±juin et terminée le 19 octobre. 
Coût de l'exploration, $1,449.33 " 

Le professeur Lafiamme, qui a été employé, pendant un court 
espace do temps l'été dernier, à examiner le pays qui s'étend sm· la 
rive nol'd du St Laurent, en amont de Québec, et à reviset· les bor
nes des formations géologiques qui se présentent en cet endroit, nous 
envoie le rapport ci-dessjlS :-

"J'ai examiné en détail la contrée qui git entre le St-Maul'ice et 
la rivière de Batiscan, et plus particulièrement la portion de ce pays 
qui s'étend au nord de la limite des dépôts cambro-siluriens. Les 
roches que j'y ai ob;;ervécs,, comme au reste toutes celles de cette 
région, appartiennent au gneiss laurentiens, dont toutes les val'iétés 
y sont représentées. J'ai cependant relevé, dans la paroisse de 
St-'rïte, trois bandes importantes de calcaire cristallin. L'unP. d'elles 
ualt à l'extrernité mé1·idionale du lac Roberge et s'étend vers 
l'ouest jusqu'au lac Clair, où elle finit. Elle est formée d'un calcaire 
à grnndes parties renfermant de nombreux fragments de gneiss 
aux contour anguleux et uniformément distribués dans la roche. 
L'affleurement a une largeur de cinq OLl six cent pieds et une 
longueur d'un mille et demi environ. 

" La deuxième bande se présente à quelque six milles au sud-est de 
la premièl'e. C'est un calcaire rose à grains fins, qui prend un beau 
poli et pourrait en conséquence être utilisé comme mal'bre d'orne
ment. .A.u contact du calcaire et du gneiss les lits des deux roches 
sont nettement alternés et plongent au sud-est sous un angle de 75°. 
La surface exposée ::1 une étendue de deux acres environ. 
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"Le troisième dépôt se rencontre à environ un mille a.u sud du 
précédent, et sa roche ressemble de très près à celle du lac Roberge, 
les cristaux eu étant peut-êtrn un peu plus gros. Elle renfot·mc de 
même de nombreux fragments anguleux détachés des roches 
v01smes. On ne saurait l'utiliser comme marbre. 

" Toute cette région ressemble beaucoup à celle du Saguenay, par 
la manière dont s'y présentent les dépôts <l'argile (glaise). Ces 
dépôts sont très irrégulier;;, et offrent une fanfise stratification dans 
presques tontes les coupes qu'on y a faites pour le chemin de for 
On n'y trouve pas trace des fossilles de l'époque quaternaire, qu'on a 
rencontrés dans le voisinage de Québec, et il y :i lien de croil'e que 
tous ces dépôts se sont formés pendant une inondation de cette 
partie du pays, inondation résultant <le la fonte des glaces et des 
neiges de l'époque glaciairns. La contrée est générallement fertile, 
mais on y trouve de nombrnuses et grandes étendues de roehes 
laurentiennes qui, an·ivant jusqu'à la ;;urfacc, interrompent la con-
nuité des dépôts d'argile. • 

" A l'est de la rivière de Bati:;can, les roches laurcnticnnes ainsi 
que les terres arables présentent les mêmes ca,ractères généraux. La 
direction générale des couches est N.-E.-S.-0., et l'on n'y trouve 
plus trace des dépôts de calcaire. 

"J'ai aussi fait un examen géologique Je la rivièrn Ste-Anne, mais 
je n'ai rien à ajouter ù. ce que j'en ai dit l'année dernièl'e. 

"Les calcaires de Treuton s'y présentc1 en dépôts très régulier:;, 
et plongent presque imperceptiblement au sud-sud-est. A environ 
deux milles en amont de l'église de Ste-Anne, ils sont recouvert;; 
pal' les formations d'Utica et de l'l-Iudson. 

"En terminant, je tiens à.attirer Yotre attention sur les travaux 
qu'on fait actuellement, dans cette partie du p:iys, poul' découvrir 
des sources de gaz naturel. 

"On y a déjà percé un certain 11ombre de puits, el bien que les 
ré1:llll tats n 'aient pa8 répondu à ce qu 'on en attendait, il y a pourtanL 
lieu d'espérnr que des recherches convenablement menées seraient 
couronnées de succès. La découverte de gaz naturel, en quantité 
profitable, dans la province de Québec, aurait une importance consi
dérable. Le charbon nous manque pour transformei· nos minéraux, 
et le gaz naturel, en nous en tenant lien, donnerait un nouvel élan à 
toutes nos industries. D'abondantes sources de ces gaz se sont 
rencontrées au sein des mêmes formations dans l'Ohio. Il y a donc 
quelque probabilité qu'on en trouvera. aussi dans nos formation!:! de 
Trenton et d'Utica. 

"CoiH de l'exploration, S-±00." 
De ce qui précède on ponrra,it infé,.er qn'on n'a pas encore 
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découvert :rn Ca.nada de gaz naturel dans ces formations, et il ne 
sera. pas mauva.is, en conséquence, de citer le passage suivant de la 
Géologie du Canada, 1863, chapitrn XVII. p. 527. On y verra que 
l'existence du gaz natul'ol et dn pétrole dans de vastes étendues du 
pays, depuis les environs de Québec jusqu'aux îles l\fonitonlin, est 
un fait connu depuis longtemps. On a do même constaté la présence 
de cos dépôts, il y ~t <le nombreuses annéeR, clans la, péninsule do 
Hai:;pé. 

" L'hyd l'ogèno légèrement caL·buré, ou gaz <les mamis, qui est 
trèr; fréquemment le produit do la tr:tnsfo1·mation de:-; matièl'es 
organiq uos, à la température 01·dinaire, est abond:tnt dans los !'Oches 
paléozoïques du Canada et se dégage des eanx d'un grand nombre 
do sources minérales. Celles do Caledonia, de Varennes et de 
Caxton, qui se présentent dans los terrains siluriens, hüs:-;ent échap
per une grande quantité do cc gaz par leqnol leurs eaux sont c0ns
tarnment agitées. Nombre d'aut1·es sources, moins importantes 
ponl'l'aient êlro citéei:;. Pourtant ce gaz est encore plus abondant, 
dans le,; terrains plus récents du Haut-Canada, comme pat· exemple. 
au puits enflammé si bien connu, qu'on voit non loin des cbûtcs de 
Niagara, ainsi que dans la région do;; puits do pétrole. De prei:;que 
tons cei:; puits il se dégage un gaz inflammable plus 011 moins 
abondant; il semble donc que, presque partout dans cette .l'égion , 
les coucboi:; retiennent une ce1·taine quantité d'hydrogène protocar
boné, qui y étant comprimé, s'échappe toutes Jos fois qu'une 
fissure naturelle ou lin pnit!'i creusé do main d'homme lui ouvre un 
pas:sage." 

On lit encol'o, dans l'ounage cité, p. 788 : "Il est possible, et l·on 
ne devrait pas l'Oltbliel', <1u'on rencontl'e ce gaz en quantité profi
table, SUL" certainf' point::i de la fol'mation de Trenton." 

Depuis tl'oii-; ou q uatrc ans, on s'e:st do notlYeau occupé do cette 
question, surtout ;1 la suite de:> découvertes importantes faites en 
ce sens, dans la Ponn~ylvanie, l'Ohio et cl'autt-es états, et pln:sieu1·t> 
puits ont été pol'c6:> dan,; la province de Québec, poul' y recher
cher les dépôts de gai-; naturel et de pétrole dont les indices avaient 
ét6 depuis longtemps signalé:> par la Commission do Géologie. La 
plus importantes de ce tentati,·es a été faite, dura.nt l'été do 1885, 
et nous no ponrrion:s miellx faire que de citer le compk rendu 
détaillé qu'on donne M. Obalski dans Io rapport du Commissaire des 
Tot'l'es de la Couronne, année 1885, pp. 116-117. 

PUITS DE GAZ DES E:"IVIRO:"l::s DE i:i'l'-GRÉGOIRE, CŒITÉ DE NlCOJ,ET. 

" Les sondages ont été faits SUL' la forme de M. Hilaire Tn1del , 
(n" 501 cln Cadastre) à l'extrémité 1-;ud-ost de la concession de 
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Beauséjour (Seigneurie de Roq uctaillade ). Le tableau suivant. donn e 
les profondeurs atteintes et la nature de la ! oc be rencontrée. 

A la surface, 31 juillet, un pied de terre, bon sol arable, dégagempnt d'un gaz inodon·. 
De l pit>d à 48 pieds, -17 piods de ghi.ise bleue, avec de nuncos lits de sable. 

48 " à 33 " :) pieds de sable bhnc ; abondantes émanations d'un gaz 
inodore. 

:)3 " h 68 " l :) pieds de gros gravier formé de galets de granit, de grè", 
de calcaire, eto ; abondantes émanations de gaz inodorP 

(;,<; " " 7iï 
accompagné d't>au. 

7 pieds <le sable noir, très compact, difficile ;, pénétrer: 
eau, 1na, is pas de gaz. 

7Z5 " h 1.":fü " 80 pied:-; de roc solide, grès légère1nent calca,ire, assez tenclrP 
pom être coupé 'wec un couteau : dégagement dP 
matièrl'' huileuses. 

1t):) " à. 21:) " GO piech; du n1ên1e roc, rnnis pluFt dur et plu~ cmn pact. 
215 " i• :?!JO " 75 pieds de schiste rouge, appelé à tort pi< rre de so ro" p:ir 

'.l!JO 
300 
31G 

370 
-175 
52.) 
r.>So 

" :\ 300 
" ,, 311i 
" à 370 

" h 470 
" à :32.) 
" à 580 
" h 6-10 

les mineurs. 
" 10 pieds de la même roche, d 'nne coulem plus claire. 
" 16 pieds de hi. même roche, presque noire. 
" 54 pieds d 'un schiste brun noiriltre, peu dur : dégageu1f'nt 

subit et :i.bondant de gaz ay,i.nt une forte odeur d!' 
kérn8ine. 

" 105 pieds de ochiste rouge, éman:i.tions plus abondantes de g;.z. 
" :ïO pieds de schiste rouge, légèrement gris:ttre. 
" 55 pieds de schiste rouge, plus tendre. 
" !iO pied8, nouve'1.u dégagement dP gaz, plus violent, lanc;.nt 

de la boue et des pierres à 60 pied8 en 1 air et ltrrêtan t 
les tmv;.ux. Ce s-az affecte la vue et les poumon• 
des ouvriers ; continuation du schiste rouge. 

()~O •· iL li(i0 " 20 pieds d'un calc;.iro impur qui semblP être nmgnésieu. 

660 " à 720 
720 " ii. 820 
820 " à 860 

Autre veine de gaz de 1n~me natun•. 
" 60 pieds de calc'1ire. 
" 100 pieds de calcaire onctueux. 
" 40 pieds de schiste noir, doux au touche.-. Nouvel!<• vt·inf' du 

même gaz. 
860 " :\ 1115 " 225 pied · de schiste noir compact. 

1115 pieds. Travaux sus1)ei1dus.. Le gar. continue à s'échapper 
avec une force telle qu'il est impossible de formel' l'orifice du 
puits, en sorte qu'on a dû ad~ptet· deux condniteR d'un demi-pouce de 
diamètre au tube principal." 

La sonde a évidemment paRsé ici à tmvel':; les schistes et les gl'ès 
de la formation de Médina, dont l'épaisseur pal'aît être en cet endroit 
de 560 pieds.* Dans les 540 pied:; restant, la elle semble avoit· percé l:t 
formation de la rivière Hudson. Au-de><sous de celle-ci on rencon
trnrait celles d'ULica et de Trenton. Or, comme c'est entre ces denx 
dernières que se pt'ésentcnt Je,;; plus importants dépôts de gaz et de 
pétrole, dans l'ouest de l'Ohio, il est hautement désirable que Je:; 
sondages commencés à Saint-Grégoire soient ponssés jusqu'aux cal
caires de Trenton. Une collpc géologique de l'Ohio montre que la 
formation de Médina n 'atteint là que 80 pieds d'épai><scnr et qu'elle 
est recouverte pa1· les clellx formations de Clinton et de Niagal'a , 
dont la prnfondeur e:ol lective est. de 305 pieds. C'est à la busc des 

* L'épaisseur del;. formatiou de M»dina est dp 1>14 pied" à l't·xtn~miti: occidentalt
,]u lac Ontario (Géol. du C:inada, 1863, p. 312). 
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roches de Médina que i:;o présentent, dans l'Ohio, les dépôtti impor
tants de gaz, et c'est aussi ù, la base dos mêmes l'Oches, à la profon
deur de 640 pieds, qn'a commencé le dégagement à Saint-Grégoil'o. 
Au-desBous de cette fo1·mation, dans l'Ohio, on trouve les couche de 
la formatio n do l'Hndson, 430 pieds, puis les schistes d'Utica, 2'75 
pieds, à la ba e desquels ou à quelques pieds plus bas, dans los cal
caires de Trenton, se trouvent los grands réso1Tuirs de gaz et de 
pétrole. 

A propos de l'existence pl'obable de ces réscrvoira, il est do la 
plus hante importance de tcnil' compte de la stl'ucture géologique 
de la région. Ht c'est pour des raisons de cette nature que je n'ai 
jamais cm qu'on les l'enconircl'ait sur la rive nord du Saint-Laurent, 
mais qu'on avait de grandoR chance::; do les trouyor sur la rive tmd, 
dans le voisinage <lu lac Saint-PieLTe et de Saint-Hyacinthe et p1·in
cipalement danR la partie ccntl'ale dL1 sou lèvement:1 lignes anticlinaleK 
de Doschambault; cc :;oulèvemont est mentionné pat· Sir W. E. 
Iiogan.-Géol. du Canadn, 1863, pp. 152, 205 et 252. 

A Saint-Grégoire, la sonde a tmversé les couches de la rivière 
Hudson Sll l' une épaisseur do 550 pieds. Entre l'î le d'Odéans et la 
rive nord du Saint-Laurent, les formatious d'Hudson et d'Utica ont, 
d 'après Sir "\V. K Logan, nne épai,:~eur respective de 2,000 et de 300 
pieds. En :mppo ·ant donc que cette épai:;sem· reste la même à 
Saint-Grégoil'e, il faudrait creuser encore 1,700 pied:; avant d'at
teindre les calcaires de Trenton. Cependant, un pou au nol'd do 
Raint-Ililail'o, sur le cbernin de for dn Graud-TL"onc, on les rencon
trerait probablement à une profondeur beaucoup moins grande, l 'axe 
<les couches anticlinal es se rolm·ant graduellement dam; cette 
direction, et les assises supérieures de la fol'mation d'IIudson et la 
formation tonte ontièl'e de Médina manquant en cet endroit 

Quoiqu'il en soit, la question a une importance majeure, su1tout 
si l'on tient compte dos frais relativement insignifiants qu'il fau
<l mit encouril' pour l'élucider. 

Poul' ce qui est do l'utilisation du gaz naturel dans l'industrie, 
je ne :;aurai:s mieux faire que do citer les remarques suivantes du 
l)l'Ofessoul' Lesley i· 

" J..ies faits relatif.., aux :;our ces de gaz naturel, bl'ièvomonl 
énoncés ci-dessus, permettent d'aftl1·me1· quo cos sources ont une 
durée r6gnlière et ne peuvent fournir qu'une certaine quantité de 
combustible. Si l 'on ne tfre le gaz quo d'un soul puits, la pression 
reste constante et le rondement uniforme durant deti années, mais 
des qu'on ouvre de nouYellos voies d'6chappemont dans le voisinage 

t Report L. 2nd. Geol. S11rvey of }'ennsylvania, p. 171. 
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immédiat de la première, le résorYoi1· s'épuise pl ns ou moins promp
tement et le rendement finit par cesser absolument. 

" D'où il snit q LlO le gaz naturel ne 1-Janrait jamais être employé, 
clans la fabrication du for, etc:., quo comme un combustible aocei:;
soire et économique, mais conjointement avec d'autres combustibleR, 
c'ost-à.-diro q uc, dans le cas d'une u::;ine située de telle sorte 
que, l'écoulement de gaz venant à. cosser ,;oit définitivement, soit 
temporairement, on put y substituer la houille sans difficulté et à. 
lion compte, l'emploi dtt gaz naturel permettrait de réaliset· dan;,; 
les opérations une économie considérable. 1Iais si cette usine est 
tellement élablio qu'o n ne puisse y remplacer le gar. par un autre 
com?ustiblo, il est tout ù. fait dontoux que l'entreprise soiL jamais 
avantageuse. li ne faut donc regarder le gaz naturel que comme un 
corn bustible accessoire pouvant aider au succès d'une industrie, 
mais non pas comme la ba:sc même de cotte indus trie. " 

Au Not1vcau-Bn111swick, le:; exploralions ont élé pon1·sutv1oi:; , 
l'été dernier, par le professeu1· Bailey et M: .. Mcinne:s, avec l'aide de 
}f. J. W. Bailcy. Le prnmiol' avait tout d 'abot"d cntl"ept·i:s l'exam en 
du pays travet"sé par le haut i:ot1rs do la rivièt"e St-Jean, clan:; le but 

I de déterminer les limites des formations Ri lnriennes de cc côté et 
pour établir leurs relations :tYCC cc qu'on appelle Io groupe de 
Québec, cclui-r·i étant supposé se t1·ouver à. hi base des roches silu
riennes et les flanquer ùn côlé nord. Ponr cela, il essaya de remon
ter Ja rivière St-Jean jusqu'à sa branche nord-ouest, où elle n'est 
séparée que par une étt-oitc bande de tene, ùe la rivière Etchmin 
qui se jette dans le St-LauronL. M:a.is la saison étant très sèche, et 
les eaux très basses, il lui fut impossible de se reuclre ];>lus loin 
qu'aux Sept-Iles, et ce ne füL même qu'avec difficulté qu'il put y 
arriver. D'un autre côté, il fallut renoncer à. rcmontrot· la grande 
branche et la petite bt"anchc do la rivière Noire. 

Après avoir étudié aus;;i bieu que possible lc:s formations silu
riennes clLL nol'd du Nouvean-Brnnswick, et celles dos parties adja
centes de la province de Québec et de l'état du Maine, M. Bailey, 
avant do comme11cer l'examen des roches anciennes connuci; jusquc
là. sous le nom de groupe de Québec, crut devoir se familiariser 
davantage tn-ec cette formation en allant l'étudier sur les lieux où 
elle avait été d 'abord observée, et Ott :ses caractères particuliers sont 
plus faciles à établir. 

Dans cc cles:ein, il se rendit à Himouski et au Bic, et poussa son 
exploration dans l'intérieur ju ·qu'au Yillage de Sainte-Blandine, où il 
trouva la limite occidentale des formations siluriennes. An-delà, 
ainf>i que dans Je:; montagnes cln Bois-Brulé, qui sont toul auprès, 
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les couches sont hautement fossilifèro8. M. Bailey fait a on cet, 
endl'oit une importante collection de fossiles. Do là, il partit pom 
Québec, où il rencontra le docteul' Elis, qui y faisait une élude sem
blable. Il descendit avec Jui le Saint-Laurent en bateau et put ainsi 
se renseigner· sur le gl'oupe en question beaucoup plus amplement 
qu'il n'aurait pu le faire dans d'autres conditions. Les connaissancet1 
ainsi acquises lui permettront, d'étudie1· avec une grande facilité les 
formations semblables qµi se présentent dans le N ouveau-Brnnswiok. 

Durant la dernière partie de la saison, il exa.mina avec soin les 
tranchées pratiquées pour l 'étitblissoment, du chemin do fer do 
Témiscouata, ainsi quo le pays voisin du lac du même nom . Au lac 
de ;rémiscouata, le pl'ofesseur Bailey a.vait poùr misistant M. Ami, 
qui expl0ra à, fond les couches fossilifères du Mont-vYissick, de la 
Pointe-aux-Trembles et du lac de Tulacli, et r ecmeilli t, une intére::i
sante colloctio1~s de foHsiles. Ceux-ci devront être étudiés minutieu
sement avant qu'on puisse établir les r elations des couches auxquelles 
ils apparLiennent. Cette région avait été explorée, en 1849, par sir 
W. E. Logan, qui l'a décri te dans la Goology of Canada, 1863, chap. 
XVI, pp. 420-423, ::;ous le nom do Formation de GaS'pé, (Gas1Jé 
flories.) 

M. Mcfones s'e"t ,;u1·tout occupé de fai1·e les relevé;; et do recLwillir 
los données néoessail'os pour terminc1· le feuillet quart 17 N. E. de 
ln, carte des formations tlu Nouveau-Brunswick; cette ca rte est 
dressée à, l 'échelle de quatl'e mil les au pouce. Il a également poussé 
.·on exploration ver le nol'd dans l'étendue de pays qui ora com
prise dans le feuill et contigu. Il a relevé, au micromètre, la rive 
nord de la rivière St-Jean, depuis Eclmunston jusqu'à l'embouchure 
do la rivière St-François, puis cette dornièl'e rivière et les lacs qu'on 
roneontl'o sui· son parcours, en tout environ 110 milles en longueur. 
I1a région qui git à. l'est de la frontière interprovincialc, clans le 
comté do Ristigouohe, a été explorée en remontant la rivièl'e V er te, 
puis en gagnant, par un portage ùe sept milles onYiron , la rivière 
Quatawamkedgewick et enfin en suivant Io cours de la Ristigou.cho 
et de la Giande-Rivière jusqu'à la rivière St-Jean. Toute cette con
t l'ée est remplie par des roches de l'époque silurienne. De vastes 
étendues de terres propres à la culture se roucontrent dans les \Tallées 
tlo ces cours d'eau, le long desquels on voit de nombreux et fertiles 
<tttel'!'issements, et le sol est également bon sur les terres haute . 
.Des chemins et des cours d'eau d'une longueur totale d'environ 250 
milles, et qui avaient été relevés antérieurement, out é té do nouveau 
parcou!'US et examinés pendant la reste de la campagne. 

M. Molnnos rapporte, en outre, que le gibier, grâce à. la protec
ion dont le couvrent les loib de chasse, est encore assez abondant 
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clam; ceLte région; les orignaux et les caeibous y sont nombreux, et 
de grands troupeaux de chevi·euils y sont venus récemment du 
Maine. 

Au commencement de la campagne, M. J. ·w. Bailey examina la 
rivière St-François et ses tl'ibutafres, depuis leurs sources, qui se 
trouvent le long du portage de Témiscouata, jusqu'au confluent des 
üvières St-François et St-Jean. Il a également exploré en détail les 
lacs de Témi1;conata, Boundary et quelques autres, notant leur Jll'O
fondeur, leurs fol'mes etc. PuiR il suivit le pl'ofcsseur Bailey durant 
le reste de l'été. 

11 . .Mclnnes, parti d'Ottawa })Our le cbam1) de ses opératiom;, le 
5 juillet, y l'evint le 11 octobre. Le p1·ofes<;eur Bailcy resta en cam
pagne du 12 juillet, au 21 o;eptembre. 

Coût des travaux de la campagne, $1,024.60. 
Les caractères géologiques de cette région fonneront le sujet d'un 

rapporL détaillé accompagné d'une carte, quand les notes prises sur 
les lieux auront été miseR au clair et les fossiles classés. Toutefois, 
les explorations devront probablement être poursuivies rendant une 
autre campagne nvant que ce rapporL puisse être publié. 

~\L R. Chalmers partit d'Ottawa le 12 mai pour se rendre au 
Nouveau-Brnnswick où il continua le relevé des dépôts de surface 
du pays compris dans les feuillets n° 1 S.-E. et n° 1 S.-0., de la cal'te 
de cetLe province. La contrée étudiée par lui se trouve sur Ier< 
bords de la baie de Fundy. Il avait relevé, en 1885, l'étendue 
erobra:ssée par les feuillets 3 S.-E. et 3 S.-0. Les opérations de 1885, 
sont consignées dans le Rapport Annuel de 1886, partie M. 
Pondant la campagne de 1886. M. Cbalmers a fait un examen 
détaillé des dépôtR de surface de la partie nord-est du Jonveau
Brunswick qui est comprise dans les feuillets 2 N.-0., et 6 S.-E. Son 
rappo1-t })Oui· l'année en question et les cartes qui l'accompagnent 
!!Ont prets à être imprimés. Chacun des feuillets couvre une étendue 
de 3,-156 milles carrés. M. Chal mers a donc exploré, cny comprenant 
les lacs et les rivières, environ 20,000 milles Cal'l'és de pays. 

Le;; travaux de la <lemière campagne se sont continués jusqu'au 
1-i décembre. Cof1t des explorations $749.-12. 

){. Chalmer:; nous écrit que" le relevé des dirnr:; dépôts de surface 
a été fü it, cette année d'une façon beaucoup plus détaillée qu 'aupa
ravant, attendu que, le pays étant plus peuplé, le travail s'est kouvé 
bien plus aisé à faire. Tontes les montagnes et les hauteurs impor
tantes, ain,.;i q ne les forêts, seront indiquées sur la carte d'une 
manière aussi exacte que possible. Il a parn indispensable, pour 
montre!' la nature des dépôts de surface, d'y rcprésente1· le collines 
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et les coteaux du comté de Charlotte Ouest. Dans le vou;rnagc de 
St-Etieune et en gagnant rle là vers l'est , ces coteaux sont recou;-er ts 
de dépôts non stratifiés d'a1·gile :wcc blocs (till) tandis que lei:1 
vallées qui séparent ces hauteurs . ont r emplies pa1· des dépôt:; 
1itra tifiés. 

" On a fait à l'aide d'un baromêtrc anél'oïdc, do:; obscn ·ations 
suivies qui ont été rattachées à celles des observatoires de St-Jean 
et de St-André, en sorte qu'on a pu déterminer la ha utc u1· des r eliefs 
de presque toute la contrée. 

" Dans la région qui nous occupe, le sol est généralement peu 
propre à l'ag riculture. ~éanmoins, dans les vallées et notamment 
dans celles de Charlotte Ouest, on r encontre d'excellentes terres bien 
cultivéeR. Le sol est assez bon partout quand il est débarrm;sé dei:1 
cailloux, mais ceux-ci sont si nomhl'eux que leur enlèvemen t suppose 
une somme énorme de travail. A St-André, on trouve nne certaine 
étendue de bonne terre, à la urfacc des grès du carbonifère 
infëricur." 

Un rappol' t détaill é avec car tes ;;era pl'épal'é dans Je cours de 
l'hive1·. 

L es explorations et l'ele,•és à faire à la N OLffell e-Ecosse, durant 
l'été dernier , ont été comme ci-devant, confiés à M. H. Fletcher, qui 
partit d'Otktwa le 5 juillet avec ses aidc1i IDL E. R. Fal'ibanlt, J. 
A. Robert et M. Mc:Millan . M. Fletcher, assisté pal' M. Robert, tit 
l'examen et le relevé de cette partie du comté de Pictou qui gît 
entre la rivière de l'ouest (West River) et la contrée décrite dans la 
partie B, du lfapport Annuel de 1886, publié récemmerft. Il nom; 
écrit qu'il s'est assuré los services de M. Donald Frascl', de Spring
ville, pour explorer les afileurements de minorai do fo r de la rivièrn 
de l'Est et pour faire un rapport sur les diverses exploitations en
treprises sur cos dépôts. 

Outre Ja. houille et los mincmiis de for, on rencontre, dans la 
coHtl'ée examinée pat· M. 'Fletcher, des dépôts pt·otitablc do gypse, 
de calcaire, de grès, do sable, d'al'gile à brique et d'argile réfrac
taire. On a aussi trouvé un petit g isement de minemi do manga
nèse dos marais, dans un petit ruisseau à Glcngarry. 

On n 'a pas visité do nouveau les mines de houilles de la rég ion, 
mai s 1[. Fletcher assure 'lu' il y :t lieu de faire q nelq ues change
ments et quelques additions à la carte de ce:; mines drossée par Sir 
W . E. Logan et M. Hartlcy, et publiée dans le rapport des Opéra
tions de la Commission do Géologie, 1866-69. 

Les minerais de fct· du comté de Pictou, bien que non encore 
exploitéR, ne le cèdent qu'aux dépôts de houille, au poin t de vue de 
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la \·aleur industrielle. On les rencontre à. la rivière de l'Ouest, à. 
Glengarry, à Gairlock, à Lorne, i Bridgeville à Blanchal'd, à la ri
vière de Sutherland et à la rivière ~'rançaise, dans un rayon de sept 
milles et demi. Ce sont, la limonite, l 'hematite J"Ouge, le for spé
culaire, le minerai de for spathique et ùe fer des marais. Ces mi
nerais sont si abondants, si variés et si purs que tous ceux q Ùi lel:l 
voient en sont dans l 'étonnement. Ceux de la rivièl'e de l 'Est et de 
Blanchard ont été exploités sur une petite échelle, il y a soixante 
ans, par une compagnie connue sous le nom de General Mining As
sociation. Depuis cette époque, 011 a dépensé des sommes considé
rables pour ouvrir les mines de cette région. Les avantages qu'elle 
offl'e pour la fabrication du fer, ne sont égalés nulle part dans la 
Confédération, et si une compagnie, formée pa,r des hommes entre
pl"enants et habiles, voulait y engage!' des capitaux, on y verrait 
certainement surgir une exploitation immense avec des hauts four
naux qui pourraient produire à peu près toutes les différnntes qua
lités de fer que nous impol'tons actuellement. Eu un mot, le comté 
de Pictou n 'est pas infél'ieut·, i;ous ce rappoi·t, aux meilleurs districtR 
miniers de la Pennsylvanie. Le marché du pays est important; 
pour s'en convaincre, on n'a qu'à, examiner la valeur (pl"ès de quinze 
millions de piastres en 1886) des fel's et des aciers de toute sorte 
que nous importons annuellement, et dont une bonne pa.rtie 
pourrait être fabriquée clans le pays, la main d'œnvrc y étant à bon 
marché. 

Les miueraiti <le fol' se présentent en filons ou en lit ·, qui tan
tôt n'ont que l'épaisseur d'un fil , et tantôt sont épais de cent pieds. 
Ils aftlcm·c11t sur les collines et dans des escarpements, où les mines 
pounaient, dans les plupart des cas, être exploitées jusqu'à une 
profondeur de 200 à 300 pieds pa.l' une simple galel'ie d'approche 
servant en même temps au roulage et à l'épuisement, en sorte que 
d'ici à quelque temps, on n'aura.it à y employer ni pompes pour 
l'épuisement, ni machines poul' l'extraction du minerai. 

La limonite, qui donne 65 pour cent de fer métallique, porte une 
forte propol'tion de manganèse, ce en quoi elle ressemble a.ux limo
nites importées d'Angleterre et d'Espagne four fabl'iquer la. fonte 
blanche, le fel' ma.uganeux et l'acier. La teneul' des minel'ais est 
variable, mais tous sont assez riches pom· être exploités avec profit. 
La houille de Pictou ne renferme pas de soufre, et donne un coke 
fermCl et d'excellente q un.lité. On trouve tout aupl'ès les fondants 
calcaires nécessaires à la réduction dL1 minerai, les carrières sont iné
puisables et l'extraction de la pierre coûterait peu de chose." 

On pourra.it construire a.isément un court embl'anchement de 
chemin de for reliant toutes les mines et les usines au tronc princi-
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pal de l'Intcrcolonial, qui passe actuellement tout pl'ès des mines de 
houille et arrive à Pictou. Cette vi lle serait un port d'expédition 
extrêmement commode. Coût de l'exploration de la cr.mpagne, 
$1.500. 

STATISTIQUES MINIÈRES. 

?IJ. Coste, ingénieur des minei:: attaché à la Commision de Géologie, 
a employé l'année dernière à recueillir los matériaux d'un rapport 
statistique sur les exportations, les importations et le rendement des 
mineR du Canad:t pendant l'année 1886. Ce rapport remonte à 
quelques années en arrière, quand les renseignements Io pot·mo(,tent. 
C'est une brochure de 85 pages qui constitue la parLie S du Rappo1·t 
Annuel do b Commission de Géologie, Vol. II de la nouvelle série, 
1886. Elle a aus. i été publiée séparement et se vend an prix do vingt-
cinq contins. . 

Les al'ticlos relatifs au sel eL à l'a1·gent 01 tété rédigé<' Jiar }f. E. D. 
Ingall, géologue des mines, aLtaché à. la Commission. 

:M:. Coste a été habilement secondé. dans ses recherches, par M. 
H.P. Brumell. De même, son travail s'est trouvé notablement. faci
lité et simplifié par l'empressement qu'on a mis partout à lui faire 
parvenir les chiffres et les explications qu'il a demandéR. Sans les 
renseignements mis à. nott'e disposition par le département des mines 
de la Colombie-Anglaise, et pa1· M. Gilpin, inspecteur en chef des 
mines do la Nouvelle-Ecosse, il aurait été impossible de f:tir0 une 
Rtatistique complète concernant ces deux provinces. 

M. Coste établit qu' "il a été adressé aux pt"Oducteurs ctf"., environ 
2000 questionnaires et 400 lettres ; 665 questionnaires sont 
1·evenus accompagnés de 185 lettres. On s'est procuré et l'on a copié 
les plans de vingt mines diverses." 

Dans le but de faire, potll" 188i, une statistique plus complète et 
pl us détaillée des richesses et de l'industrie minière du pays, M. Coste 
a visité, durant l'été, les endroits ci-dessous, faisant personnellement 
l 'examen des lieux et prenant tous les renseignements possibles :-

Port-Arthur, Sudbury, mine de Bristol et divers points situés sm 
le chemin do fer de Kingston et Pembrokc, puis enfin Perth, Capel
ton et :M:ontl'éal. 

Au cours de ses visites, il a observé que "dans plusieurs ondroiti; 
19s opérations étaient pousRécs aYcc plus de vigueur et de succès que 
l'année précédente, notamment dans la région nrgen Lifère do Port
Arthur, le long dù chemin de fer de Kingston et Pembroke, à la 
mine de Bristol et aux mines de cuivre de Capelton. Au mois de 
mars de cette année, on a découvert un gîte de minerai extrêmement 
riche à la mine d'argent BeaYer ; cc gîte avait été rencontré à 
quatl'e étages différents de la mine, en juillet. A cette date, on avait 
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déjà. extrait 90 ou 100 tonnes de minerai choisi rendant, en moyenne 
$1500 par tonne; en outre, on aYait bocardé 1400 tonnes de rnche, 
donnant en moyenne $40 par tonne. Ces 1400 tonnes, enrichies, 
avaient été réduites au poids de 50 tonnes d'une teneur moyenne de 
$1000 par tonne. Des essais faits, un certain jour de juillet, out 
donné, pour la roche, $85 et pour le minerai enrichi , $2300 pal' 
tonne". 

Dans la région qui longe le chemin de fer de Kingston et Pem
broke et aux mines de fer de Bristol, M. Coste a observé "un renou
vellement d'activité; ces mine~ de foi· sont exploitées par deux com
pagnies pui. santes. 

" Quelques-uns des miuet'ai.; de fer dn pays, contiennent, i l est vrai , 
une forte proportion de soufre, mais il en est de même des minerait:i 
analogues du New-Jer ey. Dant:i quelques cas, ceux-ci renferment 
jusqu'à. î ponr cent de sôufre, et cependant on les exploite snr une 
g1·ande échelle. En 1880, on a extrait, des 112 mines qui étaient en 
opération dans le New-Jersey, 739,36!) tonnes de minerai. L 'analyse 
du minerai de teneur moyenne de la mine de Spring-Hill a donné 
2.527 pour cent de soufre. Ce minerai était expédié au haut four
neau de la compagnie, à, Chester, N. J , mais après avoir été préalable
ment grillé aux fotu· ù, gaz de Taylor, et l'on assure qu'un échantillon 
pris an hazard dans un lot ùe 100 tonnes de cc minerai grillé ne con
tenait que 0.786 pour centde soufre*" 

M. Coste cite ces faits pont' montre1· qu'on ponrrni t, i;elon tonie 
apparence, appliquer avec succès le même traitement aux mine1·ais 
sulfureux du Canada, et il ajoute que certains capitalistes entrepre
nants d'Ottawa sont en frais d'en fail'e l'expérience à, la mine de 
Bristol où ils ont, durant l'été d crnier, installé deux fours à, ga;:; du 
type Taylor-Langùou, pour griller le mincnii avant de l'expédier. 
S'ils réussissent, il est probable qu'on entreprendra l'exploitation 
d'un grand nombre de gisements de minerai de fer qui ont été uégli
gés jusqu'à présent. 

Aux mines de cuivre et <le soufre <le Capelton, on faisait des 
travaux considérables, tant aux mines mêmes, qu'à, la station dn 
chemin de fer. A la station, les propriétaires actuels des mines 
Albert, Hartford et Capel, MM. G. }I. Nichol:; et Cie, de New-York , 
achevaient de construire une grande usine pour la fabrication de 
l'acide sulfurique ; cette t1sine est parfaitement aménagée. A la 
mine, on faisait des préparatifs pour étendre conr;idérablement 
le champ des opérations. On y installait de puissants appareils 
pour le bocai·dage et. l'enrichissement du minerai, et deux nouvelles 

--------- - -- --
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chaudières à vapeur; on établissait des appareils d'épuisement à tl'ois 
C]_uarts çlc mille de la mine, une puissante machine à vapeur pour 
l'extraction, deux compresseurs à air, et deux abris :1 l'ouverture des 
puits, desservis chacun par un bon chemin do roulage. L'ancienne 
mine Albert, aujourd'hui puits n° 1, va aussi êtl'e inces~amment 
réparée. Ce puits a une profondeur de 810 pieds et à cette profon
deur, le filon est plus puissant qu'il ne l'était plus près de la Rurface. 
Il en est de même à l:t mine Cl'own, qui se trouve plus loin à l'ouest 
sur le même filon, et où les opérntions sont encore très actives, le 
puits ayant aujourd'hui une profondeur de 1,500 pieds. Au cours de 
1886, on a expédié, de ces deux miues (Albei·t et Urown) aux Etats
Unis, pl'ès ùc 44,000 tonnes de minerai. Ce sont des pyrites de fer 
et de cuivre argentifères, resRem blant beaucoup à celles de la célèbre 
région de Huelva, Espagne, d'où l'on en a exporté en Angleterre 
durant l'année 1886, 550,000 tonnes valant un peu plus d'un million 
de livres sterling*; mais les pyrites canadienne contiennent une 
plus forte proportion d'argent. 

Les pyrites de cuivre des Cantons de l 'Est contiennent autant de 
soufre que celles d'Espagne et sont. plus riches en enivre et en 
argent. Si l'on pouvait les écouler sur le marche anglais an prix 
qu'y obtiennenL celles d'Espagne, soit environ $10 la tonne, il y a 
lieu de croire qu'elles pounaient leur faire une concurrence anwta
geusc, et l'on verrait alol's s'ouvrfr, dans la région où elle:; se 
présentent, nombre d'autres mines profitables. 

L'exploitation des phosphates, dit l\L Coste, " a été poussée avec 
une nouvelle vigueur clans la province cl' Ontario, où deux gisements 
importants sout exploités par le capitaine Boyd Smith et par la 
compagnie Anglo-Canadiennc (Anglo-Ganadian Gornpany). Il en a 
été de même aux mines du comté d'Ottawa, province do Québec ; 
le 'rendement de ces dcrnièl'CS se1·a probablement supérieur cette 
année à celui de l'année dernière." Il y a lieu ù'cspérel' que l'expor
tation des p1>ol"phates canadiens aux Etats-Unis prendra prochaine
ment un développement important, la demande y étant considérable 
et les prix excellents. 

Il existe encore, chez les personnes engagées clan:; l'exploitation 
des phosphates, une certaine hésitation et quelque défiance. Ces 
craintes résnltent·de la m!tnière irl'égulière dont les gisements se pré
sentent, et de l'opinion qu'on a entretenue pendant un ce1·tain temps, 
que les dépôts de phosphate n'étaient que de tiimples noyaux 
superficiels. Cependant, il n'y a pas de raison de croil'e que ces 
gisements diffèrent des dépôts de minerai de fer on autres avec 

* :Mining Statistics of the United Kingclom, 188ü. 
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let:iquels ils se rencontrent; et en supposant que quelques-uns d'entre 
eux s'épuisent mpidemcnt, on en découvrira d'autres plus impor
tants, aux pl us grandes profondeurs auxq uclles les opérations 
minières puissent être conduites avec avantage. 

Durant l'été, M. Coste chargea M. Brumell de visitel' certaines 
localités des comtét:i d'Essex, de Lambton et de Brant, pro\ince 
d'Onlario. M. Brumcll passa aussi ciuq Remaines au Nouvcau
Brunswick, dans les comtés de King, Quecn, W estmorcland, 
Charlotte, York, Sullbury et Northumberland. 

Au commencement d'octobre, il fut envoyé à Campbellford, 
province d'Ontario, où l'on pi étendait avoir découvcl't un dépôt de 
houille. Ces rapports) comme on le savait d'avance, étaient erronés, 
toute cette région étant remplie par les formations calc:aires de 
Trenton. 

Le 13 du même mois, M. Brumcll se rendit au lac Témiscamingue, 
mais le steamer qui fait le Rervice sur le lac se tt'ouvant dé,;emparé, 
il n'y put rien faire, pas même vüdter les mines. 

Coût des explorations de MM. Coste et Brumell, $1,088.40. 

CHIMIE ET l\IINÉltALOGIE. 

Le rapport fait par M. Hoffmann, sur les travaux exécutés au 
laboratoire de chimie, porte également sui· lel:l collections minéralo
giques du musée de la commission, à l'arrangement desquelles il a 
donné beaucoup de temps et de soin. Un grnnd nombre d 'échan
tillons nouveaux ayant été reçus, il a fallu faire de nombreux 1.ihange
ments dans l'ordre des collections. 

M. Hoff man nous ad1·csse le rapp01·t suivant: "Les travaux faits 
au laboratoire de chimie, durant l'année dcmière, ont eu, à propre
ment pal'lcr, un caractère exclusivement pratique. Ils embras:sent: 

" I. Analyses de nombreux échantillons de lignites, de charbons 
lignitique et de houilles provenant des territoires du Nord-Oue::it et 
de la Colombie-Anglaise. Trois det:i échantil'tons reçus de cette dcr
nièt·e province ont été recueillis dans des filons puissants, et sont de 
qualité réellement supérienre. 

" Il. .Analyses de minerais de fer et de cuivre. 
" III. Analyses d'eaux minérales. 
" IV. Es sais de minerais d'or et d'argent. Le nombre de ces 

derniers s'est élevé à cent quarante-huit, c'est plus qu'on n'en a jamais 
fait jusqn'ici dans une seule année. 

" V. Examens divers, y compris essais de minerai de fer chromé, 
argiles, etc., etc. 

" Dans le dernie1· rapport sommaire, on avait oublié, en parlant 
des collections minéralogiques, de mentionner, parmi les échantil-
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lons reçus l'année <lernièl'e, les minéraux suivants nouvellement 
découverts au Canada: cookeite, uranite, monazite et smaltite. N éan
moi ns, ils ont été amplement décritl:l dans la pal'tie T du rapport 
annuel de 1886. L'uraniLe ou péchurane, est le plus important 
des miner:tis d'uranium, et a une c;ertaine valeur industrielle; on 
l'emploie, en effet, dans la peinture sur porcelaine, et dans la fabri
cation des verres colorés. 

" On nous a envoyé, poul' les examiner, six cent quatre-vingt dix
huit échantillons, contre cinq cent q ua1:ante-six en 1886, et trois cent 
trente-neuf en 1885. Un grand nombre nous out été appol'té;; par 
des visiteurs désireux de se renseignei· sur leur valeur industl'ielle. 
Presque tonjoul's, on a pu leul' donnei· satisfaction au cours de l'en
trevue. Dans un bon nombre de cas pourtant, il a fallu faire un 
examen plus appl'Ofon<li, dont les ré::mltats ont été ensuite communi
qué:; par lettre aux intére sé,;. Bien que cette correspondance ait 
été ré<luite autant que possible et qu'on se soit attaché à ne faire 
connaîtl"e, par lett1 e, les ré~ml tats des essais ou des analyses que dans 
les cas où il s'agissait de minéraux industriels importants, elle a été 
beaucoup plus considérable que les années précédentes. La réception 
des visitcul's et la correspondance ont ab::>Ol'bé beaucoup de temps, 
Le nombre des lettres écrites a été de deux cent soixante dix-sept, 
cont1·e cent soixante-dix en 1885. 

" On examine actuellement les échantillons minéralogique rap
portés de la région du haut Yukon par le docteur G. M. Dawson; 
les deux érhantillons d'eau minérale recueillis par vous-même aux 
sources de Harrison, C.-A. serout analy:sé.:i prochainement. 

"Sauf trois mois et demi, pendant lesquels il a été en expédition 
l'été demier, dans les comtés de Montcalm et de Joliette, pour con
tinuer l 'exploration commencée en 1885, M. F. D. Adams, assistant
chimiste, m'a été d'un grand secours. Il a notamment, outre 
cet·tains autres travaux, fait J'analyse de l'eau d'une des principales 
1SOu1·ce::i thermales de Banff. 

"De même, je n'ai eu qu'à me loue1· du zèle et de l 'intelligence 
avec lesquels M. E. B. Kenl'ick a rempli les fonctions de second 
assistant chimiste jusqu'à la fin d'août, époque à laquelle il nous a 
quittés pou1· accepter une chaire au collège de St-Jean, Winnipeg. 
Il a été remplacé depuis par M. R. A. A. Johnston, qui est un 
travailleur sérieux. 

"Dans les collections minéralogiques du musée, quelques échan
tillons ont été remplacés par d'autres de même espèce, mais 
meilleurs, et ces collections se sont enrichies de cent vingt-six 
échantillons nouveaux. Les suivants nous ont été offe1 ts par des 
personnei:; étrangères à la Corn mission :-
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Allan, W. A., Ottawa :-
Cristal d'apatite, provenant de la mine Emerald, canton ào 

Buckingham, corn té d'Ottawa, Q. Ce cristal pèse cinq cent cin
quante livres, et son pourtom· a un développement de soixante
deux pouces et demi. C'es.t, croyons-nous, le plus gros cristal 
qu'on ait jamais trouvé dans le pays. 

Moscovite, renfe1·mant des grnnats; provenant de la mine de mica 
do Villeneuve, canton de Villeneuve, comté d'Ottawa, Q. 

Argent natit; provenant de la concession de mine R. 238, au nord 
du lac Atik, qui gît à l'ouest du lac du Poisson-Blanc, baie du 
Tonnerre, lac Supérieur, Ont. 

Chisolm, Duncan, Salt Springs N.-E. :-
Argile à brique, et briques provenant de Salt Spring1;, comté 

d'Antigonish, N.-E. 

Copeland, J. S., Mérigonish, N.-E. :-
Tripoli provenant de l\Iérigonish, comté ùe Pictou, N.-E. 

Daly, Thomas:-
Phlogopite, provenant du canton de Portland, comté d'Ottawa, Q. 

Egan, H. L. Ottawa :-
Magnétite, provenant du canton de Litchfi.eld, comté de Pontiac, Q. 

llaycock, E. B., Ottawa:-
Uranite, proveuant du canton de Villeneuve, comté d'Ottawa, 

Qué. Monazite, provenant du canton de Villeneuve, comté 
d'Ottawa, Qué. 

Ilanks, le professeur H. G., 543 rue Clay, San Francisco, Cal., "E.-U. :
Un bel échantillon du nouveau sel anhydre, sulfocarbonate de 

sodi um, ou hanksite; aussi des échantillons de glaubé1·ite bien 
cristallisée. 

Keefcr, T. A., Port-Arthur, Ont.:-
Blende, provenant de la mine de zinc Zénith, rive nord du lac 

Supét"Îeur, Ont. 

I,emieux, Joseph, Ottawa:-
Hématite provenant de l'île de Fer (Iron Island) lac Nipissing, Ont. 

l\foCool, James, Mattawa, district de Nipissing, Ont.:-
Apatite, provenant du canton de Ferries, district de Nipissing, Ont. 

McDonald, R. & Sons, Arnprior, Ont. :-
Colonne avec son piédestal en ma1·bre poli provenant de leur car

rière, située dans le canton de McNab, comté de Renfrcw, Ont. 

Mackenzie, Alexender, Montréal, Qué. :-
Roche aurifère provenant de la mine du Nid-de-Corbeau (Crow's 

Nest Mine), comté de Guysborough, N.-E. 
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McLamfo, J., 'l'empleton, comté d'Ottawa, Qué. :-
Phlogopite, provenant du canton de 'l'empleton, comté d'Ottawa, 

Qué. 

::\foNcely, J. L., Carleton Place, Ont.:-
Hématite, provenant clLt canton de Beckwith, comté cleLanark, Ont. 
Pyrites de cuivre, p1·ovcnant du canton Beckwith, comté de 

La11ark, Ont. 

Moore, Isaac, Ottawa·-
Py1·ites de cuivre, proYenant du lac Droit (Straight 'Lake), rive 

sud-c:st, district d'Algoma, Ont. 

Murphy, W. H ., Ottawa :-
Blende, provenant du canton de Calumet, comté de Pontiac, Qué. 

Poole, H. S., Stellarton, N.-E. :-
Conglomérat carbonifère portant de l'or natif et provenant de la 

rivière de Gay, Colchester, N.-E. 
Bitume altéré, provenant des couches carbonifères qui recouvrent 

immédiatement le filon Acaclia à Westville, comté de Pictou, 
N.-E. 

Anglésitc, pt'ovenant de la mine Big Dome, Arizona. 

Shea, Dennis, Bi'JSOn, comté de Pontiac, Qué. :-. 
Biende, provenant du canton de Calumet, corn té de Pontiac. Qué. 

Tol'onto Stone Company, Toronto:-
Cube de dolomie, p rovenant de l'île Pelée, lac Erié, Ont. 

Van Horne, W.C., Vice-Prés. chemin clefer du Pacifique, Montréal:
Pyrites de cuivre, provenant de Sudbury, district de Nipissing, 

Ont. 

·wïld, le généi'al E. A., Port Ar-thur, Ont.: 
Argent vitreux. provenant de la mine de la montagne du Lièvre, 

baie du Tonnerre, lac Supérieur, Ont. 

Wright, G. B., Victoria, C.-A. 
Minerai d'argent, pt'ovenant de quatre concessions de mines, 

Illécilléwaet, chaîne des Selkirk, C.-A. 

"Dut'ant huit mois entiers, M. R. L. Broadbent a été occupé à 
étiqueter les échantillons de la collection minéralogique, à les 
i·emettre en place clans leurR vitrines, et à les tenir en ordre. Pen
dant le reste de l'année, iJ a travai ll é, sous les ordres de M. 
Whiteaves, à écrire des étiquettes poui· la section de biologie du 
musée. 

"M. C. \V. Willimott a étiqueté et catalogué un grand nombre des 
échantillons qui sont exposé,; dans la cour du musée. La plupart 
de ces échantillons sont d'un volume ou d'une nature tels qu'on ne 
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peut pas les placer à l'intél'ienr; d 'autl'es sont des pierl'e. à bâtir, 
etc., qu'on laisse dehors pour cornstater l'effeL qu'auront sn1· eux les 
agents atmosphériques . .M. \Villimott a, en outre, composé plut1ieurs 
collections de minéraux, destinée::; à diverses maisons d'éducation, etc. 

" On a envoyé des collections de cette nature aux institutions ou 
aux personnes suivantes :-

Echantillons. 

Départ. de Olras Publicas, Repnblica Age11tina, pom échange. 119 
James E<ltJJ.unJs, Londres, Angleterre .................... ;............ 42 
Séminaire de Philosophie et de Théologie de Saint-Joseph ...... 105 
Halifax Teachers Class and Halifax AcaJemy ..................... 105 
Pl'ofes:seur J. G. Bonney, Londres, Angletene ... :.. .... .. .. .. .... . 41 
Capitaine Douglas........................................................... 4 
Compagnie du chemin de fer du Pacifique, pour l'e.xpo:;ition de 

Liverpool .. .. .... ............... .... ........... .. .. .............. .... .. 75 
Professeur II. A. Ward, <le Rochester, N.-Y., (en échange de 

certains échantillons requis pour le musée).................... 81 

572 
"Les collections suivantes seront prêtes dans quelques jours 

• à être expédiées à:-

J. C. Tremblay, chicontimi ................................................ 115 
High School Board, Aylmer .............................................. 115 
Université de Saint-Joseph, M:emramcook, N.-B .................... 115 
Fi ères des Ecoles Chr élicnne;;, Clonmel, Irlande ................... 115 
Collège Saint-Jean, Winnipeg ........... ...... ................. ... ...... 115 
In. titut Canadien, Toronto ............................................... 115 

1262 

" On n'a pas encore composé les collections demandées par les per-
sonnes suivantes : 

W. Smith, département des Terres et des Tl'avaux Publics, C.-A. 
Collège Royal Militaire de Kingston, Ont. 
Collège Bourget, Rigaud, Qué. 
"Dam; le bnt de se procurer certains échantillons minéralogiques 

devant entrer clans les collections destinées aux maisons d'éducation, 
M. Wellimott a vil:lité, au rours de l'été, les cantons de Burgess Nord, 
Ramsay, Darling et Ross, province d'Ontario; et ceux d'Oxfol'd, 
Chatham, Grenville, Villeneuve, IV' akefield, et Hull, dans la pt'ovince 
de Québec. Il a pu recueillir un grand nombl'e d'échantillons plul:l 
beaux que ceux qui se trouvaient déjà clans les collections du mu;;ée 
et qui devront prendl'e la place des anciens. En outre, il en a rap
porté quelques uns de très intéressants, comme, par exemple, des 
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tourmalines à diverses phaset; d'altél'ation, u11 minéral qu'on Cl'Oit 
être une lépidolitc, ain:si que des échantillons de monazite et d'ura
nite do'.lt il a été parlé au commencement de cc 1·apport. 

PALÉONTOLOGIE ET Z OOLOGIE. 

M. Whiteaves nous adresse le rappol't stlÏYant . 

" L e tab leau synoptique des fossi les do la formation de llamil ton, 
Onta1·io, ain~i que la description de quelque;; nouvelles espèces, 
mentionnées da.m; le compte l'Cndu sommaire du Rapport de l 'ann ée 
derniè1·e, on L été publiés et distribués . L os fossiles recueillis pal' le doc
teur G. M. Daw::;on, en 1885, dans les roches mésozoïques de la 1·égion 
septentrionale de l'îlJ de Vancouver et des côtes voi,;inos, ont été étu
diés, et un tableau l'ai sonné des eHpèoes, avec la de~cription de q nelg_ues 
unes d'entre ell es, qu'on croit nouvelles, a été attaché comme 
appendice au rapport du docteu t· Dawson su i' hi géo logie de cette 
région. On a de même étudié une inté:e,.,sonte collection de fo,;siles, 
r ecuei llie, en 1885 et 1886, par nI. J . B. Tyrrcll dans les te rrains 
c1·étacés et de Lal'amie g_ ui se présentent clans les vallées de la Sa::llrnt
chewan et de ses t ri butail'es, et j 'ai, ici encore, pl'éparé un tableau 
gé né rnl dos espèces, avec descl'ip tions de plusieur:i espèces nouvelles; 
ce tableau a été publié comme appendice au rapport de M. Tyr:cll 
sur la partie septentriona le du Territoire d'Albel'la. Au cuu1·s do 
l'année, j 'ai réd igé un mémoirn Slll' tous les foss ile.· des roches ti'ift:sig_ ues 
de la Colombie-Ang laise q ue possède actuell ement le musée géo lo
gique, mais la publication en a été remise à plus tard ftfin d'y faire 
entre r, pour être pl us complot, la description de quelques écban tillons 
r oouoilli 1:; durant l'été par M. McConncll, dans certains teITains de la 
rivièrn aux Liaràs qui sont évidemment attribuables à l'époque du 
Ll'ias. J'ai cependant déjà déterminé les affinités génériques cl spéci
fiques des fos1;i les de lfl rivière aux Liards etcle ceux d'une petite, mais 
r emarquabl e collection l'ecueillie par le docteur Dawson dans les 
rooh e>l cré tacées de la rivière L ewes, tributaire du Yukon. J 'ai aussi 
faii; un examen préliminaire de quelques fossiles crétacés et autres, 
rapportés pat· M. Tyrrell , des montagnes aux c~mards et de Ifüling, 
situées dans le nor·d do la pt·ovince de Manitoba. 

" On a fait, durant l'année, des changements et des améliorations 
impor ta ntes à l 'étage supérieur du musée. On y a notamment 
installé six grnndes armoires vitrées, dont trois sont destinées à 
recevoir des fossiles, deux autres des coquill ei:i contemporaines et la 
dernière une collection ornithologique. L 'une de ces• annoires est 
déjà remplie de restes de vertébré::; provenant des dépôts tertiaires 
et post-tertiaires du Canada; ces échantillons y ont été très-habile-
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ment disposés par M. T. C. Weston. Cette collection s'est enrichie, 
durant l'année, d'un échantillon important, ce sont des restes d'un 
Mastodonte (machoire inférieure, plusieurs vertèbres, des côtes et 
quelques os des jambes) découvert il y a quelques années dans une 
tourbière voisine de W0odstock, Ont. Deux des autres armoires 
contiennent maintenant les plus gi·os fossiles des terrains carbonifèl'es 
et permio-carbonifères des provinces maritimes, qui y sont exposés 
beaucoup plus avantageusement qu'il ue l'étaient auparavant. C'est 
encore M. Wetiton qui a a1Tangé ces échantillons. Dans deux autres 
vitrines, on a fait entrer un certain nombre do coquilles eontempo
raines de grandes et de moyennes dimensions, et dont plusieu1·s ont 
été récemment acquises au moyen d'éehanges. 'routes les coquilles 
contenues dans ces deux armofres et le contenu d'une autre de même 
grandeur ont été étiquetées par M. R. B1·oadbent, d'après les instruc
tions de M. \Vhiteaves. Il a fall t1 écrire peur cet objet 377 étiquettes. 
M. Broadbent, qui est employé ici depuis quatre mois, a de même 
étiqueté tous les échantillons de notre importante collection de 
mollusques contemporains provenant de la côte du Pacifique, en 
sorte qu'il nous sera maintenant plus facile d'en distribuer des 
doubles aux maisons d'éducatien. Il a, de plus, fait entrer dans les 
vitrines, un bon nombre d'échantillons additionnels. Ladernière des 
armoires vitrées dont il est parlé ci-haut, renferme actuellement 112 
échantillons d'oiseaux canadiens appartenant à la familles des oscines; 
et dont un petit nombre seulement avait été exposé auparavant. 

''Au 31 décembl'e 1886, il y avait, dans les vitrines du musée, 44 
échantillons <le mammifèrns et 142 d'oiseaux du pays. Le 23 
décembre 1887, ces chiffres s'étaient élevés à 82 pou!' les mammifères 
(y compris un beau puma, tué en août dernier près de Victoria, île 
de Vancouver) et à 352 pour les oiseaux. Un grand nombre de ces 
pièces ont été montées par M. Hel'l'ing durant l'année. La plupart 
de ces échantillons ont été étiquetés d'une manière pl'ovisoÏl'e. 

"On a écrit un peu plus de 200 lettres. En outre, durant trois mois 
au moins, pendant lesque ls le directeur était en expédition, M. 
Whiteaves a rempli 10s fonctions de direetettr suppléant." 

M. W es ton rapporte que, depuis le 30 décembl'e 1886, il a 
employé environ trois mois à classer, à cataloguer et à étiqueter 
plusieurs centaines d'échantillons ethnologiques. Il a, de plus, 
préparé environ 150 sections de roches appartenant à diverses 
formations. Du 13 juin au 17 septembre, il a été 56 jours en 
campagne, e~durant cette période, il a examiné, avec l'aide de M. 
L. M. Lam be, les fossiles d'un grand nombre de localité;; situées 
entre le cap Rosier et la pointe I,évis. Plus tard, il a passé quelque 
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jours à recueillir des fossiles à Grimsby, Ont. Grâce à l 'obligeance 
de M. R. Thompson, de Grimsby, il a pu se procurer un échantillon, 
d'une beauté remal'quable, d'a»throphycus harlani (ou harlania). Le 
reste du temps, M. W es ton a travaillé au musée, dans la section de 
la paléontologie. 

M. Ami nous écrit que, durant la première partie de l'année, il a 
ilté occupé à étudier, à classer et à étiqueter la grande collection de 
fossiles tiiluriens formée par M. \V es ton en 1886. Ces fossiles ont 
été recueillis en diver8 endroits, sur les rivages d 'Arisaig, au cap 
Georges et au lac Lochabel', ainsi que dans le comté d'Antigonish, 
N.-E., dans <les roches qui vont de la formation de Médina à la 
formation inférieure de Helderberg. Il a aussi classifié les grapto
lithes recueillis par le docteur Sehqn à Matane et a aidé M. 
Whiteaves dans l'examen de quelque::; fossiles dévoniens provenant 
de l'ouest de la province d'Ontario. Il a prépai é une série sy:sté
matiqus d'étiquettes pom les fossiles de la formation de Hamilton, 
-Ontario, énumérés dans le mémoire de M. Whiteaves intitulé: 
"Contributions to Cunadian Palœontology ",Vol L partie 2, et pour 
les graptolithes de la formation de Lévii:i. Ces étiquettes ont été 
impl'imées depuis. Il a en outre composé, pour être em-oyécs au:s: 
personnes ou aux institutions ci-dessous, des collections des 
échantillons que le musée possède en double:- (1) Univertlité 
Laval, Québec, fossiles; (2) M. W . B. Cla1·k, de l 'universitéde Johns 
Hopkins, Baltimore, fossiles, en échange d'autl"es échantillons; (3) 
Rev. Hectot· Currie, 'l'hedfo rd, Ont., coquilles contemporaines, en 
échange de fossiles dévoniem;. De petites collections spéciales ont 
aussi été envoyées, pour êtl'e examinées, à MM, G. F. Matthews, E. 
O. Ulrich et C. D. Wallcot Durant le mois de septembre, M. Ami 

~ accompagna le docteu1· Elis et le professeur Bailey, dans l'explo
ration de diverses parties de la province de Québec; il s'y est 
occupé à, rccueillfr des fossiles afin de détel'miner l'horizon géolo
gique précis des roches dans lesquelles ils se pl'ésentent. Depuis 
son l'etour, il a examiné les importantes collections d'échantillons 
d'histoire natul'elle apportées ici pat· M. D. N. St-Cyr, pour 
les faire identifier pou!' le compte du gouvernement de Québec. Ces 
collections devront former le noyau d'un musée destiné au dépar
tement de !'Instruction Publique à Qnébec, et se composent de 
nombt"eux fossiles canadiens, provenant en majeure partie de la 
pt·ovince de Québec, d'un grand nombre d 'espèces de coquilles 
mal'ines, d'eau douce et tel'restl'es, de coquilles exotiques etc. Ellei; 
ont été classifiées, étiquetées et catologuées par M. Ami, sous la 
surveillance de M. Whiteaves, et dûment expédiées à Québec. 

Comme les années pt"écédeutes, tous les dessins requis pour 
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l'illustration des rapports sur la paléontologie ont été préparés par 
M. L. M. Lambe. 

L eR collections ci-dessous nous ont été envoyées durant l 'année, 
soit par des membres du personnel, soit par de;; personnes attachées 
à la Commission :-
Docteul' A. R. C. Selwyn :-

Environ 60 échantillons de graptol ithes recueillis à Matane, Qué, 
dans les l:lchistes de la formation de Lévis. 

Docteur R. Bell :-
Environ 250 échantillons de fossiles des terrains siluriens du lac 

Témisoamingue. 
Une peau de liè\rr·o noir provenant du lac Paï-i h-ko-tchagami. 

Environ 120 échantill ons de coléoptè res eL 50 de lépidoptères, 
recueillis dans la région du haut Ottawa, depuis le lac Téma
gami et la riviè:·e de :Montréal, jusqu'à la source de l'Ottawa, 
exactement au nord d'Ottawa. 

Une taupe (Condylura cristata) provenant d'Ottawa . 
Un rat sauteur (Zapus hudsonius); provenance, rivière Albany. 

Docteur G. ~I. Dawson:-
Un mulot (Arvicola riparia); provenance, lac Finlaywn, rivière 

aux Liards, T. N. O. 
Un écureuil rouge (Sciurus Hudsonicus); provenance, Yukon, au 

confluent de la Lewes et do la Polly. 
Un écureui l vo lant des ré.~ions septentrionales, (Sciuropterus. 

volucella, vai·. Hudsonicus) provenance, ent1 ée do Cbilkoot. 
Un chevalier moucheté (Actitis macularia) provenance, région de 

Cassiar, C.-A. 
Un KiLLiwake du Pacifique Nord (Rissa tridactyla,pollicaris); 

provenant du lac Fr·ances, T. N. O. 
Une petite collection de coquilles d'eau douce, comprenant quel

ques romarq na bles variétéd de Limnœa ampla; provenance, lacs 
Frances et Finlayson et rivière Lewes. 

Plusieurs échanti llons de graptolithes recueillis dans dos schistes 
do la rivière Dease qui ~.ppartionnent probablement aux roches 
cambro-r.;ilnrienne. , et trente-cinq échantillons de fosisiles 
crétacés provenant de la rivière Lewes. 

Docteur R. W. Elis :-
Une collection d'une cinquantaine d'échantill ons de fossiles de la 

formation de Lévis, r ecueilli s sur divers points de la province 
de Québec. · 

Docteur R. W. Ells et H. M. Ami:-
Quarante échantillons de fossiles provenant du voisinage du pont 

du chemin de fer qui t raverse la rivière Chaudière, Q. 
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Vingt échantillons de fo sil es de la formation de la rivière Hudson; 
pl'ovenance, St Nicolas, Q. 

Environ vingt échantillons de fossiles provenant de la pointe Lévis 
et de Québec imd. 

Plusieurs fossiles recueillis dans la rue Champlain et au pied de 
la citadelle, Québec. 

Environ vingt fos:;iles p1·ovenant de la rivière Montmorency, et 
autant, recueillis à Bois-Brulé et à Ste Blandine, Q. 

Professeur John Macoun :-

Q:1arante-six e pèces d'oiseaux représentées par une collection de 
90 peaux, et deux mammifères; provenance, île <le Vancouver; 
aus:;i, un gl'and nombre de coquilles marines, d'autres inverté 
bré.:i, des coquilles tel'J'e~tres et des coquilles d'eau douce, prove
nant de la même localiié. 

R. G. l\foConnel 1 :-

Une intenessante collection de fossiles du trias et du crétacé, re
cueillis à la rivièl'e aux Liards. 

J. B. Tyuell et D. B. Dowling :-
450 échantillons de fossiles dt1 crétacé, vingt-quatre papillons et 

trois mammifè re>< recueilli:; à la montagnes aux Canards et à la 
montagne <le Riding, région septentrionale du Manitoba. 

Professeul' L. ·w. Bailey :-
Fossiles provenant de la rivière de Beccaguimic, N.-B., de diverses 

localitéti voisines flu lac Témiscouata, Q. et de Bois-Brnlé et Ste
Blandine. Q. 

T. O. Weston :-
Envi1·ons 1000 échantillons de fossiles recueillis sur divers points, 

cnüe le cap Rosier et la pointe Lévis, Q., et environ 300 échan
tillons de quarante espèces de fossiles de la formation de Niagara, 
provenant de Grimsby. Ont. 

H. M. Ami:-
Collections de fossiles recueillis à la Pointe-aux-Trembles, au Mont

Wisi;ick, à la rivière de Tuladi, au lac de 'ruladi et en quelques 
autres endroits dans le voisinage du lac de Témiscouata. 

W. Mc Innes :-
Fo siles des terrains siluriens, recueillis au sud de Rimouski, Q. 

H. P. Brunnell :-
Cinq échantillons de calcaires fossilifères de la formation de Tren

~ 
ton. Provenance, Campbel lford, Ont. 

Les collections du musée se sont encore enrichies des échantillons 
suivante qui nous out été offerts, ou que nous avon achetés : 
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Échantillons offerts au musée : 

Charles E. Fish, St-Jean, N-B :-

Echantillons de L epidodendron Sternbergii, recueilli dans un grés 
meulier de New-castle, N.B. 

J. W. Tyrrell, Weston, Ont.-
Un renal'd bleu, femelle, Vulpes lagopus, var. fuliginosus (pris au 

piège, le 12 janvier 1886) ; un rena1·d des régions al'ctiques, 
Vulpes lagopus, dans sa founure d'hiver; un phoque commun, 
Phoca fœtida (âgé d'un peu moins d'une semaine); deux lem
mings de la baie d'Hudson, Ouniculus torquatus; un lièvre po
laire, L epus timidus, var. arcticus, dans sa robe d'hiver. Tous ces 
échantillons proviennent de l'entrée d'ABhe, détroit d'I-Iudson. 

G. Seifert, rue de la Fabriq ne, Québec :-
'frois échantillons de moule pel'lière d'eau douce (Margaritana 

margaritifera) avec un certain nombre de perles provenant de 
moules de la même espèce. 

W. F. \Vhitcber, Ottawa :-
Un renard ( Vulpes velox), pris au lac des Antilopes, Assiniboine. 

Professeur E. Hull, directeut' le la Commission de Géologie d'Ir

lande, Dublin :-
Deux échantillons d' Oldhamia antiqua provenant de la montagne 

de Carrick, Wicklow, et deux d'Oldhamia radiata, provenant 
de Bra.y-Head, Wicklow. 

II. Bartlett, Ottawa :-
Echantillon d'orfraie (Pandion haliœtus carolinensis) tué sut· la 

rivièl'e Rideau, près d'Ottawa. 

vV. P. Lett, Ottawa :-
Un raie (Porzana carolina) aussi tué sur la ri>ière Rideau, près 

d 'Ottawa. 

Sir Wm. Dawson, C. M. G., etc. :-
Echantillon de Flustra serrulata, Busk, provenant de la .M:albaie. 

'l'. G. White, Ottawa :-
Quatre échantillons, mulot de ·Wilson, (Arvicola riparia), pl'is 

dans le voitünage d'Ottawa. 
W. J. Bayley, Ncw-J~dinbul'g :-

Un busard des marais, femelle adulte, (Oircus hudsonicus) tué à 
Britannia Bay près d 'Ottawa. 

D. N. St-Cyr, du département de l'Instruction Puhlique, Québec :
Un jeune phoque à croissant (Phoca groenlanrlica) paraitisani âgé 

de cinq ou six semaines. 
Echau ti llon d' Hippopus macula tus. 
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H. L. Poole, directeur des min os de houille Acadia, Stellarton, N.-B :

Un bel échanLillon de Lepiclodendron personatum, provenant des 
terrains houillers de Westville, comté de Pictou, N.-E. 

Percy W oodwo1·th, Kentville, N.'E. :-

Six échantillons d'insectes et deux fœLus do souris, provenant de 
l'île de Digges, baie d'Hudson. 

W. F. M:ackay, Fo1·t A lbany, baie James:-
Trois échantillons d'oiseaux du district d'Albany. 

Échantillons achetés :-
Tête d'un morse adulte ( Odobœnus rosmarus), et peau de loup blanc 

(Ganis lupus, var), l'une et l'autl'e pI'ovenant de l'enlrée 
d'Ashe, détroit d'Hudson. Iie morse, qui a élé tué le 10 avril 
1886, avait onze pieds de long et pesait environ 2,500 livres. Le 
loup blanc avait été tué par un Esquimeau durant l'hiver de 
1885-86, à environ 30 mille8 aLL nord de l'entrée d'Ashe, lat. N. 
63° et long 71° 30' O. 

Mâchoire inférieure (portant encore deux dents), vertèbres, côtes 
ot os des jambes d'un mastodonte trouvé, en 1871, dans une tour-
bière près de W oodstock, Ont. ' 

Echantillon de puma (femelle aùL1l te) ( Felis concolor) tué en août 
1887. près de Victol'ia, île de Vancouver. 

Un renard rouge ( Vulpes vulgaris). 
Un renard ( Vutpes velox), pris dans lo voisinage de Calgary, 

T.N.-0. 
Une grue (whooping crane) ((irus americana) ot un goéland 

adulte (Larus Franklini), tous deux provenant de la province 
de Manitoba. 

Une buse pattue (Archibuteo lagopus), variété remarquable pal' la 
couleur de son plumage; tuée près d'Ottawa. 

BOTANIQUE. 

Iie professeur i\Iacoun ous adresse le rapport suivant sur les tra
vaux faits dans cette section~ "Durant les mois de janvier, février 
ot mal's, je me suis occupé de la col'respondance, et j'ai classifié un 
grand nombre de plantes cryptogames. 

·' J'ai depuis soumis los résultats de mon travail à des spécialistes 
dont j'ai, à l'heure acluelle, les rapports entre les mains. 

"La collection do champignons canadiens (plus de 600 espèces) 
quo possède le musée, a été cl as ée par i\L J. B. Ellis, de N ewfield, N.J. 

Le docteur Nili:; Comad Kindbel'g, de Luskoping, Suède, a exa
miné les mousses et a approuvé ou corrigé, suivant le cas, ma classi
fication. La liste clos mousses canadiennes se trouve naintenant 
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parlée à près de 6(J0 espèces, dont un grand nombre sont nouvelles, 
non-seulement pour le Canada mais pour le monde scientifique. La 
classification des hépatiques est difficile, mais elle avance d'une ma
nière satisfaisante. M. Pearson, de Manchester, l'un des spéciafoites 
les plus auto1·i~és d'Angletel'l'e en ce qui regarde cetle famille de 
plantes, en a actuellement plus de 100 espèces entre le mains. 

"Le 8 avril, je partis d'Ottawa pour l'île de Vai1eouver, où j'ar
rivai le 15 du même mois. Depuis cette date jllf<q11'à la fin d'aoùt, 
j'ai fait une collection des plantes de l'île, et j'ai étudié la distribu
tion des diverses el:lsences, ainsi que la nature du tJOl au point de vue 
de la végétation. 

"Mes recherches se sont étendues de Victoria à C0mox, sur la 
côte orientale, et j'ai fait de f1 équentes excursions dans l'intérieur. 
Après avoir travel'Ré de Quatsino à Alberni, je me suis rendu, en 
canot, au Cap Beall sur la côte occidentale. J'ai examiné les îles 
du détroit de Barclay, et tout en explorant l'intérieur du pays, j'ai 
fait l'ascension des montagnes suivantes: 

Pieds. 
Mont Erskine, sm l'île de Sait Spring ......... 1,275 
Mout Finlayson, P"è de Goldstream, île de 

Vancouver ............. , ..... .................. 1,350 
Mont Benson, à Nanaïmo ........................ 3,363 
Mont Prévost, à Somenos ....................... ~,700 

Mont Al'l'owsmith, près de Qualicum ......... 5,976 
Mont Mark, au lac Horne .......... ............. 3,080 

"J'ai recueilli des plantes appartenant à quinze cents espèces diffé-
1 

rentes. 
•' Depuis mon retour, en septembrn, tout mon temps a élé employé 

à assortir et à classer lei:; échantillons recueillis durant l'été, ainsi qu'à 
rédiger la quatrième partie du Catalogue des Plantes Canadiennes, 
dont une partie est actuellement entre les mains de l'imprimeur. 

"Durant l'année 1886-87, l'herbier du musée s'est enrichi de 4,305 
cahiers d'échantillons comme suit:-

Plantes canadiennes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 752 
Plantes américaines ...................... 1807 
Plantes européennes............................... 750 
Cryptogames........................................ 996 

4,305 

" 5905 cahiers d'échantillons, qui étaient en double dans l'herbier, 
ont été envoyé:; soit àde,, particuliers, en écha11ged'autres éehantillons, 
soit à des institutions scientifiques. Parmi ces dernière , on remar-
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·que le Bl'i tish Museum, le collège McGill et le collège Queen, en 
Canada, et l'université d'l-lal'vard, aux Etats-Unis. 

"Le docteur Dawson a I'apporté, de son expédition de l'été demier 
dans la région du haut Yukon, une précieuse et in1.ét'essante·eollee
tion de plantes. Bien qu'elles n'aient eneol'e été ét11diées que d'une 
façon sommaire, on est en mesure d'affi1·me1· que le climat du pays 
où elles poussent n'est ni froid, ni humide du1·ant l'été." 

M. J. M. Macoun remplit, durant l'hiver, les fonetiOIJS d'assistant 
botaniste et prend soin de l'herbier. Pendant l'été, il suit en cam
pagne l'un ot1 l'antre des partis d'exploration, pl'enan t des notes sur 
la botanique et la zoologie et recuillant des échantillons pour com
pléter les collections. Outre les travaux énumérés cidessus, le pro
fesseur Macoun a encore fait, durant l'été, quelques pi écieuses collec
tions zoologiques qui sont mentionnées dans le rapport qu'a fait M. 
Whitcaves sur la zoologie. 

CARTES. 

Colombie-Anglaise.-La carte de la région occidentale de l'île de 
Vancouver et de la côte voisine, dressée à l'échelle de 8 milles au 
pouce, a été publiée avec Ja partie B du Rapport Annuel, 1886. 

Durant l'année, M. Bowman a tel'minée les cartes et les plans 
·Ci-dessous :-

1. Carte revisée de la partie méridionale de l'intérieur de la 

Etendue 
en milles 

carrés. 

Colombie-Anglaise; échelle de 8 milles au pouce ....... 28,914 
·2. Carte du district. du Caribou; échelle de 2 milles au pouce. 2,720 
3. Plans de onze ruisseaux, montrant la position des sables 

aurifères (placers) exploités et des filons de quartz auri-
fères, et couvrant environ 249t milles carrés, comme 
suit : 

( 1.) Petit ruisseau de la Raquette et ruisoeau Keithley; 
échelle, 2t pouces au mille.................................... 54 

( 2.) Ruisseaux au Sucre, Hardscrabble et Slough; échelle 
de 3 pouces a11 mille.................................... . . . . . . . . 49 

( 3.) Ruisseau Antier; éehelle, (environ) 26 chaînes au 
pouce................................................................ 38 

{ 4.) IfoisseauCunni11gham; échelle (environ) 27t chaînes 
au pouce................ . . .......................................... 34 

( 5.) Ruisseau Lightning; échelle (environ) 400 pieds au 
pouce................................................................ 17 

.( 6.) Ruisseau Grot1se ; échelle (environ) 25 chaînes au 
pouce ........... .' ......................... .. :......... .............. 14 
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( 7.) Ruisseaux de le Montagne-de-l'Ile et aux Moustiques; 
échelle, (environ) 480 pieds au pouce..................... 3i 

( 8.) Ruisseau Hal'vey; échelle, (environ) 19 chaînes an 
pouce............................... ............... .. ......... ... .. 3-} 

( 9.) Ruisseau Williams; échelle, (environ) 400 pieds an 
pouce................................................................ 12 

(10.) Ruisseau Hixon; échell e, (envil'on) 2tpouces au mille. 2± 
(11.) " " " ( " ) 10 chaînes a.u 

pouce................................................................ Ï 
Territoires du Nord-Ouest.-La carte dressée pa1· M. J. B. Tyrcll 

pour représenter la contrée qui s'étend entre le hant cours de la 
rivière de l'Arc et la Saskatchewan du Nord, est grnvée; elle 
accompagne la partie J du Rapport Annuel, 1886. Echelle, Smilles 
au pouce ; superficie de la région, 45,000 milles carrés. 

Province de Manitoba, et partie occidentale de la province d'Ontario. 
-La carte du lac des Bois, qui accompagne le rapport de M. Law&on 
sur cette région a été publiée de bonne heure cette année. Echelle, 
2 milles au pouce ; superficie, 3456 milles. 

La carte de la montagne d'Argent et de ses environ;,, drcs. ée par 
M. E. D. Ingall, est grnvée. Echelle, 20 chaînes au pouce; superficie, 
45 milles carrés. Aussi, carte-cl'oquis de la région minière de ht 
baie du Tonnerre. Echelle, 4 milles au pouce ; superficie, 3000 
milles carrés. 

Du 17 juillet au 2 septembre, hl. Cochrane a continué, sur les 
lieux, la révi::;ion du feuillet 115. Pendant ce temps il a examiné et 
corrigé une étendue d'envÎt'on 250 milles carrés. On a fait, en outre, 
des copies des plans du chemin de fer de Wellington, Grey et Brnce. 
Ces copies embrassent 55 milles de la ligne, à l'échelle de 200 pieds 
au pouce. 

Un plan des cantons de Madoc et de Marmora, comté de Hastings, 
fait par M. Coste, est prêt à être publié. Echelle, 2 milles au pouce. 

Dul'ant deux semaines, l'été dernier, M. Bal'low a été occupé a 
relever les chemins et les lignes de concessions, etc., du comté de 
Cal'leton ; ces données serviront à la compilation de la carte de ce 
comté. Echelle, 4 milles au pouce. 

Province de Québec.-La cai·te du quart sud-est des Cantons-de
l'Est est terminée et sera publiée avec la partie J du Ifapport 
Annuel, 1886. Echelle, 4 milles au pouce. 

Le pl'ofe-,seur Bailey et M. Mclnnes préparent actuellement les 
feuillets t 17 N. E. et t 18 S. E. 

La carte des comtés d'Ottawa et de Pontiac n'a pas été touchée 
depuis la date du derniet· rapport. 
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Nouveau-Brunswick.-Le feuillet t 2 N. O. a été publié. Echelle, 
4 milles au pouce. Superficie, 1512 milles carrés. 

Nouvelle-Ecosse.-On dessine actuellement les feuillets t 4 N. E. 
et t 4 S.E. 

BIBLIOTHÈQUE. 

Le docteur Thorburn nous écrit qu'il a ~té distribué, dul'ant 
l'année, 5,075 exemplaires des diverses publications de la Com
mission, Rapports Annuels, rappot'ts spéciaux et cartes. Sur ce 
r•ombre, 3980 exemplaires ont été adressé:; à des personnes ré:;idant 
au Canada, le reste a été échangé contre les rapports de certaines 
institutions scientifiques ou envoyé à des particuliers, aux Etats
Unis, dans l'Amérique du sud, en Europe, aux Indes, en Chine, au 
Japon, en Australie, etc. 

Il a été distribué 563 exemplaires de la version française des rap
ports. 

On a reçu, en échange durant l'année, 1,027 publications compre
nant rapports, transactions, compte-rendus, mémoires, bulletins, 
brochures diverses et cartes. 

La bibliothèque s'est enrichie, de 82 ouvrages achetés, et l'on a 
souscrit à 37 revues scientifiques, et journaux consacrés à la géo
logie, à la minéralogie et à l'histoire naturelle. 

On a fait relier 281 volumes. 
La corl'espondance relative à la bibliothèque et à la distribution 

des publications de la Commission comprend 1211 lettres reçues et 
1,315 lettres écl'ites. 

VISITEURS. 

Le nombre de personnes qui ont visité le musée, du 1er janvie1· au 
31 décembre est de 17.575, soit3000 de plus que l'année précédente. 

PERSONNEL, SUBVENTION, DÉPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Le personnel se compose actuellement de 53 membl'es, savoir : 
employé::J spécialistes, 36. employés ordinaires, 17. 

Les nominations suivantes ont été faites au cours de l'année : 
M. Eugène Coste, ingénieu1· des mines, MM. Amos Bowman et 

A. C. Lawson, géologues explorateurs. 
Le:; fonde; mis à notre disposition, pour l'année fiscale expil'ant le 

30 juin 1887, ont été comme suit: 

Salaires, employés civils-subvention .... .. ...... $40,650 OO 
F1·ais généraux do .. .. .. . .. . . . 56,995 32 

$97,645 32 

5 
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Les dépenses peuvent se résumer ainsi : 

Salaires, employés civils .. .. ... .. . . ......... ....... . . 
Gages, employés surnuméraires ............ ....... . 
Ex."Plorations et relevés ............ ... ............... . 
Exposition des Indes et des colonies .............. . 
Impressions et lithographie ........................ . 
Achat d'échantillons .............. . .. . . . . . ........... . 
Achat et reliure de livres-achat d'instruments. 
Appareils pour le laboratoire et ingrédients 

chimiques ..... ....................................... . 
Fournitures de bureau, papier, toile, etc., pour 

cartes, et impl"imeur de la Reine .... . .......... . 
Dépenses imprévues et autres ................... . . . 

$38,450 OO 
19,765 OO 
19,144 58 

5,700 83 
11,389 02 

865 05 
525 81 

89 96 

1,087 21 
2,286 47 

$99,303 93 
Moins, déboursé on 1886. . ....... .. . . . . .. .. . . 8,837 48 

]\foutant avancé aux explorateurs et autres pet·
sonnes et imputable à la subvention de 

$90,466 45 

1887-88 .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . 3,930 44 
Montant non dépensé-subvention pour salaires, 

employés civils................ . ........... . .. .... .... 2,200 OO 
Montant non dépensé-subvention pour dé-

penses contingentes................................. 1,048 43 

$97,645 32 

La correspondance du service entier comprend 8,489 lettres 
envoyées et 5,50 5lettres reçues, du 1er janvier au 31 décembre 1887. 

ALFRED R. O. SELWYNN, 

Directeur. 

1888. 

Dt1 millieu de juillet au mois d'octobre de cette année, j'ai fait, sur 
divers points, des visites et des examens destinés à élucider certaines 
questions relative,; aux travaux de la Commission, ainsi qu 'à la décou
verte et à l'exploitation de certains dépôts de minéraux indur;ti-iels. 
Ces investigations ont porté notamment sur les dépôts d'apatite 
et de minerai de fer découverts près du village de Oarp, dans les 
cantons de Huntley et Fitzroy, sur les sondages entrepris pour la 
recherche du gaz naturel et du pétrole, tant à Saint-Grégoire et 
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à Maisonneuve, dans la pL'ovince de Québec, qu'à Oollingwood 
et à l'ouest de ce village, dans la province d'Ontario, et enfin 
ceux des environs du lac Dauphin, au Manitoba. Tout le mois 
d'aoftt a été employé à étudier la grande zone métallifèl'e qui rniµ
plit les bords dn canal septentrional de la baie Georgien no, lac 
Huron, et qui s'étend du Sau lt-Saint-Marie à Sudbury. On ren~ 

contre, dans cette zone, non-seulement les dépôts de nickel et de 
cuivre et les dépôts aurifères récemment découverts aux environs 
de Sudbury, mais encore les mines de Bruce et de Wallace aujour
d'hui abandonnées, ainsi qu'un ce rtain nombre d'antres gisements 
de minerai de cuivre, de galène argentifère etde minerai de for qu'un 
peu d'énergie et d'initiative ne tarderaient pas, croit-on, à transformer 
en mines productives. J'ai aussi visité la mine d'or Tough ou du Yer
millon, située près de la station de Whitef:ish, sur l'embranchement 
du Sault-Saint-Marie, chemin de fer du Pacifique. Certaines parties 
de la roche extraite du filon sont merveilleusement riches en or 
libre et visible,mais il est difficile de prédire quel sera l'avenit· de 
cette exploitation. A l'époque de ma visite, on n 'avait encore creusé 
SUL' le gisement qu'un seul puits et l'on ne permettait pas aux per
sonnes étrangères de l'examiner; le dépôt parait être un lit de quartz 
épais de deux ou trois pieds, orienté comme les couches, c'est-à-dire à 
peu près E. N. E. ot O. S. O. et plongeant verticalement. Les 
roches de la contrée sont des diorites à texture fine et des grès et 
des schistes altérés verdâtres, du type huronien ordinaire. Au som
met d'un coteau formé de cette tliol"Îte ot situé à quelques centaines 
de yards du côté sud, on a ouvert une tranchée d'une vingtaine de 
pieds de profondeut· dans une masse fragmentaire ferrugineuse où 
l'on aperçoit de l'or libre et des pellicules de cuivre natif, la diorite 
encaissante étant imprégnée de pyrrhotite et de sulfures de cuivre 
jaune et pourpre de la même façon qu'aux mines de Stobie, de Oop
per Cliff et d'Evans à Sudbury. Les caractères géologiques généraux 
de cette région paraissent être tout à fait analogues à ceux des en
virons du lac des Bois, où l'on a découvert aussi un certain nombre 
de filons de quartz aurifère, dont l'un, ouvert durant l 'année dernière 
à environ sept milles au S. E. de Portage-du-Rat, vis-à-vis de l 'île 
de la Carrière (Quarry I sland), a donné quelques échantillons de 
roche plus riche en or libre que celle des mines du Vermillon elle
même. Le filon se compose d'un quartz légèrement ferrugineux 
traversant une diorite ou une amphibole schisteuse, près de la ligne 
de contact entre cette roche et la masse granitique de l'île de la Car
rière, et pour peu que ce quartz soit abondant, il y a là une mine 
_exceptionnellement riche. Le gisement est connu sous le nom de 
mine Sultana, mais il ne paraît pas être le même que celui qu'a 
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décrit M. Coste sous le nom defilon Sultana dans le Rapp01-t de la 
Commission, 1882-84, p. 17 K, et dont il dit:" Je ne crois pas qu'il 
renferme de l'or." 

. J'ai parlé, dans mon dernier rapport, des dépôts de gaz naturel du 
Canada. Depuis lors, j'ai fait savoil' à un grand nombre de person
nes qui s'étaient adl'essés à, moi que, duns presque toutes les parties 
de la péninsule d'Ontario, et t<pécial~ment au sud et à l'oue.;t de 
l'affieurement de calcaire de Trenton qui va de Port-Hope à Colling
wood, on a tout autant de chance_, de rencontrer des isources de gaz 
naturel que dans l'Ohio. J'apprends qu'on pratique actuellement des 
sondages sur divers points, et nous avons priB les dispositions nécei;
saires pour nous tenir au fait des opérations et pour nous procurer 
des échantillons des couches à travers lesquelles passera la sonde. 

Coût des travaux de la campagne, $852.60. 

Le docteur G. M. Dawson et son assistant, M. J. McEvoy, ont 
pasoé l'été demier à faire un examen géologique détail lé d'une partia 
de la région méridionale de l'intérieur de la Colombie Anglai:;e. Le 
docteur Dawson avait fait. une reconnaü;sance géologiq ne générale de 
cette contrée en 1877, et il a été pub.ié un rapport et une carte géolo
gique préliminaires rendant compte de l'exploration qu'il avait fait;i 
alors. Toutefois, depuis l'achèvement du chemin de fer du Pacitique, 
cette partie de la Colombie Anglait>e a pris une importance considé 
rable, et en conséquence, M. A. Bowman y avait été enwiyé en 1882 et 
1883. Une g1·ande partie du temps qu'il y a passé a été cont>acré à 
faire le relevé géodé:;iq ue et topvpraphique du pays, dont les carac
tères physiques sont très compliqués et, sur certains points, t1 ès 
intimement liés :1 la strncture géologique. Une carte illustrant les 
faits géographiques 1 élevés par M. Bowman, a été drel:l:;ée et publiée 
l'hiver dernier; elle ei;t de beaucoup supérieure à tout ce qui avait 
été publié jui:;que là sur cette région, qui er<t la même, en somme, que 
celle qu'avait explorée le docteur Dawson, en 1877. Cette carte 
devait, dans notre intention, i:;ervir de caneva:; à une ca:·te géologi
que plus détaillée, mais l'exploration minutieuse faite, l'é té ùerniet· 
par le docteur Dawison, ayant permis de com;tater que la structure 
géologique de certaines parties de la région et>I t. è;; compliquée, il 
sera pent-être déisirable de dresser la carte géologiq ne générale à une 
plus grande échelle. Le docteu1· Dawison nous trano;met l'aperçu 
suivant de ses opé:ations, qni out duré du 14 juin, date de 1:>on 
départ d'Ottawa, jusqu'a son retour, le 30 octoLre. 

"En abordant les trnvaux de la dernière campagne, je supposais 
qu'il me serait pos>iible, vu les 1 en:-:eignements que je pos:-:édais déjà, 
de revoir, dans le cours de l'été, la géologie de la région compl'ise dans 
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la carte de 1877 et de 1887, et de ré-examiner certains points de 
cette région qui n'avaient pas été étudiés suffisamment. Néanmoins 
avant de commencer les opération,;, j'eus une entrevue avec 
M. Bowman, et qnand nous eumes discuté la question, je constatai 
qu'il restait encore plus à faire que je ne l'avais supposé. Pl us tard, 
à mesure que les travaux avançaient, je me trouvai en pré::ience de 
complications inattendues dans la r;trncture géologique du pays dont 
il m'a fallu réexamine1· certaine::; parties avec un soin minutieux. 
Les grandes lignesgéograph iques et la topographie de la carte offraient 
en outre des lacunes considé:-ables qu il a fallu remplir, si bien que 
je ne tardai pas à voir qu'il valait mieux faire un relevé détaillé 
d'une partie de la région qu'une série d'obt>ervations sans suite dans 
toute son étendue. Les opérationfl ont donc été restreintes, de fait, 
à une étendue de pays, ayant environ 130 mille::; dans sa pl us grande 
longueur et nue largueur maximum do 70 milles, et qui occupe le 
le ce11tre de l'espace couvert par la carte dont je parle. 

"Les relevés géogrnphiquea ot topographiques ont été faits, en 
majeure partie, par M. Mr.Evoy. 

"Les ob::iervations géologiques ont fait la lumière sur certaines 
questions restées obscures jusque là, et ont permis d'établir les 
bornes des principales formations qui se présentent dans la région 
explo1 ée. Cependant il nous reste beaucoup à faire avant de 
pouvoir les présenLer au public sous une forme systématique et 
satisfaisante, d'autant plus qu'elles doivent être rattachées à celles 
qu'à faites M. Bowman et à mes propres observations de 1877. Je 
me contenterai donc de donner ici quelques note. sur certains sujets 
qui semblen t avoir une importance éeonomique immédiate. 

"Les dépôts de houille découverts, l 'hiver del'llier, dans le voisinage 
de Kamloops, ont attiré l'attention publiq ne sur la q nestion des 
gisements houillers de cette partie de l'intérieur de la province, et 
c'est là l'un des motifs qui nous ont déterminés à ré-examiner la 
région. Les bouilles qu'on trot1ve ici à la ba e des tet'rains tertiai
res se préisentent Ol'dinairement dans des couches d'origine sédimen
taire, tandis que la partie supérieure de ces tenains est formé de 
roches volcaniques, dont une gmnde partie sont des basaltes. 
Toutefois, contrairement à ce qui arrive pour les combustibles de 
l'époq ne tertiaire, ceux-ci sont, en certains endroitis, à l'état de houilles 
bitumineut>es, comme cela s'est rencontré dans l'un des dépôts des 
environs du confluent de la Nicola et de la Ooldwater, et dans un 
autre trouvé sur la réserve des Sauvages, sur la Thompson du Nord. 
L'existence de ces gisements était connue depuis longtemps. Il en 
a été question, ainsi que de certains dépôts de lignites, dans le Rap
port des Opérations, 1877-78. La bouille des envil'ons de Kamloops 
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est également bitumineuse, et bien que les filons découverts jusqu'ici 
soieut très minces, la localité, étant très rapprochée du chemin de 
fer, mérite qu'on l'explore à fond. Les roches dans lesquelles ce 
charbon se présente constituent une branche détachée du bassin 
tertiaire qui est assez largement développé dans le voisinage du 
lac de Kamloops, et même dans le cas où les dépôts trouvés ne 
seraient pas exploitables, le seul fait de leur existence permet de 
croire qu'on en trouvera d'autres plus importants sur quelques 
points de ce bassin. On a récemment découvert des lignites 
d'excellente qualité, en filons assez puissants, près des fourches du 
Vel'millon, 1\ur la Similkameen, mais cette localité étant d'un accès 
difficile, les dépôts ne peuvent être actuellement utilit;és que pour 
la consommation locale. Le lignite trouvé à Quilchena, sur le lac 
Nicola, est de qualité inférieure et à peine propre à la consom
mation locale. 

" L'exploration de l'été dernier a démontré que les grès, les schistes 
etc., dans lesquels on rencontre le charbon, ne se trouvent en réalité 
que sur une faible étendue des assises infél'ieures des te!'rains terti
ail'es, et paraissent avoil' été déposés dans des bassins isolés. C'est 
là un fait dont on n'avait guèl'e l'idée jusqu'aujourd'hui, et qui 
devrait engager à explol'er parfaitement, soit par des sondages, soit 
autrement, les localités où la houille OLl les lignites se rencontrent. 
En poussant plus loin l'étude de la région voisine du confluent de la 
Nicola et de la Coldwater, on s'est assuré que cette localité est l'une 
de celles qui promettent le plus sous le rapport des mines de 
houille. 

"A pI'opos de~ terrains tertiail'es, notons que d'importants 
dépôts de trachyte s'y pl'ésentent, sur un certain nombre de points, 
parmi le;; rochel:l volcaniques, et que dans l'un · d'eux, trouvé à 
quelques milles au nord-ouest de l'extrémité supé1·ieur du lac des 
Souches, on a observé de la silice opaline et de l'hyalite dans de 
petites cavités. Il est vrai qu'on n'en a vu aucun échanti llon pouvant 
être classé parmi les opales précieuses; cependant la localité vaut 
la peine d'êtreexaminée, attendu que l::t rochedans laquell e cette 
silice se présente est exactement semblable à celle qui foumit les 
belles opales de la Hongrie et d'ailleurs. 

"L'exploitation des sables aurifères se poursuit depuis de nombreuses 
années sur divers points de cette rég ion, et bien qu'on n'y ait pas 
rencontré de dépôts aussi riches que ceux du dislrict du Caribou, on 
n 'en a pas moins tiré, en somme, une quantité importante. d'or, même 
sans faire entrel' en ligne de compte celui qui a été fourni par la 
Fraser et la Thompson. La rivière Tranquille, le ruisseau aux 
Cerises, le rui sseau de la Mission et la Similkameen ont été exploités 
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presque sans interruption depuis leur decouverte, soit par des 
blancs soit par des Chinois, et donnent encore un bon rendement. La 
découverte du ruisseau du G1·anit, tributaire de la Similkameen du 
Nord ou Tulameen, arrivée en 1885, et la reprise de l'exploitation 
des sables de la Tulameen, sur une grande échelle, font croire 
qu'il reste à découvrir encore, même dan1:< cette partie rehttivement 
bien connue du pays, quelques cours d'eau aurifères profitables. 
L'étendue des dépôts rénumérateurs du ruisseau du Granit s'est 
tl·ouvée en définitive moins considérable qu'on ne Livait cru d'abord 
et l'on n'y exploite actuellement qL1'un nombre assez restreint de 
concessions de mines, mais plusieurs des cours d'eau du voisinage 
ont depuis donné un bon rendement. De ce nombre, Boulder Oreek, 
petit rui seau tombant da11s la rivière de la Loutre, est aujourd'hui 
le plus important. 

" Le fait le })lut> intéressant mis en lumière par l'exploiLation des 
sables du coms supérieur de la Simulkameen et de la Tulameen et 
de leurs tributaires, eRt la présence du platine dans tous les dépôts 
aurifères. J'en ai dit un mot dans mon rapport de 1877, en pal'lant 
des placers de Whipsaw-Oreek, où cependant le platine et l'or se 
prél:lentent seulement en minces paillettes. Quand on découvrit le 
ruisseau du Granit, on constata que l'or en grains était accompagné 
de platine sous la même forme. On a expédié, en tout, de cette 
région, en 1887, 1,400 onces de platine. L'association intime et 
constante des deux méteaux dans ces dépôts permet d'affirmer 
presqde avec certitude que l'un et l'autre proviennent d'une source 
commune, et que cette source se trouve dans les roches du voisinage 
immédiat. 

" Dans ces derniers temps on a recherché, jusqu'à un certain 
point, les filons aul'ifères du voisinage de la Tulameen, et un 
certain nombre de concessions de mines y ont déjà été accordées, 
mais on n'y a encore fait que quelques travaux préparatoires a 
l'exploitation. Je crois pourtant que la région mérite de fixer 
l'attention des mineurs, les indices y étant très favo:rables, et les 
roches portant fréquemment les traces de l'action des solfatares; en 
effet, elles sont hautement silicatisées et renferment, sur cel'tains 
points, une grande proportion de pyl'ites. 

" un échantillon de minerai, que j'ai recueilli moi-même au claim 
Bonanza Queen, a été analyi;é par M. Hoffmann. Il a trouvé qu'il 
contenait 1.3 once d'or et 5.1 onces d'argent par tonne de 2,000 lbs. 

" La preuve qu'il existe, quelque part dans le bassin de la Tula
meen, des minerais extrêmemeut riches, c'est qu'on a recueilli, dans 
les appareils qui servent au lavage des sables, à environ treize milles 
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en amont du ruisseau du Granit, de petits morceaux i:oulés d'argent 
vitl•eux pur portant dans leu1· masse des filaments d'or. 

" Les principales exploitations minières du lac des Souches sont 
comprises dans un espace d'environ cinq milles de longueur et d'une 
largeur variable. Les mines, échelonnées suivant une ligne orientée 
à peu près du nord au sud, sont toutes sur le côté oriental du lac. 
Un grand nombre de concessions de mines ont été acquises dans les 
envil'ons, et l'on a ouvert, de côté et d'autre, de nombreuses tran
chées et de petits puits de recherche. Les travaux les plus impor
tants ont été faits jusqu'à ce jour sur la propriété de la Nicola Mining 
Company, sous la surintendance de E. H. Craib, et sur la propriété 
voisine appartenant à la Star Mining Company, où les travaux sont 
sous la direction de M.. G. Henderson. Des opérations notables ont 
de même été exécutées sur le groupe de concessions connu sous le 
nom de Hepburn claims, et situé de l'autre côté de la vallée et 
plus au sud que les précédents. A l'époque de ma visite, les tra
vaux étaient temporairement suspendus sur les claims Hepburn, 
mais on en a déjà tiré une certaine quantité de minerai très riche, 
qui a donné à l'essai un rendement très satisfaisant. 

"Les filons métallifères decouverts dans la région peu étendue 
qui vient d'ètre décrite, sont très nombreux. Leur largeur varie de 
dix pouces à cinq ou six pieds et quelques uns ont été suivis sur 
une longueur de plusieurs centaines de pieds. De fait, ces filons 
sont si multipliés qu'on ne saurait s'attendre à en rencontrer un 
seul dont la longueur soit réellement considérable, mais il est certain 
qu'on en pourra tirer nne quantité importante de minerai. Presque 
tous suivent une direction remarquablement uniforme, s'inclinant 
de quelques degrés à l'ouest du méridien astronomique, soit, de N. 
10° O. à N. 30° O. (méridien magnétique). On en rencontre pour
tant quelques uns qui s'écartent considérablement de la direction 
générale et deux ou trois qui sont presque perpendiculaires aux 
antres. 1.1eur gangue est d'ordinaire un quartz blanc et leurs princi
paux minéraux metallifères sont les pyrites de fer et de cuivre, la 
galène, la blende et la tétraédrite. D'après les essais faits par M. 
Hotfman au laboratoire de la Commission, leur rendement va de 15 
à 406·5 onces d'argent, et de 0 à 6 onces d'or par tonne de 2,000 lbs, 
suivant la proportion dans laquelle les minéraux composants y sont 
mêlés. La roche encaissante se compose de substances volcaniques, 
datant probablement de l'époque paléozoïque, et peut être regardée, 
dans l'ensemble, comme une porphyrite diabase, la roche la plus 
caractéristique observée ici étant verte ou gris-verdâtre et portant 
des cristaux porphyriques grossiers de plagioclase et de pyroxène. 

"En somme, l'installation immédiate d'une importante exploita-
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tion minière dans cette région offre une perspective encourageante 
La présence de ces minerais, dans les roches volcaniques vertes 
altérées qui se rencontrent pt'esque identiquement les mêmes dans 
une si grande étendue de la partie méridionale de l'intérieur de la 
Colombie-Anglaise, offre un intérêt particulier, en ce qu'elle permet 
de croire que ces roches si communes sont métallifères pal'tout où 
elle se sont formées dans des conditions convenables. l\fais quelles 
doivent être ces conditions, à part l'existence de :fissures dans 
lesquelles s'est opérée la désagrégation des minéraux métallifères, 
c'est une question à laquelle nous oe sommes pas encore prêts à 
répondre. On rencontre des granits massifs à l'ouest de la zone 
métallifère du lac des Souches, et il est possible qu'il existe des 
roches semblables dans cette zone et à une profondeur peu considé
rable; rien n'indique cependant que les minerais qu'on y trouve 
aient la nature des dépôts de contact. 

"Une autre localité métallifère, dont on s'est occupé quelque peu 
et que j'ai visitée l'été dernier, se présente le long de la pal'tie infé
rieure du ruisseau Jamieson, à quinze milles au-dessus de l'embou
chure de la Thompson du Nord. Ou n'y a fait encore que des 
travaux de très peu d'importance, mais plusieurs concessions y ont 
été octroyées. Les :filons se trouvent dans une masse de granit 
grisâtre qui coupe certains schistes micacés noirs ou argilites, cons
tituant une assise importante des terrains paléozoïques, lesquels, 
dans cette partie de la province sont généralement d'origine volca
nique. Le granit est hautement siliceux dans le voisinage des 
:filons et ceux-ci paraissent êtl'e contemporains de l'éruption grani
tique. Leur gangue se compose de quartz, et renferme des pyrites 
avec de la galène, de la blende et de la tétraédrite. Des essais faits 
pat· ]'if. Hoffman, établissent qu'elle contient de i1r; à 1 once d'or et 
de 2i à 34 onces d'argent par tonne. On ne sait encore que peu de 
chose de la longueur des :filons de cette région, et les concesi:;ions 
qui y ont été octroyées jusqu'ici sont comprises dans un espace rela
tivement peu étendu. 

"Toutefois, le quartz se montre en abondance à la surface, et ce 
fait, joint à la richesse des minel'ais qu'i l renferme semblerait auto
riser l'emploi d'un ce1-tain capital à faire des travaux de recherche. 
Parmi les :filons découverts, le plus puissant a une largem· de cinq 
à six pieds. Ajoutons que nous avons observé nous-mêmes des 
fragments provenant de filons semblables, découverts près des 
sources du ruisseau Jamieson. 

"Je ne puis ici que mentionner, sans entrer dans aucun détail, 
quelques-unes des principales localités que j'ai visitées, et je n'ai 
même pas l'espace nécessaire pour faire entrer dans cette liste, les 
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nombreux gisements isolés dont l'existence a été mise au jour dans 
ces derniers temps. Je n'ai pas visité les mines du ruisseau Cayoosh 
non plus que celles de Rock Creek, bien qu'elles se trouvent dans la 
région comprise dans la carte, et bien que les rapports qui nous ont 
été faits des unes et des autres, ainsi que les essais des minerais 
aul'ifères qu'on y exploite donnent de belles espérances. Au ruis
seau aux Cerises, une nouvelle compagnie a entrepris des travaux de 
recherche importants sur un gîte de minerai d'argent exceptionnelle
ment riche; on éprouve ici quelque difficulté àsuivre le filon. Dans 
le compte rendu sommaire de l'année dernière, le docteur Selwyn dit 
quelques mots des dépôts de galène argentifère des montagnes 
Selkirk, notamment de ceux du voisinage d'lllécilléwaet. L'ex
ploration de quelques uns de ces derniers a été poursuivie tout dou
cement an cours de l'été dernier. On a de même fait quelques 
travaux aux claims Monarch et Comucopia du mont Stephen ainsi 
que certaines explorntions dans quelques localités situées sur le 
versant 01·iental des montagnes Selkirk. 

"Les régions de la montagne du Crapaud et du lac de Kootanie ont 
attiré l'attention publique à un haut degré durant l'été dernier, et 
un grand nombre d'explorateurs et de mineurs qui s'y étaient rendus, 
ont été très satisfaits des résultats qu"ils y ont obtenus. Je n'ai pas 
visité moi-même ces localités, mais il paraît cel'tain que, dès qu'elles 
seront mises en communication avec le chemin de fer, on en tirera 
une quantité considérable de galène argentifère, celle-ci étant très 
riche sur certains points. On en a déjà expédié une certaine quan
tité pour essai, notamment un lot de 22 tonnes provenant du claim 
Silver King. Ce lot a été envoyé à Butte City, Montana, et a donné 
un rendement de $6,4ô3, principalement en argent. 

"Parmi d'autres faits relatifs à l'industrie minière générale de la 
province, on peut mentionner l'établissement d'une usine pour 
essayer les minerais, que le gouvernement de la Colombie-Anglaise 
fait constrnire actuellement clans le district du Caribou, et l'érection 
d'un haut foumeau pouvant traiter 50 tonnes de minerai par jour. 
Ce dernier, qui appartient à la British Columbia Smelting Company 
(limited) est à Vancouver. 

" Je ne peux clonnei· ici aucun détail sur les entreprises diverses 
· qui ont été faites dans la région de la côte; notons pourtant que 
M. Dunsmuir a ouvel't une exploitation dans une partie des gise
ments de houille de Comox, et qu'on a fait <le nouveaux efforts 
pour explorer à fond les dépôts d'anthracite de l'archipel de la 
Reine Charlotte. 

"En dépit de l'activité remarquable qui s'est manifestée dans 
l'exploration des place1·s aurifères de la Colombie-Anglaise depuis 
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leur découverte en 1857, et surtout après qu'on eût trouvé les placer s 
merveilleusement riches du district du Caribou, en 1860, le déve
loppement de l 'industrie minière proprement dite a été lent. Cela 
est dft à des causes diverses qu'il est inutile de discuter ici, mais 
l'un des plus g rands obstacles qu'on a eu à vaincre jusqu'à présent 
est le défaut de moyens de transport convenables tant pour faire 
venir les appat·eils d'extraction, etc., que p our l'expédition des 
minerais. Il est donc extrêmement agréable de constate1· que l 'une 
des conséquences immédiates de la construction du chemin de fer 
du Pacifique, a été de mettre en lumière les ricbeeses minérales do 
la partie do cette région qu'il traverse, et que les personnes les 
mieux r enseignées sur le sujet, avaient avec raison, fondé les 
plus g randes espérances sur .cette entl'ep ri se. Les connai ssances 
générales que nous possédons aujourd 'hui sur la géologie de la pro
vince permettent d'aflhmer que dès qlh' l'on aura établi des moyens 
de communication semblables dans les r égions moins connues, ces 
régions ne le cèderont pas en importance à celles qui sont aujourd'hui 
plus favorisées, surtout sous le rapport des g isements d'or et d'a rgent. 

"l\iême dans le sud de la pl'ovince, il est v rai, l 'exploitation des 
:filons aurifèr·es ne fait que commencer , mais ce qu'on sai t déjà de 
l'existence de cos g isements et de la qualité réellement supérieure 
des minerais qui s'y pré,;entent m'autorise à affirmer, sans crainte de 
me tromper, que la région en question va voir s'ouvrir incessamment 
une ère d'activité minière de la plus haute importance. L'établisse
ment de certains centres miniers sur différents points du pays exer
cera une heur euse influen ce sur toutes les autres industries, et en 
particulier , donnera un nouvel essor à l'agriculture, qni est aujour
d'b ui négligée par le fait que les terre~ cultivables sont assez sou
vent isolées. 

'·Je dois ajouter qu'en comparant l 'état actuel de la colonisation, 
de l'agriculture et de l'industl'ie de l'élevage de cette partie de la 
Colombie-Anglaise avec ce qu'il était lors de la première exploration 
que j 'y fi s il y a onze ans, j'ai pu constater partout un progrès très 
réel et très apparent. J 'ai été surto ut frappé de voit· que les vallées 
même les plus élevées et les plus retirées, sont envahies par les 
colons, qui obtiennent de bonnes récoltes et pratiquent l'élevage avec 
succès dans des endroits où, p endant les premières années de l'éta
blissement de la province, on n 'aurait pas osé le tenter. A la lumière 
de ces faits, il n'est pas hors de propos de rappeler encore une fois 
qu'il existe, dans les parties plus septentrionales de la Colombie
Anglaise, et principalement dans le bassin de la Nécbaco et aux 
alentQurs, des étendues r elativement importantes de terres basses 

75 A 



76 A COMMISSION DE GÉOLOGIE ET D'HISTOIRE NATURELLE DU CANADA. 

propres à la culture. Il semble que le temps est presque arrivé où 
l'on poul'l'ait en entreprendrf' la colonisation avec avantage." 

Coût des travaux de la campagne, $1,950. 

M. Amos Bowman a commencé ses opérations dans le district de 
New Westminster, sur la côte de la Colombie-Anglaise, le ler avril, 
et les a poursuivies jusqu'à la fin d'aoùt. L'étendue du pays qu'il a 
relevé est comprise dans un rectangle de la largeur d'un degré de 
latitude, mesm·é au nord du 49e parallèle et long ùe trois degrés de 
longitude comptés de l'ouest à l'est depuis le golfe de Géorgie jus
qu'au cafiou de la Fraser. Les villes de New Westminster et de 
Vancouver sont situées dans cette région, qui comprend le delta de 
la Fraser ainsi que le delta quaternaire beaucoup plus grand du 
même cours d'eau. On y rencontre des dépôts assez étendus de ter
raius tertiaires pol'tant des lignites, et des roches crétacéEs renfer
mant des houilles bitumineuses, les deux formations présentaut une 
série de collines détachées et de chaînes de L auteurs qui longent les 
chaînes granitique plus élevées de la côte. 

En mai et juin, les bornes des terrains tertiafres ont été relevées, 
d'abord au sud de la Fraser à partir de Mud Bay (Scmihamoo), puis 
de là ve1·s l'est jusqu'aux montagnes de la Chilliwack. On releva 
ensuite les mêmes formations (et incidemment quelques autres) au 
nord de la Frasel', principalement dans le voisinage de New-West
min.~ter et de Vancouver. 

On croit qu'il existe des dépôts exploitables de lignite et de houille 
dans les formations les plus anciennes, aussi bien que dans les plus 
récentes de ces terrains. Ces gisements finiront pa1· être exploités 
quand on en aura reconnu l'importance au moyen de sondages ou 
de galeries creusées à des profondeurs où l'influe-ïce des agents 
atmosphériques ne se fait pas sentir. Dans les parties avoisinantes 
des Etats-Unis, les mêmes roches ont été explorées sui· une grande 
échelle et dans divers endroits où on les a exploitées, on a pu cons
tate1· qu'elles présentent des conditions très favorables à la forma
tion de dépôts houillers, le long de la côte orientale de Puget Sound 
et du détroit de Fuca, depuis l'extrémité méridionale du pl'emier 
jusqu'à la vallée de la Fraser au nord, en d'autres termes, su1· le ver
saut du bassin sur lequel se trouve Westminster aussi bien que sur 
le versant opposé où gît l'île de Vancouver. Les roches leR plus 
anciennes ou crétacées sont très répandues, sur le territoire cana
dien, dans la région du lac Harrison et dans la partie méridionale 
de la région relevée pai· M. Bowman. 

On peut ·se faire quelque idée de la quantité de houille ou de 
lignite que des sondages judicieusement conduits, pourraient mettre 
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au jour dans le voüiinage de Westminster et de Vancouver par l'ex
périence acquise à la baie de Bellingbam, où a été faite l 'une des 
premières entreprises minières profitables de la côte du Pacifique. 
Le bassin et les couches n'y étant pas interrompus, il doit en être 
de même des dépôts de houille. 

Quoiqu'on ait découvert de la bouille sui· un grand nombre de 
points, au nord de la frontière internationale, dans le delta tertiai1'e 
de la Fraser, les explorations n'ont été poussées que dans deux cas 
isolés, aux profondeurs où l'influence des agents atmospbériquer; ne 
se fait plus sentir, et encore le capital dont on di sposait éLait-il 
in~uffisant. La première de ces tentatives a été faite à Coal Har
born (VancoLwer) au moyen de sondages et l 'autre à la montagne 
de Sumas où l'on a percé une galerie d'allongement. Les résultats 
obtenus sont loin d'être décourageants. 

La qualité de cette bouille te1·tiaire est quelque peu supérieure à 
celle de la bouille de Monte-Diablo, Californie, qui a rendu là de t1 ès 
grands services. 

Les conditions actuelles du pays devraient encourager l'exploration 
de ces charbons et de ces lignites. Leur bon marché et la demande 
locale qui s'est accrue d'une manière remarquable, rendraient leur 
extraction très avantageuse, et dans bien des cas, ces combustibles 
pourraient faire une heureuse concurrence aux houilles expédiées 
de l'îl e de Vaucouver. 

En faisant choix des endroits où l'on voudra faÏl'e des sondages 
d'exploration en profondeur, il faudra avant tout faire attention de 
ne pas s'éloigner des affleurements des filons qui sont r egardés 
comme les plus encourageants. Autrnment, on courrait risque de 
creuser tout à fait à côté du dépôt, et l'expérience pourrait servir 
seulement à p1·ouver ou à renversm· une opinion, tandis qu'en suivant 
l'indication que nous donnons, le sondage donnera une idée des cou
ches aut>si bien que du filon ou des filon1:1 en question, à quelque 
profondeur qu'on le pousse. 

L'épaisseur des couches qu'il est désirable d'explorer règlera natu
rellement la profondeur des sondage,; dans telle ou telle localité. 
L 'épaisseur totale de la formation qui affleure dans le voÎi:!Ïnage de 
l'entrée de Burrar·d est peu inférieure à 3,000 pieds. Mais toutes les 
couches, excepté quelques-unes qui sont inconnues, et qui appar
tiennent peut-être aux assises infërieures, arrivent à la surface, les 
plus rappt'Ochées de l'entrée étant à lu. base, et les plus rapprochées 
de la Fraser, au sommet de la formation. Un tl'OU de sonde, percé 
près de Port-Moody, disons an terminus du North Road, fel'ait 
connaître la nature des couches infél'icures, mais ne <lirait rien des 
assises supérieures, qui, ici, ont été enle>ées par l'érosion. Pour 
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explorer celles-ci, il faudrait r emonter le bassin houiller jusqu'à la 
carrière do ballast ( Gravel Pit) (p t'esque vis-à-vis du bl'as nord de 
l'entrée de Burrard; cet end roit est aussi connu sous le nom de 
campement n° 2 et de campement italien) sur le chemin de fer. On 
aurait ainsi plus de facilité à y faire venir les appareils de soudage. 
Les mêmes roches se rencontreraient à une grande profondeur au 
lac Barnaby, eL probablement à plusieurs milliel's de pieds au
dessous de la su l'face à Westminster. 

Une galerie d'allongement, un puits ou une galerie à travers bancs 
d'une très faible longueur peuvent suffire à détermine1· la valeur d'un 
gite sur un point, tandis qu'ailleul's il faudra pratiquer un trou de 
soude de plusieurs centaines de pieds. Le choix entre l 'une ou 
l'autre méthode devra être règlé par le prix du contrat. Le c1·eu
sage d'un puits qui nécessiterait l 'emploi d'appareils d'épuisement, 
ne devm êfre abordé qu'apl'èS que le gîte aura été exploré et que si 
son importanc<' justifie ces frais. 

Le percement des puits pour la recherche des eaux potables, qui 
est une question d'intérêt public, devient un problème difficile si l'on 
a affaire à des tel'rains pol'eux comme les dépôts de gravie1·s ou les 
couches qui recouvrent les gisements houillers de Westminster. 
Pour établir un puits artésien en cet endroit, il faudrait atteindre 
une profondeu1· d'un à deux mille pieds avant de pouvoir faire 
entrai· en ligne de compte les couches de houille qu'on y a décou
vertes jusqu'ici, et à cette pl'ofondeur, même dans le voisinage de la 
ville, un tel gisement ne saurait être exploité avec profit. 

Les tel'rains houillers de l'époque crétacée auxquels nous avons 
déjà fait allusion sont probablement à une trop grande profondeur, 
dans la partie du li ttoral dont nous parlons, pour être atteints par la 
sonde, si ce n'est peut-être dans cel'taines localités situées le long de 
la côte sud de l'entrée de Burrard, où elle passerait peut-être à 
travers certains anciens rivages crétacés, avant de rencontrer les 
granits sous-jacents, comme, par exemple, vis-à-vis des vallées du 
bras nord et de la rivière Pitt, qui représentent deux bras de la mer 
crétacée. 

On pourrait faire des sondages, sur n'importe quel point, entre le 
haut-fourneau et le terminus du JYorth Road, avec quelques chance de 
rencontrer les terrains houillel'S profonds de l'époque crétacée qui 
qui se présentent dans le voisinage. L'emplacement du village de 
Hastingi::, où la houille affleure, serait aussi avantageux qu'aucun 
autre et se trouve en outre dans le voisinage des exploitations houil
lères intéressantes et suivis qui ont été faites dans les terrains 
tertiaires. 

A la .montagne de Sumas, ainsi qu'à la montagne du ruisseau 
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Warnock-Kanaka, la houille des terrains tertiaires, partout où elle 
été rencontrée, se trouve à la partie inférieure de la formation. On 
pourrait choisir avec avantage le ruisseau Kanaka pour explorer 
par des sondages l'ancienne vallée de la rivière de Lillooet. 

Deux groupes de filom de houille affleurent de deux cotés opposés 
de la ville <le Vancouver. Les gisements houillers occupent toute 
l'étendue de Stanley Pal'k et s'étendent jusqu'au dessous de la ville. 

En pratiquant un sondage de plus de 400 pieds de profondeur 
près de l 'hotel Granville, Vancouver, il y a près de vingt ans, on a 
constaté que quelques uns des lits inférieurs de la formation, affleu
rant dans Stanley Park, sont stél'iles ou bien qu'il ne sont pas 
continus. Mais les filons qui ont rendu Coal Harbour célèbre, ont 
probablement échappé aux recherches faites alors, parce que l 'en
droit choisi pour les sondages ne prés~mtait selon toute apparence, 
que les lits recouvrant les gisements de charbon. Les affleurements 
supél'ieurs de Brewery Creek et de certaines autres localités de la rive 
sud de False Creek, ne s'étendent nulle part au nord de ce dernier 
cours d'eau. On les atteindraH avantageusement par un sondage 
pratiqué sur le sentier qui va de False Creek à la Fraser, et ce 
sondage pourrait être fait en un point tel qu'il rencontrerait le 
gisement a une profondeur donnée. 

Coftt des explorations de la campagne $1,216.05. 

Comme il est dit dami le compte r endu sommaire de 1887. M. R. 
G. McConnell, parti d'Ottawa le 22 avril 1887, se rendit à l'autonne 
au Mackenzie, où il passa l'hiver. Revenu ici le 15 octobre dernier 

' il nous .a remis le compte rendu suivant de son exploration: 
"Je me séparai Ju docteur G. M. Dawson a l'embouchure de la 

Dease le 25 juin 1887, et commençai à descendre la rivière aux Liards 
le jour suivant, ayant avet; moi deux blancs, John McLeod et Louis 
Trépanier, et deux sauvages qui s'étaient engagés à m'accompager 
jusqu'au portage du Diable, mais ces indigènes forent pris de peur 
au p1·em.ier rapide et je ne puis les décider à aller plus loin. 

" Le mauvais renom de cette rivière n'est que trop mérité et 
pour y naviguer, il faut à la fois savoir bien maniei· une embarcation 
avoir des mui;cles vigoureux. Elle est constamment coupée par des 
rapides et coule dans des canons étl'Oits qui nécessitent des portages 
fréquents. La partie la plns dangereuse se pl'ésente entre le Petit
Cafion etlaPorte-de-l'Enfer (Hell Gate). Dansceparcours d'une cen
taine de milles, la pente est de plus de 1000 pieds et aux hantes 
eaux cette section de la rivière n'est qu'une longue cascade. 

"Les deux plus longs portages sont, le portage Brulé, deux milles 
et le portage du Diable, qui a quatre milles et traverse une colline 
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escarpée et boisée, haute de 1000 pieds. A ce dernier portage, nous 
dûmes abandonner notre embarcation de bois, qu'à cause de son poids, 
nous ne pouvions songer à porter au-délà, et gréet· un petit bateau 
de toile de seize pieds de longueur, dans leqnel nous descend~mes 
les autres rapides. ]!Jn aval de la Porte-de-l'Enfer il n'y a plus de 
rapides et, de là jusqu'à une faible distance de son embouchure, la 
rivière n'offre plus d'obstacles à la navigation. Deux jours après 
avoir atteint la section kanquille, je rencontrai quelques voyageurs 
de la compagnie de la Baie d'Hudson qui se rendaient à la rivière 
Dease, et je pt·ofitai del'occasion pour renvoyel' mes hommes à la 
côte, avant qu'il fut tl'op tard pour leur permettre d'y arriver avant 
l'hiver. Puis je me laissai aller à la déi·ive, seul, jusqu'au fort aux 
Liai·ds, et m'étant procut'é là un canot d'écorce et un guide sauvage, 
je partis, peu après, pour le fort Simpson où j'atTivai le 5 aoùt. 

" Au fort Simpson, je rencontrai M. Cummings, qui commandait 
dans le distict du Mackenzie en l 'absence de M. Camsell, facteur en 
chef, et m'entendis avec lui pour hiverner au for(, Providence, poste de 
traite de la compagnie de la Baie d'Hudson, située sur le Mackenzie 
à une quarantaine de milles en aval du g1·and lac de ]'Esclave. Je 
partis du fort Simpt>on par le steamer Wrigley, appartenant à la 
compagnie de la Baie d'Hudson, et je me rendis au fort Smith, sur 
la rivière de !'Esclave; puis, m'embarquant dans un canot d'écorce 
avec deux sauvages, je passai Je reste de la saison à parcourit· la rivière 
de l'E~clave, la rivière Salée (Salt-River) et la rivière au Foin (Hay
River) ainsi qu'à explorer une partie de la rive nord du grand lac 
de 1'Esclave. J'arrivai vers le 1er octobre au fort Providence, où 
je fus bien reçu et bien traité durant l'hiver, par M. john Reid, qui 
y commandait. 

" Met> travaux d'exploration durent forcément être suspendus 
durant la plus grande partie de l'hiver, mais je fis pourtant quelques 
reconnaissances, à dive-rs intervalles, jusqu'au lac Bis-tsho, au fort 
Rae et à quelques autres points du voisinage du fort Providence. 

" Entre temps je rédigeais mes notes de l'été précedent, et faisais 
des observations météol'ologiques suivies. 

"Je quittai le fort Providence le pl'emier mai, et voyageant sur 
la glace en traîneau à chiens, j'arrivai, le 6, au fort Simpson où 
j'attendis que la rivière fut assez libre de glaces poul' m'y aventurer 
en canot. 

"La débâcle eut lieu le 13 mai, mais la rivière fut encomb1·ée de 
glaces flottantes jusqu'à. la fin du mois. Le 28, je partis du poste 
avec deux ;iauvages, dans un bateau que j'avais fait construire depuis 
mon arrivée, et je mis un mois à descendre le Mackenzie et à exa
miner sa vallée jusqu'à l'embouchure de la rivière Peel, puis a 
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rernontel' celle-ci jllsq_u'au fort McPherson. Je dus attendre ici, 
pendant quelques jours, l'arrivée du bateau qui fait le service sur le 
Uackenzie et sur lequel je comptais pour me procnrel' des provisions. 

"J'employai ce retard forcéàremoutel' la rivière du Rat jusqu'aux 
montagnes qui i:lOnt peu éloignées, puis ayaD.t, appris que je ne 
pourrais me procuret· ni canot ni embarcation d'aucune sorte au
delà de ces montagnes, mais qu'on pouvait y transporter celui dont 
je m'étais Rervi poul' desccndl'e le Mackenzie, après l 'avoir amené 
jusqu'aux rapides <le la rivièr e cl u Rat, puis le descendre par une 
branche de la riviè1·e Bell, sui· le versant opposé, j'enYoy1Li cinq 
indigènes pour foil'e cc portage. 

"Le 12 juillet. le bateau du Mackenzie n 'arrivant pas, comme je 
n'avais aucun moyen de savoir combien durerait encore le retard, 
je r ésolus de ne pas perdre plus de temps à l'attendre. Je me mis 
donc en route à travers les montagnes par le portage d'été et arrivai 
à l 'établisscmen t de Lapierre le 15. Ce })Ortage a une soixantaine de 
milles de longueur, et, au sommet de la chaîne, atteint une hauteur 
de 2,500 pieds. La marche y est difficile, et de grands espaces 
couverts de têtes âe femmes, altcrnan t avec des tourbièl'es revêtues 
de mous~e, s'y rencontrent d'une extrémité à l'autre. L es porteurs 
Sauvages le tnn-ersent en q uaLre jours, chargéti d'un fardeau de 
quarante livres, outre leul's provisions pour le voyage. 

"Quittant l'établissement de L:ipictTe le 16 juillet, avec un ex
cmployé de la compagnie de b Baie <l'Hu<lo;on que j'avail:l engagé 
pour m'accompagner jùsqu'à la côte, j'atteignis Rampart Hom;c le 
20, et le fort Yukon, à l 'em bouchure de la rivièl'e àu P0rc-Epic, le 
24. De là, on peut communiquel' avec la côte et :ivec l'extérieur, 
soit en de1:3ceml:rnt le Yukon jusqu'à tlaint-Michel, soi t en remontant 
la Lcwes jusqu'à sa soul'ce, c'est-à-clüe i:;ui· 1111 parcours de pl'èS de 
1,000 milles, et en travcrs:int ensuite les chaînes de la Côte par la 
passe de Chilkoot. La première l'Onte est de beaucoup la plus com
mode, aLtendu que le Yukon inférie1u· a un courant fort et constant 
et qu'on n'y rencontre pas de rapides dangereux. Mais comme elle 
est tout entière en dehors du ten·itoirc canadien, je décidai de 
remonter b Lewes, si ln, chose était possible. Cependant, comme 
nous n'avions qu' un petit bateau coupé carrément à l'arrière, l 'entre
prise offraiL des difficultés plus qu'ol'dinafres . En maint eodl'oit 
nous ne pouvions remonter ni à la perche, ni à la cordelle, et nous 
n'avancions qu'en nous accrochant aux branches des rives et en 
nous hâlant ainsi pied à pi ed . Heul'euscmeot, mes hommes faisaient 
courageusement ce rude travail, et après un voyage de q_ uinzc jours 
nous arrivions à l'embouchure de Forty-Milc Cl'cek, qui est le quar
t ier génél'al des chercheu1·s d'or du Yukon. J'y fis construfr e une 
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embarcation convenable, et le reste du voyage se fit sans difficulté. 
Nous partîmes de Forty-Mile Creek le 14 août et arrivâmes à la 
passe de Chilkoot la 15 septembre, à Juneau, le 21 et à Victoria le 
1er octobre. J'avais parcouru en tout, depuis que j'avais quitté le 
fort Wrangel!, sur la côte, jusqu'à mon arl'ivée à la tête du canal de 
Lynn, un e distance de 4,200 milles,;dont 3,200 par eau et 1,000 à 
pied. 

" Je n'ai pas encore rédigé mon rapport sur cette exploration ; je 
le préparerai à temps pou!' le prochain rapport annuel. En attendant, 
je puis di1·e que les données géographiques Teeueillies comprennent 
un levé allant de la Dease au Mackenzie, la reconnaissance du cours 
inférieut' de la rivière au Foin, de la rivière Bell et de la rivière du 
Porc-Epic, depuis l'établissement de Lapiene jusqu'au fort Yukon, 
-et que tout le long de la route, j'ai eu soin, tout en faisant mes 
observations géologiques, de prendre des notes sur la nature du sol, 
et des essences que j'ai rencontrées, ainsi que sur la perspective 
offerte aux exploitations agricoles clans toute l'étendue du pays. 

" Durant l'été dernier, deux ou trois cents hommes exploitaient 
les sables amifères du Yukon et de ses tributaires, mais les eaux 
ayant été hautes pendant une gt'ande partie de la saison, leur tra
vail a été moins profitable que les années précédentes, et le rende
ment total de toute la région, durant cette campagne, n'excèdera 
probablement pas $20,000. Vexploitation et l'exploration des 
dépôts auri.fères du Y ukt•n ont été jusqu'ici presque entièrement res
treintes au sables des cours d'eau, l'attention des mineurs ne s'est 
]_)as encore portée sur les innombrables filons et lits de quartz auri
fères qui se présentent sur tout le parcours de la rivière, depuis la 
frontièl'e jusqu'à la rivière Blanche, distance de 150 milles, et qui 
donnent les plus belles espérances pour l'avenir. Dans la vallée du 
Mackenzie les formations dans lesquelles se présente le péti·ole sont 
beaucoup plus étendues qu'on ne l'avait espéré, et bien que ces 
dépôts ne soient pas actuellement utilisables, en raison de l'éloi
gnement du marché, ils deviendront plus tard extrêmement impor
tants, quand le rendement des régions plus facilement accessibles 
aura diminué ou cessé complètement." 

Le montant total déboursé en 1887 et 1888, pour l'exploration de 
la région du Yukon et du Mackenzie, a été de $7,714.08, dont le 
docteur Dawson et M. McConnell ont dépensé conjointement 
$4,426.25 en 1887 et M. McConnell seul, en 1887 et 1888, $3,287.83. 

M. J. B. Tyrrell et M. D. B. Dowling ont employé l 'hivet· de 1888 
.à l'édiger, en s'aidant de relevés antérieurs, les notes de leurs relevés 
de la vallée de l'Assiniboine et de ses tributaires, de la montagne 
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aux Canards et de la montagne de Riding; ces relevées serviront à 
dresser la carte de cette région encore presque inconnue. On a déjà 
mis entre les mains du graveur le canevas d'une carte dreRsée à 
l'échelle de huit milles au pouces et portant des lignes d'égal niveau 
espacées de 100 pieds. Elle sera publiée dans le cours de l'hiver et 
formera partie d'une carte plus grande, embrassant tout le nord-ouest 
de la province de Manitoba, dont la publication est retardée d'un an 
par suite de la maladie qu'a faite M. Tyrrell l'été dernier. 

Pendant la campagne de 1887, quelques personnes entreprenantes 
du Manitoba ont fait pratiquer un sondage de huit pouces de dia
mètre et d'une profondeur de 300 pieds sur les bords de la rivière 
du Vei-millon, dans l'espérance d'y rencontrer une source de pétrole. 
Puis elles consultèrent M. Ty:rrell, qui leur apprit qu'elles auraient 
à traverser les schistes crétacés sur une profondeur d'au moins 420 
pieds au dessous du sol, et qu'alors, la sonde rencontrerait, selon 
toute probabilité, les calcaires dévoniens. S'il y a du pétrole en cet 
endroit, c'est, autant qu'on en peut juger, dans les couches qui 
recouvrent immédiatement ces calcaires qû'on le rencontrera. L'été 
dernier, le trou de sonde fut poussé à 743, les calcaires dévoniens 
ayant été atteints à la profondeur de 422 pieds, soit 2 pi'eds de plus 
que ne l'avait dit M. Tyrrell. On dit qu'il se dégage de l'eau salée 
de ce puits, mais qu'on n'y a encore rencontré ni pétrole, ni gaz. 

Au cou1·s de l'été, M. Tyne! a poursuivi le travail commencé en 
1887, dans le nord-ouest du Manitoba. Il a examiné, aussi bien que 
possible, les côtes des lacs Manitoba et Winnipégosis et de 
quelques petits lacs voisins. Jusqu'à ce jour, on se servait dans 
cette exploration, de chevaux et de cbarettes pour se transporter 
d'un point à un autre; mais, cet été, presque tous nos chevaux 
avaient été vendus, et l'on avait acheté deux canots do Peterboro', 
longs de dix-neuf pieds, lesquels, expédiés à Westbourne, étaient, 
tout prêts quand M. Tyrrell et ses hommes y arrivèrent. Voici 
comment M. Tyn·ell rend compte de ses opér·ations :-

"Nous partîmes d'Ottawa le 7 juin et nous rendîmes directement 
à Winnipeg. Nous prîmes quelques jours à acheter nos provisions et à 
les expédie1· à Westbourne, où M. Dowling s'était rendu un ou deux 
jours d'avance pour préparer nos tentes et nos effets de campement, 
et engager des hommes s'il le pouvait. Poue ces derniers, il nous 
fallut aller à. Saint-Laurent où nous engageâmes deux rameurs. 

"Le 13 juin, je partis de Winnipeg pour le Portage la Prairie, 
où M. W. R. Baker, surintendant du chemin de fer de Manitoba et 
du Nord-Ouest voulut bien donner des ordres pour qu'on mit un 
vélocipède à ma disposition. De là, je me rendis, par chemin de fer; 
à Minnédosa, où je trouvai le vélocipède en question et un homme, 
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puis avec cette escorte, j'examinai les tranchée::i qu'on a ouvct-tes, 
pour le passage de la voie ferrée, entre Minnédosa et Langenburg, 
ainsi que les déblais tirés des puits creusés aux stations et sur divers 
points inte l'médi::tires. 

"Je recueillis, dans ce voyage, une fou le de renseignements utiles 
sur la nature, la structure et le mode d'accumulation des dépôts de 
surface. 

" Les nombl'euses tranchées peu pl'ofomles échelonnées sur la voie 
fenéc montrent que les dépôts de surface recouvrent ici des argiles 
de transport non stratifiées et antérieure::> à l'époque glaciaire, là, des 
sédiments déposés dans d'anciens lacs, et le long des rivières, au 
moins sur certains points, des dépôts abandonnés par les eaux 
débordant su r les plaines. Le· tranchées qui ont été taites tiu1· les 
flancs des la rges vallées de la petite Saskatchewan, de la rivière 
Bird Trail et de l 'Assiniboine donnent, de leur côté. d'excellentes 
coupes des schistes cré tacés sous-jaccHts (formation de Pierre.) 

"Sur les côtes de l ' At>siniboine, près de Mi llwood, ces schiste<:!, 
dont la couleur est d'un gris-bleu sombre, renferment de nombreux 
noyaux, gros et petits, de calcaire et de d'ooli the de fer calcifère. Quel
ques-uns de ces noyaux contiennent des fossiles; nous en avons rap
porté une intéres;;ante collection de douze ou quatorze espèces diffé
rentes. 

'·Quand je l'evins à Minnédosa, plusieurs personnes me prièrent 
de remonter avec elles la vallée de la rivière jusqu'à un point peu 
éloigné, pour examiner une propriété où l'on avait ouvert une gale
rie clans la côte, avec l'espoir d'y rencoutrer de la houille. Après 
avoir fait l'examen de la côte, qui est formée ici de schistes crétacés 
gris-foncé, je me vis forcé de leur dire qu'il n'y avait là aucun in
dice de la présence d'un dépôt de bouille. 

"Je me rendis ensuite de Jfinnédosa à W estuoume, où je trouvai 
M . Dowling campé sur les bords de la rivière de la Vase-Blanche 
(White Mud River), que nous descendîmes en canotjusqn'à Toto
gan. Puis nous longeimes la côte orientale du lac Manitoba jusqu'à 
Manitoba House. 'route cette côte est basse et fo r·méc de gravie1·s 
et de sable d'alluvion. 

"A Manitoba Rouse, nous engageâmes un second canot et un 
Sauvage et commençâmes l 'examen des côtes de la partie septentri
onale du lac; puis, suivant la côte orientale jusqu'à la tête de la ri
vière Fairforcl, nous descendîmes ce cours d'eau jusqu'au lac Saint
.Martin. 

"Après avoir envoyé M. Dowling faire, à l'aide d'un loch flottant 
(breveté), le relevé de ce lac, je me mis en route à pied avec mes 
Sauvages et allai examiner un dépôt de gypse dont on avait signalé 
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l 'existence en arrière du lac. Je constatai que c'est un gisement de 
gypse blanc, transparent et cristallin en quelques endroits, et s'éten
dant sur un espace considérable, sous forme· de masses lenticu
laires et de bandes. Ce dépôt étant facilement accessible, il devien
dra extrêmement précieux dans un avenir prochain. Toute la pro
vince de Manitoba et les territoires voisins y trouveront en effet le 
plâtre d'amrndement et le plâtre de Paris dont ils ont bet0oin et que 
l'on importe actuellement du Michigan, de l 'Iowa, de la province 
d'Ontat·io et même de plus loin. L'extraction en est très facile, et 
l'on pourra aisément l'expédier par eau. De plus, si l'on construit 
le chemin de fer projeté de la Baie d'Hudson, sur le côté est du lac 
Manitoba, cette voie fel'rée passera dans le voisinage, et les carrières 
se trouveront alors à moins de 150 milles de "\Vinnipeg par chemin 
de fer. Revenu au lac Saint-Martin, je :fis l'examen de ses côtes et 
de ses îles. Quelques unes de celles-ci sont formées par des granits 
de bonne qualité, compacts et ordinairement à grandes parties (lau
rentiens). 

"Cela fait, nous retournâmes au lac Manitoba, et explorâmes les 
bords de la rivière de la Poule-d'Eau, que nous remontâmes pour 
gagner un comptoir de la baie d'Hudson. 

" Arrivé là, j'envoyai M. Dowling faire, au micromètre, le relevé 
des côtes est et nord du lac Winnipégosis, et revins moi-même à Ma
nitoba House en longeant la côte occidentale du lac Manitoba, et 
relevant en route les rivages et les îles à l'aide du loch. 

" J'atteignis Manitoba-House le samedi soir, 21 juillet et fut trèH 
heureux d'y trouver- M. vVhiteaves, paléontologiste et assistant
directeur de la Commission qui était anivé d'Ottawa depuis quelques 
heures. Il venait se joindre à moi pour étudier sur les lieux, durant 
quelque;; semaines, la faune des roches siluriennes et dé,-o
niennes de la province de Manitoba. 

" Nous étant procuré un autre canot et des provisions pour un 
mois, nous partîmes ensemble et fîmes l'examen de tous les prin
cipaux affieurementR qui se présentent autour du lac. Nous y fîmes 
une importante collection de fossi!r:s, parmi lesquels un grand 
nombre d'espèces entièrement nouvelles et d'autres qui n'avaient 
pas encore été r encontrées dans la province. Nous nous étions pro
posé d'examiner quelques unes des roches du lac Winnipeg, et dans ce 
but, nous commençâmes, le 10 août, à descendre la rivière Fairford; 
mais avant d'a1Tiver au lac Saint-Martin, je fus pris de la fièvre 
typhoïde et l'on dut me transporter à la mission de Fairford, où jn 
fus reçus avec la plus cordiale hospitalité par le révérend J. Bruce, 
ministre épiscopalien de l'endroit. De Fairford, on me ramena à 
Manitoba-Ronse, puis, par Westbourne, à l 'hopital-général de Win-
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nipeg, où j'arrivai le 23 août, et où je dus passer le reste de la 
saison. 

"Après m'avoir quitté à la rivière de la Poule-d'Eau, le 18 juillet 
M. Dowling remonta le lac Wiunipégosis en longeant sa rive orien
tale, et :fit le relevé de la côte, à la boussole et au micromètre, jus
qu'au portage de la Mousse. Il releva aussi, en passant, l'île aux 
Bouleaux. Tout près du portage passe uu méridien do canton qui 
a été tracé par M. Pearce, A. F., sur la glace du lac, dans l'hiver de 
1880. Prenant cette ligne pour base, M. Dowling releva, à l'aide du 
transit théodolite et du micromètre, la rive nord du lac jusqu'à. 
l'embouchure de la rivière Débordante (Overflowing River) , où il 
rattacha ses opérations à celles qui avaient été faites i)ar M. J. L. Du
fresne, A. F. , en 1887. 

"A l'aide de la boussole et du micromètre, il releva ensuite la 
rivière Debordante jusqu'à trente sept milles de son embouchure, la 
rivière Armit ou Red-Deer jusqu'à un lac d'environ cent milles carrés 
de superficie, puis la même rivière, en amont du lac, sur un parcours 
de vingt deux milles, Il relia également le relevé de la rivière des 
Cygnes, fait par M. Dufresne, avec le levé à la chaîne du haut cours 
de cette même rivière exécuté par M. Wm. Wagner, A. F., durant 
l'hiver de 1878. Enfin il releva les îles de la baie Dawson, puis la 
maladie m'ayant empêche de le rencontrer comme il était convenu, 
il examina plus en détail les formations rocheuses et fit une bonne 
collection de fossiles. 

"Quittant le théâtre de ses travaux le 11 octobre, il arriva à 
W estbourne le 21 du même mois. Il y laissa son canot, ot après avoir 
réglé ses comptes, partit pour Ottawa. 

"On a pris, durant l'été, trente sept vues photographiques de 
divers points intéressants du lac Manitoba. 

"Nous avons vendu, cette année, trois chevaux et un buckboard. 
et nous avons laissé en soin à M. Sinclair, à Rossburn, Manitoba, un 
cheval, deux charrettes et deux harnais, ainsi que quelques vieilles 
selles et vieux bâts de cheval. Les deux canots de Peterhoro, achetés 
au commencement de la campagne, sout encore en bon état et 
pourront servir pendant une autre campagne. 

Coût des explorations de la campagne ......... $1,923,44 

Le docteur A. O. Lawson, avec M. Smith pour assistant, a été 
occupé, durant la première partie de l'année, à terminer son rapport 
sur la partie méridionale du lac des Bois et du lac à la Pluie. Ce 
rapport est entre les mains de l'imprimeur et fe1·a partie du Rapport 
Annuel, Vol . III, 1887-88. Au mois de juin, et sur ma recomman
dation, un congé fut accordé au docteur Lawson, pour lui permettre 
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d'assister au congrès international de géologie qui se tenait à 
Londres, Angleterre. Le sujet le plus important qui devait être 
discuté à ce congrès était l 'origine, l'âge et la nature des schistes 
cristallins. Le docteur Lawson soumit uu mémoire très bien fait 
sur la question. Cette étude a été publiée clans le compte-rendu des 
t1·avaux du congrès. 

M. Smith a poursuivi les relevés topogrnphiques préliminaires 
qui doivent servi1· à dresser la carte de l'île de Hunter et de la rivière 
de la Seine. Ce tl'avail fait suite à celui qui a été exécuté au lac des 
Bois et a u lac à la Pluie. La carte du lac des Bois a été publiée 
avec le rapport du docteur Lawson, 1885, et celle du lac à la Pluie 
est entre les mains du graveur. 

M Smith nous adl'esse le rapport suivant sur ses travaux : 
" J'ai mis douze semai nes à relever, au loch et à la boussole, les 

lacs de l'île cle Hunter et la région qui s'éLend au nord et au nord
est de cette île. Les pl'incipaux poin~s de l'île de Hunter ayant 
été déjà déterminés exactement pal' le levé de M. McArcc, et par les 
levés de cantons de la province de Manitoba, la méthode que j'ai 
employée a été jugée suffisamment correcte, et a le mérite d'être 
rapide. Les quatre dernières semaines de la campagne ont été em
ployée. à faire un relevé, au micromètre et à la boussole, de la route 
canotièrn du lac Quctico, depuis le portage des Pins jusqu'au con
fluent <le la Quetico et de la Nameukam, puis à rattacbe1· ces opéra
tions à celles de l'année dernière, et enfin à mesurer une ligne de rac
cordement entre ces dernières, depuis l'extrémité septentrionale de 
l 'île de II un ter jusqu'au partage des Pins. J'ai fait, en outre, cer
tains levés supplémentaires, soit au loch, soit à vue, dans le pays 
envi1·omrnnt.. 

" Ces opération s comprennent environ 140 milles de chemine
ment, relevés au micromètre et à la boussole, 500 mille , relevés au 
loch et à la boussole, et 60 milles de levés à vue. Prenant pont· 
stations les points établis de cette façon, j'ai déte1·miné, par tl'iangu
lation à la boussole, ln. position de certains points intermédiaires ei 
des îles. 

" La région explorée s'étend depuis la frontière provinciale qui 
· sépare la région de la baie du Tonnel'l'e et celle de la rivièl'e à la 
Pluie, jusqu'à 65 milles plus loin à l'ouest, et de la frontière des 
Etats-Unis, à, qual'ante milles plus haut vers le nord , comprenant 
ainsi une étendue d'environ 2,600 milles carl'és. Avec les relevés 
exacts faits antérieurement, les travaux de cette année com
plètent les relevés topographiques de l 'île de Hunter et ceux d'envi
ron un quart de la surface du pays compris dans la carte de la rivière 
<le la Seine, qui coule au nord de l'île. 
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"Cette contrée, comme toutes celles du Canada central qui sont 
remplies pm· les roches anciennes, a un aspect tourmenté et mamme
Jonné, mais on y trouve peu de co llines s'élevant à plus de 200 pieds 
au-dessus du niveau des lacs qui reposent à leurs pieds, et ceux-ci 
n'ont guèt'e plus de 80 pieds de profondeur, ainsi que l 'ont révelé les 
sondages. Le caractère le plus frappant de la région réside dans les 
nombreux lacs qn'on y rencontt-e, les rivières qui unissent ces lacs 
ayant peu de longueur et étant fréquemment interrompues pat· des 
chutes et des rapides. 

" Une grande partie du pays a été ravagée par le fe u, et, des lacs, 
on n'aperçoit que quelques étendues de terrain où poussent de beaux 
bois de construction. L es bonnes terres son t très rares, les quel
ques dépôts de transport qu'on rencontre étant Ol'dinairernent peu 
étendus et formés de sable et de gravier. 

" L 'île de Hunter est prnsque entièremen t remplie par les g neiss 
et les g ranits laurentiens ; cependant, sur le côté nord, on trouve 
un dépôt de micaschistes ayant la forme d'une bande longue et 
étroite. 

" On rencontre aussi une large bande de roches trapéenne;;, 
schisteuses ou feuilletées, traversant l 'extrémité sud-est de l'î le dans 
la direction du nord-est. Le docteur Lawson n'n encore examiné 
cette formation que d'une manière sommaire. Un grand nombre 
de concessions de mines ont été octroyées ici au cours des derniers 
dix-huit mois, mais on n 'a fait encore qu'ouvrir, à travers bois, 
quelques chemins pour transporter le matériel d'exploration. 

" Au nord de l'île de Hunter, les gneiss sont associées ayec des 
micaschistes qui ne sont problablement que le prnlongement, Yers 
l'est, des roches de la formation de Coutcbiching, si largement déve
loppée au lac à la Pluie. 

" Un grand nombl'e des filons de pegmatite qni coupent les gncisK 
renferment de gros et beaux cristaux d'un mica blanc, qu'on 
trouvera probablement, ~ut· certains points, assez abondant pour 
l 'exploiter." 

Coût dee opérntions de la campagne, '.\11\i. Lawson el Smith. 
$1,065,48. 

Le Docteur R. Bell a continué, avec M. A. E . Badow, les explora
tions et relevés commencéd l 'été précédent (1886) entre la rivière 
.:le Montréal et la cô te nord du be Huron, dans le but de déterminer 
la structnre géologique des formations huroniennes de cette région. 
Ce travail a été entrepri8 ~pécial emen t pour étndier les dépôts de 
minerai s de fer, de cuivre, de nickel et de ga lène argentifère ainsi 
que le filons de quartz a urifère et autl'es mineraux industriels par-
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ticulicrs et qui paraissent exister sui· dive1·s points de la contrée en 
,question. 

Voici le compte rendu sommaire que nous a fait parvenir le docteur 
Bell sur ses opél'r.tions :-

" Je partis d'Ottawa le 17 juillet et choisis comme base d'opéra
tion pour l'été, le village de Sudbury qui se trouve à la jonction de 
la ligne principale du chemin de fer du Pacifique et de l 'embran
·Chement du Sault-Ste-Maric. M. Barlow, avec un assistant et trois 
rameurs, a été occupé la plus grande partie de l'été, à faire le relevé 
topographique et ·géologique de cel'tains lacs voisins du lac Téma
gami (ce dernier avait été relevé avec soin l'année précédente) y 
·compris le lac Cross, sur la rivière Témagami. Dans l'automne, M. 
Barlow fit certaines explorations géologiques dans le canton de 
Border et aux alentours du lac du Panache, pl'incipalement dans le 
but de déterminer avec plus de précision les bornes des formations 
.huroniennes et laurcntienues, de ce côté. 

"Les environs immédiats de Sudbury, qui ont une importance 
:;péciale à cause des dépôts d'or, t1e nickel et de enivre qui s'y pré
sentent, ful'ent examinés eu premier lien. On s'avança à pied le 
long de la ligne principale du chemin de fol', depuis Mark Stay 
jusqu'au lac Droit ; puis on sniviL l'embranchement du SaultSainte
Marie, de Sudbury à la, rivière Mis:;issagi, faisant en route des recon
naissances dans le canton de Denison et aux environs d'Algoma 
.l\1.ills. Ou examina en:;uite le lac et la rivière Ouaping et le lac du 
Ve1·millon, ainsi qu'une partie de la riYière de ce nom. 

"En 1854-56, feu M. Alcxandl'e Murray fit le relevé du lac Wahna
pitœping et de la rivière vVah na pi tœ qui en sort, ainsi que d'une 
chaîne de lacs échelonnés entre le premier et la rivière de l'Estul'
geon. J 'ai fait l'examen géologique des rives de ces lacs durant 
l 'été derniel'. J 'ai aussi parcouru, suivant deux lignes différentes, 
l 'espace qui sépare le lac 'Vahnapitœping et la rivière de l'Esturgeon 
et fait un levé à vue de la rivière Wahnapitœ sui· un parcours d'une 
vingtaine de milles en :imont du lac. Je fis également un examen 
géologique de cette partie de la rivière d1~ l'Esturgeon qui se trouve 
en amont de la section explorée par M. Murray, ainsi que de la por
tion située en aval du point où j 'avais atteint ce cours d'eau en 1875, 
en sorte qu 'on connaît aujourd'hui toutes le;; roches qui s'y pré
sentent, de sa flOurce à son embouchure. J'explorai ensuite la moitié 
sud du lac Obabika et une partie du pays environnant, M. Barlow 
ayant fait la même chose pour la moitié septentrionale de cette 
nappe d'eau durant la présente campagne. 

" Certains phénomènes géologiques du lac Tém agami, qui n 'avaient 
pas été suffisamment élucidés jusque-là, furent ensuite étudiés, puis 
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je me dirigeai vers le lac de Lady Evelyn, qui s'étend sur presque
toute la distance qui sépare le lac Témagami de la rivièrn de Mont
tréal. J'ajoutai quelques détails au levé à vue que j'avais fait de 
cette nappe d'eau l'année précédente, et recueuillis certains faits 
nouveaux sur sa géologie. A environ ; sept milles à l'ouest de l'éta
blissement de Wendabin, situé sur ce lac, s'élève une montagne haute 
de 1,100 pieds au-dessus du niveau du lac. Cette éminence me fournit 
certaines stations avantageuses pour faire une triangulation grossière 
de la région qui s'étend au pied de son versant occidental et qui jus
qu'ici avait été laissée en blanc sur les cartes. Puis, je fis un levé à vue 
d'une rivière qui tombe dans la baie de Wendabin par l'ouest, ainsi 
que de deux routes unissant cette rivière au lac Nonwakaming, 
lequel gît entre la décharge septentt-ionale du lac Témagami et le 
lac de Lady Evelyn. 

"Les opérations q ne je viens d'énumérer vont nous permettre de 
terminer et de publier la carte compilée l'hiver dernier (cette carte, 
qui mesure 30 x 34 pouces, est à l'échelle de deux mil les au pouce) 
et comprenant les lacs Témiscaming et Témagami ainsi qu'une· 
partie de la rivière de Montréal. Nous pourrons, en outre, mettre la 
dernière main à l'un des feuillets réguliers (18 x 12 pouces, échelle 
de quatre milles au pouce) de la série de cartes partielles suivant 
immédiatement du côté nord, le feuillet embrassant la grande île 
Manitoulin. Le feuil let en q nestion représente les environs de Sud
bury. La plus grande partie de ce pays a été divisée en cantons, et 
presq ne tons ceux-ci subdivisés en lots et concessions. Cette con
trée est contiguë à celle que représente la carte des lacs Témagami. 
et Témiscaming. 

"La contrée comprise dans ces cartes est presque entièrement 
rempli pa1· les roches huroniennes. Le contact entre les formations 
laurentiennes et huroniennes y a été indiqué avec une exactitude· 
suffisante. A l'intérieur du massif huronien, on a relevé plusieurs 
dépôts de gneiss qui paraissent être laurentiens; leurs bornes n'ont. 
pas été déterminées. L'un de ces dépôts se présente dans les cantons 
de Denison et de Creighton, un autre, dans ceux de Snider et de 
McKim. On trouve encore une masse de ces gneiss, qui parait être· 
isolée, sur le côté ouest du lac Wahnapitœping, et une seconde au 
sud-ouest du lac Anima-nipissing, qui git au nord-est de la nappe 
principale du lac Témagami. Les deux bandes de prniss qui 
tl'aversent la rivière de Montréal en aval du grand Détour se relient 
peut-être à celles qu'a découvertes feu M. McOuat sur la rivière 
Blanche ; mais, au sud, elles sont enveloppées par des couches 
huroniennes. 

"Outre les nombreuses données r ecueillies touchant la structure 
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et la distribution des roches huroniennes, je crois que les travaux 
de la dernière campagne éclaireront d'une lumière nouvelle les 
questions relatives à la natul'e et à l'origine de ces formations, ainsi 
qu'aux modifications qu'elles ont subies. Nous avons rapporté de 
nombreux échantillons, dont l 'étude révèlera, je l'espète, un 
grand nombl'e de faits interessants au point de vue minéralogique. 

"On a étudié avec soin le mode de gisement et les relations 
géologiques des dépôts de minéraux industriels observés dans diverses 
parties de la région. Les métaux dont l'exploitation pt'omet le plus 
quant à présent, sont le cuivre et le nickel, dont certains dépôts, 
voisins de Sudbury, sont déjà exploités depuis trois ans. 

"Le gouvernement de la province d'Ontario, ayant résolu, de 
bonne heure le printemps dernier, de nommer une commission 
pour s'enquérir des ressources minérales de la province et des 
meilleurs moyens à prendre pour les développer, m'a fait l'honneur 
de me prier d'en faire partie, ce que j'ai accepté, du consentement 
du ministre suppléant de !'Intérieur et du directeur de la Commission. 

" Une grande partie des données requises par cette commission 
pour baser son rapport, avaient été recueillies antérieurement par 
la Commission de Géologie, et par ma nomination, les travaux de 
l'enquête se tl'ouvèrent très notablement simplifiés. En effet,je pus 
mettre immédiatement à la disposition des commissaires enquêteurs 
les observations si nombreuses faites par nous depuis quarante-cinq 
ans sur la géologie et les ressources minérales de la province 
d'Ontario, observations qui sont consignées dans les rapports et les 
cartes que nous a_vons publiés · durant cette période et qui tous 
m'étaient familiers. 

" Je ne me suis joint aux autres commissaires que lorsqu 'ils furent 
arrivés dans le voisinage de la région que j'explorais, excepté 
pourtant durant les 13 derniers jours de la campagne. J'ai agi 
comme commissaire enquêteur pendant 50 jours en tout, à diverses 
dates, du mois de juillet au mois de novembre." 

Coftt des explorations de la campagne, $1,485.00. 

M. A. S. Cochrane a poursuivi; l'été dernier, les travaux entrepris 
depuis quelques années pour recueillir des données géographiques 
aussi exactes que possible pour la carte géologique de la péninsule 
occidentale d'Ontal'io. Cette carte est à l'échelle 4 milles au pouce. 
M. Cochrane nous adresse le rapport ci-dessous :-

" J'ai exploré le pays avec soin, notant les reliefs, les affieure
ments, la position des cours d'eau, et l'aspect général de la contrée. 
La largeur des concessions, les distances qui séparent les points où · 
ces lignes traversent les routes et les chemins de fer, etc., ont été· 
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vérifiées à l'odomètre. Les plans de tous les chemins de fer, dessinés 
à de grandes échelles (200 et 400 pieds au pouce) avaient été réduits 
durant l'hiver, et à l'aide de ces réductions que j'avais prises avec 
moi, j'ai pu porter exactement sui· la carte tous ce qui n'y était pas 
déjà. J'ai déterminé, au moyen d'un baromètre anéroïde, l 'élévation 
de tous les points facilement retronvables sur le terrain, comme 
intersections de lignes de concession et de lots, ,intersections de 
celles-ci par les chemins de fer, etc. Je m'étais muni de copies des 
plans officiels des arpentages primitif:; de cantons, exécutés par le 
gouvernement. Il est t rès intéressant de constater les changements 
qu'a subi le pays à mesure que les limites de la forêt ont reculé. 
Ainsi , les anciens plans indiquent, dans chaque canton, une grande 
étendue de terres marécageuses ; or, ces marécages ont; presque 
entièrement disparu et sont remplacés pat· les terres les plus fertiles 
de la contrée. 

"Les opérations de la présente campagne ont porté exclusivement 
sur le pays compris dans cette partie du feuillet 115 (carte d'en
semble) qui n'avait pas été explorée l'année dernière, et embrassent 
une partie du canton d'Osprey, les cantons entiers d'Artemisia, de 
Glenelg, d'Euphrasia, de Rolland, et la moitié de celui de :::lullivan. 
Nous avons donc maintenant tous les levés et les matériaux néces
.saires pour dresser la carte (feuillet 115) mentionnée ci-dcRsus. 

" Le coût des opémtions de la campagne a été de $380. 

lVI. Low partit d'Ottawa au mois de mai pour reprcnùrc les explo
rations et relevés des côtes orientales et des 'îles de la baie d'Hudson 
ainsi que des rivières q ni s'y déchargent. Il poursuit cc travail 
depuis plusieurs années, et bien qu'il n'ait cncorn observé aucun 
phénomène important touchant la géolog ie de cette vaste contrée 
inexplorée, il a recueilli un grand nombre de faits intéressants sur 
sa géographie et ses caractères physiques. Il y al:.\ une étendue de 
pays égale à celle des provinces d'Ontario et de Québec, sur laquelle 
nous ne savons rien encore, et l'exploration de certaines pal'ties de 
cette région, on a lien de le croire, amènerait pl'obablement la 
·découve1·te de dépôts méta,llifères importants et ferait connaître 
nombre de faits géographiques et géologiques du plus haut intél'êt. 

lVI. Low nous adresse le rapport suivant sur ses opérations de 
l'été dernier:-

"Je quittai Ottawa. le 29 mai et me rendis à lVIoose-Factory par 
Ja Missinabie. 

"Je retrouvai là l'embal'Cation qui nous avait servi l'année der
nière. Nous nous y embarquâmes, mes hommes et moi, et traver
sant la b:iie James à son entrée, nou::; longeâmes la côte orientale 
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jusqu'à Fort-Georges, situé à. l'embouchure de !a Grande-Rivière, 
nous y arrivâmes le 28 juin. 

"Nous fûmes notablement retardés 011 route par les glaces qui 
encombraient la baie, et qui poussées par les vents constants du 
nord-ouest, nous fermaient parfois absolument le passage. 

" De Fort-Georges, l'embarcation fut envoyée en avant le long de 
la côte, pom· nous rencontrer à, la grande riYière de la Baleine, et 
nous gagnâmes l'intérieur afin de faire une reconnaissance de lu 
Grande-Rivière. 

"Nous suivîmes ce cours d'eau sur une distance de 40 milles, 
dans laquelle nous n'eûmes à, faire qu'un court portage pour éviter 
une petite chû.te qui se rencontre à 20 milles do l'embouchure. Au
delà, la rivière est très rapide et cou le entre des côtes rocheuses si 
escarpées, qu'il est impossible de portage1· pour éviter les rapides 
ou les chûtes. Nous dûmes donc nous décider à suivre un portage 
qui conduit à hi branche sud de la rivière Bishop Roggan, et sur 
lequel on rencontre plusieurs des petits lacs qui couvrentnne bonne 
moitié de la surface de cette partie de la région. 

"Nous remontâmes ensuite la branche sud juEqu'à sa source, et 
traversant la hauteur de terres, puis descendant un petit cours 
d'eau qui s'y jet.te, nous atteignîmes le tronc principal de la Grande
Rivière à la hauteur d'un grnnd lac qui n'en est qu'un élargissement. 
Nous nous trouvions alors à. 100 milles en amont du point où nous 
l'avionf' laissée. 

"Les chutes et les rapides sont encore très violents en cet endroit. 
Après avoir remonté l 'espace d'une soixantaine de milles, nous la 
quittâme>i définitivement par une de ses bl'anches qui vient du nord_ 
En ce point., la Grande-Rivière a une largeur de 300 yards environ et 
son courant est de trois milles à, l'heure. Notre guide nous assura 
qu'au-delà, son cours n'est plus obstrué sur une distance co11sidérable, 
et qu'elle coule tranquillement à la surface d'un plateau rntél'ieur 
sans vallée proprement dite. 

"Après avoir remonté la branche nord eL trayersé plusieurs petitR 
lacs, nous fîmes un court portage pour atteindre la source de la 
branche nord de la Bishop Roggan. Puis, traversant d'autres lacs 
qui se déchargent par ce cours d'eau, nous atteignîmes par tene la 
branche sud de la grande rivièl'e de la Baleine et descendîmes cette 
dernière jusqu'à la côte. Nous avions parcouru environ 350 milles, 
dans lesquels nous avions dfl faire 84 pol'tages, et il n'est pas besoin 
de dire que le voyage avait été rude. 

"Le pays que not1.s avons vu sur notre route est un plateau exces
sivement tourmenté, élevé d'environ 1,200 pieds au-dessus de la 
mer et marécageux dans toute son étendue. Un grand nombre de-
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collines basses et rocheuses s'élèvent au-dessus du niveau général; 
elles sont toutes jonchées de cailloux innombrables et poTtent des 
traces extrêmement accusées de l 'action des glaces. 

" Toute la contrée est revêtue de bois d'épinette noire et de pru
che de petite taille, et dans certaines parties, qui ont été ravagées 
par le feu, on voit généralement des bois de seconde venue où pous
sent des trembles, des p eupliers et des pins de Banks, ceux-ci deve
nant rares le long de la rivière de)a Baleine. Au fond de vallée de 
la Grande-Rivière, on trouve quelques épinettes blanches, des peu
pliers et des pins baumiers. Tous ces arbres sont de petite taille et 
n 'ont que rarement plus de douze pouces de diamètre à trois pieds 
du sol. Les roch es de la contrée sont partout des gneiss laurentiens ; 
la variété dominante étant amphibolique et de couleur rose. 

"Arrivé à l'embouchure de la Grande-Rivière le 26 juillet, le parti 
cont inua sa route ve 1·s le nord, en bateau, jusqu'au golfe de Richmond. 
A partir d'un point sit ué sur la baie orientale de ce golfe, on com
mença un relevé micrométrique, passant d'abord par un portage de 
deux milles, par lequel on évite une chûte de 260 pieds qui se présente 
sur un petit cours d'eau tombant dans la baie. 

"Après avoir suivi cette rivière l'espace de seize milles, et avoir 
fait un portage éloigné de 500 pieds de la vallée et montant jusqu'au 
plateau en passant par dessus les collines voisines, nous nous diri
geâmes directement, par une chaîne de petits lacs échelonnés sur 
une longueur de quatorze milles, vers la rivi ère à l'Eau-Olaire que 
nous remontâmes jusqu 'au lac du même nom, situé à 63 milles du 
golfe de Richmond. Le pays et les roches rencontrés ici sont sem
blables à ceux que j 'ai décrits plus haut et les seuls arbres qui s'y 
présentent sont des épinettes noires et des pruches rabougries, pous
sant en bouquets dans les endroits abrités des vallées. Partout 
ailleurs, on ne rencontre que des mousses arctiques, des arbustes de 
petite taille et quelques plantes phanérogames, le tout ayant l 'aspect 
le plus désolé. 

" La saison froide et pluvieuse s'approchant, nous renonçâm es à 
nous avancer plus loin. Nous r evîmmes donc sur nos pas le 13 
août, et, passant par Moose Factory et la Missinabie, nous attei
gnîmes Ottawa le 4 octobre. " Coût total de l'exploration, 
$2,034.38." 

M. E. D. Ingall a poursuivi, durant l'été les explorations et rele
vés commencés en 1887, et qu'il avait dû interrompre, comme je 
l 'ai dit dans mon dernier eompte-rendu sommaire, pour préparer 
une monographie des dépôts de phosphate. On choisit de préfé
il.'ence, pour ce travail, le corn té d'Ottawa, attendu que c'est dans cette 
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région que les conditions de formation et de gisement, ainsi que la 
·distribution de ces dépôts, peuvent être étudiées avec le plus d'avan
tage. 

Voici comment M. Ingall rend corn pte de la manière dont il a 
-0onduit ses opérations :-

"J'ai adopté, pour étudier les phènomènes que présentent ces 
dépôts de phosphate, la région de la rivière du Lièvre, attendu qu'on 
trouve là les plus nombreuses mines en opération, et qu'on peut 
assez aisément se transporter de l'une à l'autre. C'est donc là que 
les faits révélés par les travaux souterrains, peuvent être observés 
avec le plus d'avantage, et l'on peu~ y étudier non-seulement la 
surface des dépôts, mais encore l 'allure qu'ils prennent en profon
<leur. 

"Les questions relatives aux formations avec lesquelles ces 
gisements sont associés sont aussi de la plus haute importance et 
recevront la considération qu'elles méritent. J 'essaierai de dét"lr
miner la nature de ces roehes, leu1·s relations mutuelles et celles 
qu'elles ont avec les dépôts de posphate et leur distribution, afin de 
récueillir des données pouvant aider aux recherches fotures. Pour 
obtenir efficacement ces renseignements, il faudra faire une étude 
très minutieuse et très attentive, tant des dépôts de phosphate que 
que des roches où ils se présentent, et c'est pourquoi j'ai décidé de 
restreindre mes recherches à une étendue de pays relativement 
petite, et comprenant environ 210 milles canés. Le théâtre de 
mes opérations a été choisi de telles sorte qu'il renferme les princi
pales mines de la région. 

"En abordant une étude comme celle-ci, l'objet qu'on doit avoir 
d'abord en vue, est de déterminer la nature et l'origine des dépôts, 
afin de pouvoir indiquer à l'explorateur les localités où il devra les 
rechercher, et la manière de conduire ses recherches. Or, laques-

1 tion ayant déjà été traitée, tant par des membres de la Commission 
que pat· des personnes qui lui sont étrangères, il est évident qu'on 
ne saurait ajouter aux connaissances déja acquises que par une 
étude réellement soigneuse et détaillée. On comprend, de plus, que 
la valeu1· des opinions qu'on peut émettre et des prédictions qu'on 
peut faire sur l'importance de ces gisements ainsi que sur d'autres 
sujetsse rattachant immédiatement et d'une manière pratique à 
l'avenir de l'exploitation des phosphates, doit dépendre entièrement 
de la connaissance que nous aurons de la nature des dépôts. Il est 
donc à espél'er que des recherches consciencieuses et approfondies 
nous feront avancer, au moins de quelques pas vers le but désiré, et 
que, cette monographie une fois terminée, on y trouvera, sous une 
forme condensée, une masse importante de renseignements d'une 
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utilité générale. Nous croyons, ùe p lus qu'elle mettra à la portée 
des capitalistes, des ingénieurs des mines, etc., une série de faits tehi, 
sur les caractères généraux des gisamentl:l, qu'ils pourront plus aisé
mentjuger de la valeur de telle ou telle localité sur laquelle ils auront 
à se prononcer. 

"L'un des points qu'il est important <le ne pas perdre de vue, 
clans ces recherches, est celui-ci: D'après la manière dont les pho:;
phates se présentent, est-il probable, comme plusicurR l'ont avancé 
(et cette opinion a retardé d'autant leur exploitation), qne les 
dépôts ne sont que des gisements de urface; ne Lrouvera-t-on pas, 
au contraire, en les explorant mieux, q tùls forment partie de cer
taines masses éruptives, ou qu'ils accompagnent ces musses, et, dans 
ce cas, ne peut-on pas croire qu'ils se continuent en profondeur, 
malgré ce qu'on on a dit? 

'·On peut se demander en outre, si Lous les dépôts sont de même 
nature, et si quelques-uns ne remplissent pas simplement des fis>:ml'Cl:l 

tandis que d'autL"es sont plutôt des gü>ements profonds. 
"Sur ces deux points et sur beaucoup d'autres, on a déjà. recueilli 

quelques données; mais vu le nombre des théories contradictoires 
qui ont été émises de temps en temps sur la question, il me paraît 
plus sage de ne pas me prononcer avant d'avoil" poussé mes investi
gations assez loin pour pouvoir bai;er mon opinion sur des faits 
certains. Autrement, je ne ferais qu'ajouter une théorie nouvelle et 
prématurée aux hypothèses déjà trop nombreuse;; et risquées q ni 
ont été mii;es de l 'av~int." 

M. Ingall avait pour assistant, au cours de COI:! recherches, M. J amcs 
White, qui a employé tout son temps à faire les lovée::i topographiques 
nécessait es pour dres;;;or la carte de la région mise it l'étude; cette 
carte sera dessinée à une échelle assez grande potu· y indiquer lei; 
détails de la distribution des roches et de lems relations. 

Des 210 milles compris dans le cadre de cette carte, les Ines, les 
rivières, les routes, etc., dispersés dans une étendue do 125 mil les 
ont déjà été relevés; il reste donc encore 85 milles à arpenter eL l'on 
espère pouvoir terminer ce travail durant la prochaine campagne. 
Ces levés ont été dessinés à l'échelle de 40 chaînes au pouce, et l'on 
a l'intention de publier des plans des enviro11~ des mines, à l'échelle 
de 200 pieds au pouce, ces plans devant servir de base à une étude 
spéciale des lieux qu'ils représen tent. Dans le but de se former une 
idée générale des caractères géologiques de la région, tous les che
mins qui s'y rencontrent et dont la longueur collective dépasse 20(} 
milles, ont été parcourus, et l'on a examiné les affieurements <JUi s'y 
présentent. Durant le reste de la campagne, on a abordé l'étude 
spéciale des phénomènes qu'on peut observer aux principales mines, 
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puis on a visité celle-ci de temps en temps, afin de noter les faits nou
veaux qui auraient pu êtl'e mis au jour par les fouilles. Il vaudra 
mieux attendre, pour donné un rapport détaillé de ces opérations, 
que la prochaine campagne ait pel'mis de compléter les rechel'ches. 

Coût des explo1·ations de la campagne, $1,289.78. 

Pendant une période de deux mois et demi, l'été dernier, M. F. D. 
Adams a poursuivi l'exploration des comtés de Joliette, de Berthiet', 
de )faskinongé et de St-Maurice, province de Québec, afin de recueil
lir certaines données additionnelles pour terminei· le feuillet nord
ouest de la carte des Cantons-de-l'Est. Le feuillet sud-ouest de cette 
ca1te a été achevé et publié l'an del'llier, et le feuillet nord-ouest 
sera prêt :1 l'êtrn au p1·intemps. Cbacuu d'eux couvre une étendue 
de 4500 milles carré::;, et la carte est à l'échelle de 4 milles au pouce, 
soit à l'échelle naturelle de 2 o+rr-o-. Cet été, M. Adams a examiné 
une étendue de 1500 milles carrés, compt'enant la rivière Matta
win et ses tributaires, le haut cours de la rivière du Loup, et cer
taines parties du pay;; situées au sud de cette dernière et qui 
n'avaient pas encore été explorées. M. Adams nous fait tenfr le 
rapport suivant:-

"Tou te la partie septentrionale de cette région est !'emplie pa1· 
les gneiss laurentiens renfermant de côté et d'autre des lits inter
calés de calcaire. Sur la rivière de:s Cyp1 ès, sur la rivière du 
Milieu, et sur la Mattawin, :1 l'ouest de l'île de France, les gneiss 
])longent au nol'd ou à l'ouest sous de,; angles relativement ouvel'ts, 
mais à l'est de l'île de France, et sm· le haut cours de la rivière du 
Loup, ils sont déposés horizontalement ou à peu près. 

"Dans le sud de la région, et . notamment dans le canton de 
Brandon, on rencontl'e plusieurs variétés d'anortbosites intercalées 
dans les gneiss, qui s'inclinent ici soit à l'est, soit à l'ouest sous des 
angles peu élevés. Tous les dépôts d'anorthosites relevés 
dans cette région ont été examinés et portés sur la carte; ils sont 
tous soit des masses érnptives coupant les gneiss, soit des noyaux 
intercalés entre ceux-ci, mais probablement encore, dans ce cas, 
d'origine éruptive. A l'angle nord-est de la région, se présente une 
énorme masse de granit basique rouge à très grandes parties que M. 
McConnell a déjà indiquée sur la carte. •routes les localités où l'on 
avait observé des minéraux industriels et surtout des dépôts de 
mica, ont été visitées et examinées de nouveau. J'ai en outre exa
miné plusieurs pl'étendus gisements aurifères, et j'en ai rapporté des 
échantillons q Lli n'ont pas encore été essayés. L'un de ces dépôts, 
situé dans le voisinage de St-Alphonse, qui avait été exploité il y a 
plusieurs années, puis abandonné, vient d'être rouvert et l'on y fait 
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actuellement des travaux impo!'tants. L a roche est une bande ou 
filon de calcaire criistallin , large d'e11viron 3 pieds et encaissée dans un 
gneiss quartzellx gris; cette roche essayée à Chicago, a été trotffée, 
parait-il, l'iche en or; j'en ai ropporté moi-même quelques échantillons 
pom· essai . Je prépare actuellement mon rapport sur cette région. 

" Je suis revenu au bureau le 5 noyem bre. Coût de l'exploration
pendan t la campagne, $37S-79." 

Le docteur Ells, avec M. N. J. Gil'oux comme assistant, a pour
suivi la révision de la structur e compliquée des couches géologi
q ucs de la, va llée du St-Laurent. Ses opérations se sont étendue 
sur la rive sud, de la pointe du Platon, si tuée à envi ron 40 mil
les en amont .de Québec, jusqu'à la rivière du Loup, et sur la rive 
nord, depuis l 'embouchure de la rivière J acques-Cartier jusque dans 
le voisinage du cap Tourmente, y compris l'île d'Orléans et l'île aux 
Grll es ainsi que les autres îles qui se présentent entr e celles-ci. Il 
a arpenté plusieurs centaines de milles de 1·outes sur la rive sud et 
pris des profils des rivières E tchemin et Bécancou1', sur un parcoun; 
de 30 milles dans les deux cas. Le compte-rendu détaillé des obse1·
vations ainsi faites, ainsi que les conclusions til'ées de ces observa
tions aceompagneront le feuillet t nord-est de la carte des Cantons
de-l'Est, qui sera publié quand les notes auront été élaborées et 
qu'on aura classifié les nombreux fossiles recueillis. 

Les faits observés au cours de cette exploration auront pour résul
tat de modifier considérablement la carte géologique d'une grande 
pa rtie de cette région, notamment la carte de la rive sud en aval do 
Québec, qui a été publiée dans le rapport de la Commission de Géo
logie, année 1869. On sait aujourd'hui, à n'en pouvoir clouter, que 
les schistes et les grès des formations de L auzon et de Sillery sont 
plus anciens que la formation de Lévis et qu'ils sont au-dessous et 
non pas au-dessus d'elle; on a constaté, en outre, que les divisions 
indiquées sur la ca1·te mentionnée plus haut n'ont pas de raison 
d'êtr e en aval de Québec. 

Le docteur Elis a aussi visité les régions aurifères de la Chaudière 
et les mines d'amiante de Thetford, de Colrai11e, etc., afin d'étudier 
les progrès de l'exploitation durant l'année, et de s'enquérir du ren
dement des diverses mines. A ce sujet, il nous adresse le 
rapport suivant que nous donnons ici en entier à cause de l 'inté
rêt immédiat qui s'y attache et de son importance pratique :-

" Les principales mines de la région que nous avons examinée 
sont les mines d'or et d'amiante. L'exploitation de l'or a été pous
sée plus vigoureusement cette année que les années précédentes. 
Quatre compagnies opérent dans le district de la Chaudière, savoÏI', 
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la compagnie H orace Sewell, sui· la rivière des Plantes; McArthut· 
et Cou pal, à St-François; le capitaine Richards sm· la Cumberland 
et St-Onge Frères sur la !'ivière Famine. Toutes les fou illes se font 
à ce qu'on Cl'Oi t, dans les anciens lits des rivièr es. Celles de la ri\rière 
tles Plantes consistent en un puits de 30 pieds de profondeur ouver t 
près de l'embouchure de la riv~ère, à 60 pieds à l 'est du cours d'eau 
et un demi-mille au nord du pont. On y a rencont!'é un li t de gra
viers roulés bien arrondis, cimentés par de l 'argi le et r epo ant sur 
des schistes et des gl'ès altérés associés avec des diorites. Ce dépôt 
a donné une assez forte quantité d'or en g rains, mais les hautes 
eaux de l'automne ont sé rieusement entravé les opér ations. A l'é
poque de ma visite, quatre hommes seulement y travaillaient sous 
les ordres d'un contre-maître, M. Fenton. On a recueilli autrefois 
une grande quanti té d'or en grains dirns le lit même de la ri >iè!'e 
des Plantes. 

"Les travaux les plus importants se font actuellement au ruisseau 
de la Meule, tributaire du MillLrook, près du village <le Saint-François. 

" On a percé une galerie de 600 pieds de long dans la côte du 
ruisseau l)Olll' atteindre un ancien lit qui, à 400 pieds de distance, a 
été r encontré à 30 pieds plus bas que le lit actuel du cours d'eau, dont 
il est séparé par des Lancs de schistes. Le gravier de cet ancien lit 
a donne une quantité considérable d'ot· en grains, y compris des 
pépites de la valeur de $5. à $15, trouvées l'été dernier. 

" On ouvre actuellement des gale iies transveraales à l' extrémité 
de la galerie à travers bancs, mais on y rencontre un sable mom-ant 
qui entrave beaucoup les tl'avaux. On n'emploie ni ici, ui à la rivière 
des Plantes, des appareils propres à r ecueilir l'or en paillettes, et iI 
faudra adopter, sous ce rappo!'t, un mode d'opérations différent pour 
rendre l 'exploitation réellement profitable. De douze à quatorze 
hommes ont été employés ici durant la dernière campagne. 

" Les travaux faits par le capitaine Richard sur la Cumberland ne 
sont guère encor e que des explorations, et je n' ai pas pu me procu
rer le chiffre du r endement de cette exploitation . I ci encore, les 
opérations sont rendues difficiles par le sable mouvant. On n 'a rien 
fait, cette année su r la rivière Gilber·t; mais, sur la rivière Famine, 
les frères Saint-Onge ont percé une galerie de plusieurs centaines de 
pieds dans la côte est, à environ un mill e en amont du chemin qui 
traver1:>e le cours d'eau à son embouchure. Ils pl'étendent qu'il y a 
là un ancien lit . Une peLite quantité d'or a été tirée de ces fouilles. 

Celles qu'on avait faites au ruisseau de !'Ardoise ont été aban
données. 

L 'exploitation de l'amiante dans Thetford et Colraine continue à 
prendre de l' importance. L 'organisation de la nouvelle compagnie 
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Bell, de Londres, formée au cours de l 'année dernière, l'achat, pat· 
cette compagnie, de cliYerses exploitations jusque là isolées et 
l 'augmentation étonnante qui s'est produi te clans les prix du marché, 
ont eneouragé l'exploration, et })lusieu rs mines nouvelles ont été 
onvel' tes. Les recherches ont été actives, l'an dernier, non-seulement 
dans Thetford et Colraine, mais enco,re dans les vastes g isements de 
serpentine de Wolfes town, où l'on a découvert, sut· divers points, des 
indices encourageants de la présence de l 'amiante. Mais. sous le 
rapport de la quantité et de la qualité des produits, les mines de 
Thetford sont encore supérieures à toutes les autres, bien que la 
saison exceptionnellement défavorable de l 'année dernière y ait 
réduit le r endement d'une manièrn très notable. L 'amiante qu'on 
recueille ici diffère esse~tiellement de celle qu'on obtient par tout 
ailleurs, soit dans Broughton, soit dans Colraine. Une partie consi
dérable de la fibre de l'amiante de Colraine et de Wolfe a une dureté 
et une raideur qui fait que la proportion des produits de première 
qualité y est de beaucoup infürieure à ce qu'elle est clans Thetford. 

La fibre y est généralement aussi pl us courte, et en grande partie 
décolorée, surtout près de la surface, probablement par l'infiltration 
des eaux de drainage chargées de fer. 

" Les dépôts de serpentine r emplissent de vastes étendues de 
pays, sur divers points des cantons ci-desdns; mais les explorations 
faites jusqu'aujourd'hui ont montré que les veines profitables 
d'amiante y sont relativement peu communes. En quelques en
droits, on trouve des veines formées de fibres courtes et cassantes, 
mais qui n'ont aucune valeur industrielle, en sorte que les dépôts 
réellement profitables sont assez rares. Au cours de la dernière 
campagne, j'ai visité toutes les anciennes mines ainsi que celles qui 
avaient été ouvertes durant l'année. Parmi ces dernières, on peut 
citer celle de Mégantic, Hituée à un mille et demi de la station de 
Colraine, cléco1werte en 1886, et anjoul'd'hui exploitée par Fenwik 
et Sclater. de Montréal. Un trait particulier à cette mine et qui 
ne se retrouve pas ailleurs, c'est la présence de filons impol'tants de 
mica accompagnant les veines d'amiante. A la surface, la l'Oche est 
ici très fracturée, et la fibre est conséquemment décolorée par les 
eaux d'infiltration. On y rencontre des veines dont la largeur . 
atteint jusqu'à un pouce et demi, et la qualité de la fibre est en 
raison de lent· grosseur. Le rendement de cet.te mine a été peu con
sidél'able, à cause du temps absorbé par les travaux prépal'atoil'es et 
des retards causés par l'inclémence de la saison. En quatre mois, 
c'est-à-dire à la date du 1er octobre, on en avait extrait 39 tonnes 
d'amiante, dont un tiers de seconde et le r este de troisième qualité. 
On y a employé une douzaine d'hommes, en moyenne, dmant ce temps . 

• 
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"Près du lac Noir, plusieul'S tranchées ont été ouvertes, Je long 
de la ligne du Québec Central, par MM. J ohnson et L omas. 'l'rois 
ou quatre hommes seulement ont été employés ici, les travaux 
n'étant que préparatoir es . On ne m'a pas fait connaître le chiffre 
d u rendement. Le capitaine 'iVilliams a inauguré certains tl'avaux 
sur le lot 32, rang B de Col raine. Quanù j'y allai, en octobrn, 15 
hommes y travaillaient et l'on avait ext rait 29 tonnes d'amiante, 
dont 4! tonnes de première qualité, le reste se composant d'une 
q nan t i té à peu près égale de produits de deuxième et de troisième 
qualitéi:;. 

" Dans cette r égion, la compagnie Bell a aussi commencé ses opé
rntions sur la moitié nord du lot 28 du même rang, qui appartenait 
autl'efois à :JI. H ayden. L es indices y sont excellents à la su rface, 
où plu ieu rs petites veines sont visibles, et dans la t ranchée qu'on 
pratique actuellement à la base de la colline, on t rouve des fibres 
'longues d'un pouce et demi à deux pouces et de bonne qualité. La 
moitié sud des lo ts 27 et 28 a été vendu r écemment par le docteur 
R eid a11x W ertheim, de Francfort, All emagne, qui y installent pré
se ntement l 'outillage néce~saire à l'ouver tu re de la mine. Cette 
propriété est située au point le plus élevé de la région, son altitude 
-étan t de près de 600 pieds au-dessus du niveau du lac Noir. L es 
indices relevés à la surface i)romettent beaucoup; on y voit des 
veines d'amiante ayantju~qu'à deux pouces de largeur. Avant la vente 
de la mine, on en avait extrait douze tonnes de minéral, dont deux 
tonnes de première qualité, quatre tonnes de deu.'Cièrne et six tonnes de 
troisième qualité. Elle est maintenant exploitée à l'enti-eprise au 
prix de $25 par tonne d'amiante prête à être expédiée. Au nord du 
ch emin Poudrier , sur les lots 27, 28 et 29, rang A de Colraine, on a 
ouvert plusieurs tranchées qui ont bonne appar ence. A la date de 
ma visite, on y voyait plusieurs veines d'asbeste aiyant jusqu'à un 
pouce et demi de largeur et nombre d'autres plus petites . Une 
autre tranchée, in·a.tiquée à la su rface d'un coteau du lot 26, a de 
même mis au joue quelques peti tes ·mines. Ces g isemen ts sont 
!>ép::trés de ceux du lac Noir proprement dit par des masses de gra
nulite blanche et de roches dioritiques dont un dépôt intimement 
associé à la serpentine, s'étend des bords du lac N oil' jusqu'à l'arriè1·e 
des mines de Thetford. 

" Dans le canton d'Ireland, à l 'ouest du g rand dépôt de serpentine 
·qui s'é tend de 'iVolfestown vers le nord-es t, les frèr es King ont ouvert 
·deux tranchées sur les lots 24 et 25, raug III. L 'altitude de ces 
fouilles, mesurée au ba romèt re anéroïde, est d'environ 500 pieds 
au-dessus du nh-eau du lac oir, lequel est à 200 pieds plus bas que 
1a station de Thetford, sur la lig ne du Québec-Central. L'amiante 
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se trouve ici principalement dans deux buttes espacées d'environ 
un quart de mille, et se présente parfois dans un groupe clo petites 
veines d'un huitième de pouce et plus d'épaisseur, et dont on ren
contre quelquefois jusqu'à vingt dans un espace de six pouces. 
Beaucoup d'entre elles ont d'un quart à trois qnarts de pouce d'épàis
seur et sont séparées les uns des autres par une cloison de serpentine 
devenue blanchâtre sous l'influence des agents atmosphériques. 
On y trouve encore de nombreuses vein es plus grosses, atteignant 
jusqu'à lî pouce d'épaisseur. L'ensemble de la roche et des veines 
ressemble beaucoup, sous plus d'un rapport, aux dépôts de la pro
priété Bel mina, W olfestown. Les indices visibles à la surface 
sont excellents, mais la mine n'a pas été explorée à fond ; on n'y 
tra,-aille que depuis deux mois avec une petite équipe d'ouvriers. 

"A Thetford, de nouvelles fo uill es ont été faite;;, du côté ouest de 
la voie du Québec-Central, par MM. Ward frères, par M. Johnson et 
par l\I.i\L King frères. Ces travaux donnent un assez bonne idée de 
la masse de serpentin e qui va dos fouilles actuelles à la rivière de 
Thetford. Partout où la roche a été attaquée, on y a trouvé des 'indices 
safoifaisants; mais quand les foui lles seront arrivées dans le bas du 
dépôt, il est probable qu'il faudra faire des travaux d'épuisement. 

'· LeS"'indices sont encore bons su1· le lot 28, rang VI de Thetford 
et sur Io lot 32, rang C de Coleman, mais on n'y a rien fait l'année 
dernière. Plus au nord. sur los lots 16, 17 et 18, rang IV do Thet
ford, on rencontre un dépôt de serpentine, où le docteur Reid, qui 
y a fait certain travaux d'exploration, assure avoir trouvé de 
bonnes veines d'amiante. On trouve en outre, en cet endroit, du 
minerai de fer chromé, mais les échantillons qu'on nous a fait voit· 
ne nous ont pas paru contenir assez de chrome pour permettre 
de l'exploiter comme tel. Des noyaux de ,·erpent ine se prése1{tent 
encore sur le lot 13, rang V, et dans le rang XI de Broughton. On 
rapporte qu'il y a été découvert do l'amiante; mais d'après ce que 
nous ayons appris, ce minél'al y est en trop faible quantité pour être 
exploité avec profit. La mine Brnughton a également élé on opéra
tion durant l'été der nie:·; la veine, simple par places, a alol's jusqu'à 
3 pouces d'epaisseu1·; ailleurs, elle se divise en nombreux et minces 
filets dans lesquels l'amiante n'a aucune valeur. Je n'ai pas reçu 
d'état du rendement de cette mine. 

"Toutes les ancienne mines des divers districts ont été eu opéra
tion durant l'année dernière, mais leur rendement s'est t rouvé con
sidérablement diminué, à cause du mauvais temps, surtout pendant 
les mois d'automne. J 'ai essayé de me procurer un état du rende
ment de chacune d'elles, mais je n'ai réussi que clans quelques cas, 
plusieurs des gérants des divers exploitations ayant négligé de m'en--
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voyel' à temps les renseignements demandés. Parmi les mines de 
Thetford, celle de la compagnie Bell, qui appartenait autrefois à la 
compagnie de Boston, donne encore un rendement bien supérieur à 
celui des autres. Les expéditi ons de la campagne, jusqu'à la date 
du 1er décembre, y ont été de 1,350 tonnes. Produits de première qua
lité, 930 tonnes; de deuxième qualité, 105 tonnes, et de troisième qua
lité, 315 tonnes. Toutes les mines de cette région donnent une amiante 
d'excellente qualité, et les prix obtenus cette année ont même 
depassé ceux que j'ai cités dans le rapport de 1886. Les produits 
de dewâème qualité ont atteint, dans certains cas, jusqu'à $75 la 
tonne et ceux de première de $80 à $110. :M:M. King frères ont 
extrait de leur mine, en 1888, 170 tonnes d'amiante, de première qua
lité; J 65 tonnes de deuxième qualité et 345 tonne de troisième 
qualité. Nombre des ouvriers, en moyenne, ·32, plus 20 enfants . 
Je n'ai pas encore de données sur les opérn.tions des autres mines, 
mais partout les travaux ont été poussés vigoureusernen t, et le rende
ment à été considérnble. A la mine Bell, on emploie, depuis peu de 
temps, l'air comprimé pour actionner les barres à mine. 

" Dans la région du lac Noir, let> principales mines exploitées sont 
connues sous le nom de Scottish-Canadian, Anglo-Canadian, et 
d'Auville. 111:. Penhale, gérant de la première, rapporte que dans les 
huit mois expirés le 10 novembre, on a expédié de cette mine 400 
tonnes d'amiante, première qualité 40 tonnes, deuxième, 110 tonnes et 
troisième, ~50 tonnes; mais les opérn,tions y ont été entravées par la 
rareté des ouvriers et par le mauvais temps, en sorte qu'on n'a pas 
pu ouvrir de nouvelles fouilles. Cette mine est munie d'un bon 
outillage, compresseur à air actionnant les barres à mines, machines 
pour l'extraction et chemins de roulage, avec des appaTeils neufs 
pour broyer la roche et en sépare1· l'amiante ; ces appareils dimi
nuent considérablement les frais de concassage à la main quand on 
a à traiter des roche de richesse inférieure. Ce broyeur n'est en 
usage ici que depuis peu de temps, mais le gérant de la mine assure 
qu'il est extrêmement effectif. Cela étant, et snpposé qu'on puisse 
aisément séparer de la roche l'amiante a fibres courtes, le rende
ment de ces diverses exploi tations va se trouver considérablement 
augmenté, attendu que letl déblais tirés jusqu'ici des mines, et qui 
recouvrent des terres de grande valeur, pourront être traités avec 
profit et les déchets employés comme ballast, etc. Jusqu'à pré
sent, l::t séparation de la roche et de l 'amiante s'est faite à la 
main, opé ration qui lJ'est avantageufle que pour les veines 
d'amiante à longue fibre. Durant les si:x mois expi rés au 15 no
vembre, la mine Anglo-Canadian a produit, d'après M. Hopper, 
environ 210 tonnes d'amiante. Le nombre des ouvriers employés, 
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y compris ceux qui font le concassage, s'est tenu entre 30 et 35. La 
fouille principale a été poussée à une profondeur considérable et 
l\f. Hopper assure qu'au fond, l'amiante est de qualité tout à fait 
supérieure et ressemble à celle de Thetford, les veines y ayant de 3 
à 7 pouces d'épaisseur ; ces veines ont été mises au jour clepuis que 
j'ai visité la mine. La proportion de pl'Oduits de première qualité 
tirés de ces fouilles s'est éleYée, d'après le gér::rnt, de 10 à 20 pour 
cent. On ouvre actuellement de nouYelles fouilles dans le flanc de 
la butte, à l'ouest du puits principal et les. indices y sont excellents. 
Toujours d'après M. Hopper, la mine Fréehette ou d'Atrville, qui 
est située entre les deux précédentes, a produit durant l'année, jus
qu'à la date du Ier décembre, environ 300 tonnes d'amiante. 

"Les propriétaires des mines du lac Noir et de Thetford s'occu
pent depuis longtemps de rechercher les causes de b différence qu'il 
y a entre la qualité des produits tirés de ces mines. Quelques-uns 
supposent qu'il faut l'expliquer par la différence de niveau de;; deux 
localités, les fouilles de la Scottish Canadian Company se trournnt à 
250 au 300 pieds au-dessus de celles de Therford. Toutefois, cette 
explication n'est pas satisfaisante, attendu qu'à la mine Reid, située 
à 300 pieds plus haut q ne celles de la compagnie Scottish Canadian, 
on recueille de l 'amiante d'excellente qualité. La cause de cette 
différence résiderait plutôt dans le fait que, dans la région du lac 
N oil', l'eau contenue dans les fibres (l'amiante est un silicate magné
sien hydraté) a été enlevée soit pa1· l'action des diorites, soit par le 
métamorphisme dû à la présence des granits qui y sont largement 
déYeloppés. Quand on chauffe les fibres souples et soyeuse::;, elles 
perdent immédiatement ces p1'opriétés et deviennent dures et cas
santes. A sa jonction avec les filons ou les masses granitiques, la 
serpentine est souvent tl'èS facturée, comme si les granits aYaient 
eu une influence très marquée sui· son état. A Thetford, les masses 
granitiques qu 'on rencontre dans les mines consistent en simples 
veines petites et minces, ressemblant à des dykes et n'ont pas 
affecté considérablement l'amiante. Il faut dire, cependant, que ce 
n'est pas seulement dans le voisinage des granits visibles qu'on 
tl'ouve l'amiante à fibres raides, et il faut admettre q ne d'autres 
causes ont pu avoir sur el le le même effet. 

"J'ai compilé, en me servant des plans des terres de la couronne 
et de mes propres levé;;, une carte de la région dans laquelle se pré
sente l 'amiante. La ligne de base adoptée est la voie du Québec 
Central, dont les plans nous ont été fournis par le département des 
travaux publics de Québec. Toutes les mines, tant anciennnes que 
nouvelles, y sont indiquées, et j'espère qu'elle pourra rendre quel
ques services à ceux qui s'intéressent à l'industrie en question. Je 
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me propose de la publier en même temps que mon rapport détaillé 
su r la région. . 

"La campagne a duré du 31 mai au 29 octobre. 
" :Jiontant dépensé, $1,100. 
"J'ai en pour assistant, durant toute cette campagne, M. N. J. 

Gfroux, I.C., A.P. 

L e professeur J. W. Bailey et M. Mcinnes ont continué l'explora
tion de la, partie septentrionale du Nouveau-Brunswick, et nous 
adre~sent le rapport suivant sur leur s travaux. On verra, en le 
parcourant qu'il ne reste plus à faire, pour compléter la carte géolo
gique de cette province, qu 'à explorer le pays compris dans deux 
feuillets embrassant chacun un quart de section. Toute cette carte 
a été d1·csBée à l'échelle de 4 milles au pouce et publiée en quarts de 
section consécutifs :-

" L 'un Jes pl'Încipaux objets des diverses explorations faites ici, 
·était de r ecueillfr les données nécessaires à l'achèvement des sections 
17 N.-E. et 18 S.-E. de la carte dn NouYom1-Brunswick, qui permet
tront de melil'e la dernière main à la carte géolog iqu e de cette pro
vince. Les détails de ces t ravaux, qui ont été faits, en majeure par
tie, par M. Mclnnes, sont donnés plus bas. 

" Pou1· ma part, je me suis occupé spécialement de terminer la 
série d'observations (mentionnées Jans mes r apports antérieurs) 
relatives à l'ordre de succession, à l'éq uivalcnce et aux caractèrns 
·communs des formations siluriennes du Nouveau-Brunswick septen
trional, de la province de Québec et de l'Etat d11 l\faine. Dans ce 
but, et afin de me mcttTe en mesure cl'établit· plus aisément la com
paraison entre les roches siluriennes r elevées en amont des sou rces 
de la rivière St-Jean et celles de la péninsule de Gaspé, j'ai examiné 
tout cl'abo1·d la coupe qui se présente sur la rivière et le lac de Méta
pédiac, où j'ai fait de nouve lles collections de fosfliles. 

"J'ai ensu ite exploré la chaîne de collines r elat ivement impo1·
tan tes qu i fait partie des moHtagnes de Notre-Dame et gît à quel
ques milles à, l'oue;;t du lac Je l\Iétapédiac. L em altitude et la har
·diessc assez ::iccentuée de lenrs contours avait fait supposer que leur 
·charpente était formée }Jar des couehes pré-siluriennes, mais ni mes 
recherches, ni celles qu'a faites plus tard l\L Mcinnes n'y ont 
revélé la j)l'é::>ence de roches autres que let< roches siluriennes. 

" J e m'étais proposé de faire la r e\·ision de la coupe fournie par 
la Patapédiae et pal' la grande rivièl'e Métis (voit· Geology of Canada, 
p. 416) mais les eaux étaient si bas es, quand j 'arrivai dans cette 
rég ion, que je ne pus mettre mon projet à exécution. Néanmoins, 
j 'ai pu explorer la Misguegegish, tributaire de la grande rfri ère 
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Métis, jusqu'à environ un mille de sa source, et recueillir ainsi cer
taines données sur une vaste étendue de pays encore peu connue. 
De la grande rivière .l\Iétis, j'ai relevé avec soin le bol'd septen
trional du plateau silurien jusqu'à la montagne Brulée et à Sainte
Blandine, près de Rimouski, en passant par le mont Commis et la 
rivière N eigette. D'amples collections de fossiles ont été faites sur 
plusieurs points, notamment à Sainte-Blandine. 

"M. Mcinnes entreprit alors l'examen du pays qui s'étend de la 
rivière de Rimouski au lac de Témiscouata, et de concert avec lui, 
j 'examinai ensuite l'admirable coupe des roches désignées sous le 
nom ùe groupe de Québec, qui se présente clans les travaux d'exca
vation faits récemment sut· la ligne du chemin de fer de Témis
couata, entre le laccle ce nom et la Rivière-du-Loup. ~ous y a,·ons 
trouvé surtout des roches de la fol'mation de Sillery alternanL, dans 
une longue suite d'ondulations, avec des schistes verts et d'un rouge 
brillant; mais malgré toutes nos recherches nous n'avons pu y 
découvrir aucnn foss ile. 

"Nous avons at1ssi exploré la contrée qui git entt·c les lacs 
P_ohenégamook et Cabano, et les environs de ces lacs, ainsi que le 
pays situé entre les branches orientale et occidentale de la rivière 
Fish, dans le nord de l'état du Maine; puis nous avons remonté la 
rivière d'Aroostookjusqu'à Oxbow Plantations et examiné le pays 
voisin du village de Presqu'î le. Enfin nous avons visité une certaine 
localité située au nord de Fredericton où l'on avait signalé la pré
sence de certains restes fossiles obscurs dlLnS des roches qui jusque 
là n'avaient pas été reconnues comme fossilifères. 

"Les résultats de ces explorations seront consignés clans le rap
pol't détaillé que nous préparons actuellement. 

"Outre les travaux ci-dessu , M. Mcinnes a fait les relevés sui
vants, au cours de la campagne :-

"Au commencement de juillet, il a relevé soit au pas, soit au 
micromètre, une ligue qui trnverse la hauteur des terres, au sud du 
St Laurent, et suitr les rivières de Quatawamkedgewick et de 
Rimouski. Les sources de ces deux coul's d'eau sont très rapprochées 
l'une de l'antre, les lacs qui sont aux sources de leurs branches droite 
et gauche respectivement étant séparés par un simple coteau peu 
élevé qu'on traverse par un portage long de 1536 pas. On a cons
taté que certaines roches, qu'on suppose datet.' lie l'époque silu
rienne, remplissent toute la contrée, ainsi parcourue, depuis l'escar
pement de Bois Brnlé, situé à Rimouski, c'est-à-dil'e à 9 milles de la 
rive du St Laurent, jusqu'à la rivière St Jean. Des schistes calcaires 
gris, portant ordinairement des lits plus calcaires intercalés, se 
montrent à maintes reprises clans une longue suite d'ondulations. 
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disposées suivant une dil'ection gl'ossièrement perpendicula ire au 
COUl'S des rivières en question. Un grès siliceux, dur, qui se pré
sente au sommet des arêtes à lignes anticlinales qui longent le tronc 
pt'incipal de la rivière de Rimouski, parait constituer les as;;ises 
infél'ieures de la formation. Sur un certain point, précisément 
au nord J e la frontière de la province, on a trouvé des couches 
fossilifères. On y a recueilli quelques échantillons dont il ser a 
question dans le rapport détaillé. 

"Une autre lig ne a été mesul'ée le long des rivières des Trois
Pistoles, de Boisboucache et de Tulad ie; elle traverse la même lig ne 
de faîte que la précéJente. I ci, les roches les plus anciennes (cam. 
bro-silurien) couvrent une étendue beaucoup plus g rande, et les 
schistes et les g l'ès, qui r epl'éRentent, croit-on, les formations de 
L évis et de Sillery, s'étendent vers le sud jusqu'au lac Jes Iles. Au
delà, des schistes rubanés, semblables à ceux qu'on a obsel'vés sur la 
partie supérieure du lac de Témiscouata, sont les seules roches qui 
se montrent à la surface. 

" L e pays situé entre la rivière St-J ean et le lac de Témiscouata 
a été releYé, partie au micromètre, pal'tic au pas . La route suivie 
remonte le ruisseau Baker j11 squ'au lac d'où il sort, puis, par un 
por tage d'cnYiron q uatre milles, attein t le lac ÎJong, q ni se décharge 
dans le lac de Témiscouata pal' la rivièl'e de Cabano. On n'a rencon
tré, le long de cette ligne, que des roches siluriennes. 

" Au cours de la campagne, on a relevé soit au micromètre, soit 
au pas, envi l'Oll 220 milles de lacs et de rivièl'es, et l 'on a examiné 
d'autres cours d'eau dont lea levés avaient été faits antérieurement. 

"Nous avons été en campagne du 28 juin au 16 novembre, et 
nous avons dépensé $1,816.47. 

Après avoir employé la première partie de l'année à r édige!' son 
rapport et à dresser les cartes de 8eS opérations de 188'7, M. R. 
Chalmers partit d'Ottawa le 1er juin avec ordre de con tinuer 
l'examen détaillé et le relevé des dépôts de surface du suù du Nou
veau-Brunswick, le champ particuliel' de ses opél'ations de cette 
année étant l 'étendue comprise dans le fe uillet t n° 1 de la section 
J' .-E. de la cal'te géo log ique. M. A. H. Bee l' r:;, de Montl'éal, l'ejoignit 
:M. Chalmel's à Moncton, et l 'accompag na en qualité d'assistant
volontaire. M. Chalmers résume comme suit ses opél'ations de la 
campagne: 

" Nous eommençâmes nos opérntions dans la partie nord-est de 
la région, que nous examinâmes, en gabnant au sud-ouest, de 
chaque côté de la voie de l'lntel'colonial jusqu'à Sussex, où fut établi 
notr e quartiel'-général chuan~ quelques semaines. De là, nous par-
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courûmes le pays environnant dans toutes les directions, et y 
recueillimes un grand nombre de renseignements intél'essants. Le 
18 juillet, nous nous rendîmes à St-Jean où nous engageâmes un 
homme avec une embarcation dans l'intention d'explorel' le bas de 
la vallée de la rivièl'e St-Jean ainsi que la b:üe de Belle-Ile, le lac 
\Vashadamoak, le Grand-Lac., etc. Ceci nous prit jusqu'au 11 août, 
après quoi nous revînmes à Sussex et commençâmes l'étude de la 
contrée qui s'étend au sud et au sud-ouest, jusqu'à Hampton. Le 27 
août 111. Beers me quitta pom rentrer chez lui. Je nommençai alors 
l'ex ploration des terres haute~ qui se trouvent dans l'est du comté 
de King et l'ouest du comté cl'Albe1·t, ainsi que des bords de la baie 
de Fundy. Les pluies fréquentes de septembre, d'octobre· et de 
novembre entravèrent notablement mes opérations, et bien q ne j'aie 
pu parcourir une partie considérable du IJays mentionné ci-dessus, 
il m'a été impossible de terminer les tl'avaux que je m'éLais proposé 
de faire durant cette campagne. En novembre, je me rendis à la 
Nouvelle-Ecosse pou!' étudier la distribution des cailloux roulés pro
venant des montagnes de Cobq uid, etc. Ce:i blocs erratiques sont 
intéressants pat· comparaison avec ceux qui se présentent dans le 
Nouveau-Brnnswick. Le mauvais temps continuant, avant de 
repr ndre le chemin d'Ottawa, j'allai à Ristigouche, où j'employai 
un joui' ou deux à examiner certains dépôts dans lesquels on avait 
fait des fouilles récentes. 

Les tl'avaux de la campagne, en somme, ont été intéressants, et 
ont révelé un bon nombre de faits nouveaux. J 'ai recueilli presque 
partout des preuves abondantes de l'action des glaces post tertiaires 
sui· les roches ; mais les stries observés ont des directions légère
ment discol'dantes. Les terres hautes qui se trouvent à la partie 
méridionale de la région, et celles qui avoisinent la baie de J!'undy 
forment un plateau à partir duquel le mouvement des glaces et la 
déposition des matériaux de transport se sont effectuéi\ vers la côte, 
dans la direction du sud ou du sud-est. Dans l' intérieur, le long 
des vallées parallèles à la côte, la direction des stries snit plus ou 
m0ins exactement celle des vallées. Dans la moitié nord-ouest de 
l 'étendue comprise dans la carte, le pays est bas et uni (sa plus 
grande élévation ne dépassant pas 300 ou 350 pieds) et la direction 
générale des stries est sud ou sud-est, tandis que dans le bassin de la 
Péticodiac et de ses tributaires, les glaces ont suivi la pente générale 
du sol, qui s'incline an nord-est. En maint endroit, on observe 
SUl' les mêmes roches, deux séries distinctes de stries ou même 
davantage. L'érosion produite par les glaces pa.!'aît avoir été peu 
importante, à en juger par· les gl'andes masses de roche décompo
sée qui n'ont paR été dérangées et par les nombreux espaces dans 
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lesquels les surfaces rocheuses n'ont été ni polies ni striées. Dans, 
quelques vallées en forme de bassin qu'on rencontre à l'intérieur, 
les glaces paraissent avoir été stationaires, ou à peu près, et le8 
st1·ies qu'on y observe semblent avoir été produites simplement par 
l'expansion de la masse du glacier. 

" La roche décomposée et le till constituent la majeure partie des 
dépôts qu'on trouve au sommet des collines et sur les pentes, ain i 
que presque tmrn ceux qui recouvrent le massif carbonifère, où les 
reliefs sont peu accentués. Les plus importants dépôts d'argile de 
transport avec blocs présentent ordinairement une stratification 
grossière. Près de St-Jean, on trouve, dans ces dépôts, des masses 
lenticulaires d'argile stratifiée, dont l'une paraît être à la base d'un 
amas de till ayant, de 15 à 20 piedR d'épaisseur. On voit à Alma, 
des eoupes bien nettes où se montrent les dépôts qu'on a distingués 
sous les noms de till supérieur et till inférieur, mais les deux ne font 
en réalité qu'une seule et même masse, dont la partie supérieure s'est 
oxydée par suite d'une exposition prolongée à l'air et a pris une 
couleur jaunâtre ou bnme. Cette portion paraît, cependant, ren
fermer moins d'argile que la portion sous-jacente, dont la couleur est 
bleuâtre. Le dépôt tout entier est formé des débris des roches 
sousjacentes. 

"J'ai recueilli un grand nombre de faits relatifs aux bassins des 
lacs, à l'origine de ces derniers etc. Les lacs qui communiquent 
avec la rivière St-Jean inférieure sont au même niveau que cette 
dernière et la marée s'y fait conséquemment sentir. Tou8 ces lacs 
doivent leur existence au peu de largem qu'à la rivière St-Jéan à son 
embouchure et aux marées qui s'opposent au libre écouleffient des 
eaux de la rivière. Le Grand-Lac, le lac vVashadamoak et Ja baie 
de Belle-Ile occupent le fond des anciennes vallées des cours d'eau 
qui se déchargent actuellement à leur extremité septentrionale. Si le 
sol s'élevait de 175 à 200 pieds, la rivière St-Jean assècherait tous 
ces lacs et ceux de son cours inférieur. 

" J'ai observé les bassins de plusi~urs lacs post-tertiaires aujour
d'hui assèchés ; l'un des plus remarquables est le vallon de Sussex 
(Sussex vale) Ceux de ces lacs qui se présentaient à moins de 200 
pieds au-dessus du niveau de la mer n'ont du exister que pendant 
un court espace de temp8. Ils ont pris naissance quand les terres 
sont sorties de la mer et avant la formation des rivières actuelles. 
Dès que celles-ci eurent creusé suffisamment leur lit, les lacs à tra
Yers lesquels elles passaient disparurent. 

"Les graviers, les sables et les argiles stratifiés sont abondants 
dans toutes les vallées, surtout à la surface des terrains carbonifères. 
La vallée quo longe l'Intercolonial, depuis Moncton jusqu'à St.Jean, 
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e:,t bordée de terrasses de gmvier et de sable dans presque toute sa 
longueur. Durant l'abaissement qu'a subi le pays après la période 
ter tiaire, cette vallée était un détroit et les terres hautes qui la 
séparent de la baie de Fundy formaient une île. Les tcn·assses 
qui se p résentent, tant dans cette vallée que sur la côte, indiquent 
que l 'abaissement dont je parle a dû po1·tei· la surface du pays à 200 
pieds audessous de son niveau actuel. 

" Des marais salants enclos pat· des levées naturelles règnent le 
long de la vallée de la Péticodiac et bo1·dent aussi la côte, au Petit
Rocher. Des atterrissements d'eau douce se pré.;entent le long de 
la rivière St-Jean, formant tontes les îles de ce cours d'eau ainsi que 
les larges terres basses qui le longent sur certains points. On en 
trouve d'autres encore sur la Kennebekasis, la Péticocliac etc. 
Presque tous sont cultivés. 

" Le pays représenté sur la carte porte encore de grandes étendues 
de forêts, et la partie septentrionale en est presque entièrAment 
recouverte. Dan~ l'est des comtés de King et cl' Albert on trouve 
encore de grands espaces où la forêt primitive n'a pas été entamée; 
mais le centre et l'ouest de la région sont presque complètement 
défrichés. 

" Au point de vue agricole cette région a un caractère varié qui 
dépend toujom·s de la nature des roches sous~acentes. Dans les 
parties hautes, près de la côte, le sol est rocheux et argileux ; à la 
surface des terrains carbonifères, il est graveleux, sablonneux, etc. 
Les meilleures terres sont clans la vallées, surtout axu endroits où les 
roches càrbonifères dominent, et sur lei:; bords des rivières et des lacs. 
La contrée où passe l'Intercolonial renferme des terres excellentes et 
bien cultivée1:i. Sussex V ale est souvent appelé le jardin du sud-est 
du Nouveau-Brunswick. 

" Les matédaux industriels observés sont, le tripoli du lac Pollett, 
comté de King et du lac :Fitzgerald, comté de St-Jean. J'en ai parlé 
dans mes rapports antérieurs ; les salines des em-irons de Sussex et 
de Salt-Springs Creek. (A Sqssex on recueille du sel depuis nombre 
d'années pour les usages domestiques) ; l'urgile et le sable propres 
à la fabrication de la brique etc, qu'on trouve en abondance sur 
divers points. 

"En novembre j'ai employé quelques jours à examiner les 
phénomènes glaciaires et les dépôts do transport des montagnes de 
Cobequid, Nouvelle-Ecosse, et du pays environn::mt, pour lei:; 
comparer à ceux que j'avais observés dans le sud du Nouveau
Brunswick. Je constatai que les cailloux de ces montagnes ont été 
transportés dans deux directions opposées, au nord et au sud. Je 
n'y ai pas relevé de stries, mais il y a lieu de croire que le transport 
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a été effectué surtout par les glaces, bien qu'il fai lle aussi faire 
entrer en lig ne de compte les cours d'eau et la gravitation. Un fait 
particulièrement l'emarquable, c'e;;t que les cailloux provenant de 
ce>J montagne;; .deviennent plus petit et plus !'ares, à mesure qu'ils 
s'en éloignent. 

"Le 30 noYembre, je me mis en route pour Ottawa." 
Coût des explorations de la campagne, $845.91. 

YI. Fletcher quitta Otta,,rn le 5 juin pour la Nouvelle-Ecosse, où il 
·allait reprendre 108 t•·avaux commencés dans les comtés de Pictou 
et de Colchester, prinr.ipalement, dam; le but de recueilli!' les 
données nécessaires pour effectuer, sur la carte des terrains houillers 
de Pictou, publiée en 1869 par sir W. E. Logan, les additions et les 
changements dont il a été question dans le compte rendu sommaire 
de l'année dernière. l l avait fait, l'au passé, une partie de ce 
travai l, ainsi que le relevé ùe la portion oecidentale du comté de 
Pictou et de l'est du comté de Colchester, relevé ·devant permettl'e 
de terminer la carte de ces comté;;. Voici le rapport que nous 
transmet M. Fletcher :-

" Le long de la partie septentrionale des comtés de Pictou et de 
Colchester, de la Grosse-Ile, M:érigonish, à Brulé et à Tatamagouche, 
s'étend une large fol'mation rocheuse qui a été décrite dans le 
Rapport Annuel de la Commission de Géologie, Vol. IV, partie P. 
Les conglomérats qui sont à la base de cette formation constituent 
la charpente des montagnes de Fraser, de Gl'cenhi ll, de Rogers Hill, 
de la montagne de Fitzpatrick, de celles de Dalhousie, de Biorachiu 
et d'autres élévations qui se rencontrent dans la direction de ses 
couches. Ce conglomérat est recouvert par un dépôt puissant de 
schistes et de grès rouges et ceux-ci, à leur tour, par des grès gris 
et vel'dâtres dont on extrait de bonnes pierres à bâtir et des pienes 
.à meule. 

Au-dessous de ces couch es se présentent les dépôts de houille de 
Pictou, dont les bornes ont été exactement déterminées par sir Wil
li am L ogan et M. H a rtley en 1869. Plus bas, dans la partie orientale 
de la région, on rencontre les terrains carbonifère inférieur, dévonien, 
siluri en et cambro-silurien. A l'ouest de la rivière de l'Est, dans le 
·comté de Pictou, on ne r etrouve que le carbonifère inférieur et le 
dévonien, tandis qu'en approchant des contreforts orientaux des 
collines de Cobeq uid, le silurien, le cambro-silurien et le pré
cambrien (?) ,reparaissent. 

"Six houill ères sont en opération dans l'é tendue des terrains 
houiller s de Pictou; elles sont connues sous les noms de Vale, East
.River, Albion, Acadia, Intercolonial (Drummond) et Nova-Scotia 
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(Black Diamond) et leur rendement collectif annuel est d'environ 
400,000 tonnes. On a supposé que les roches permiennes 
qui gisent au nord de ces terrains et dans lesquelles on trouve des 
plantes et des troncs d'al'bres debout ou renversés, r~mfel'ment aussi 
des couches de honill profitables, et l'on y a fait un gl'aud nombl'e 
de sondages pour s'en assurer. Les plus impol'tants de ces sondages 
sont les 1:mi vants; deux dans le voisinage de Pictou, profondeur, 
667 et 400 pieds; un à la tannerie de Log<m, profondeur, 1,000 pieds; 
deux à Lyon 's Brook, 50 pieds; un à la colline des Bois-Francs 
(Hardwood Hill), 700 pieds; trois sur l 'île du Caribou, 500 pieds; 
un à la rivière de l'Est, 750 pieds. Ils n'ont cependant rencontré 
que huit couches peu importantes de houille dans les endroits sui
vants, à l'île du Caribou à l'embouchure de la rivière du même nom, 
à la rivière de l'Est, en aval de New-Glasgow, près de l 'embou
chure de la riviète du Milieu et ailleurs. L'épaisseur de ces dépôts 
est de deux pieds et moins; ils ressemblent aux petits filons de
l'île de Mérigonish, de Little Harbor, de Small's Brook et do la 
montagne de Fraser, si même ils ne sont pas leur pl'olongement. 

"On a fait, a diverses reprises, de nombreuses teu tatives pour 
exploiter les riches sulfures gris et les carbonates verts de cuivre 
qui se pl'ésentent, en couches, dans cette formation avec des lignites, 
des morceaux de jais, de la baryte, du spath calcaire et d'autres 
minéraux imprégnant de gros troncs d'arbres fossiles, ou bien en 
concrétions; mais aucune de cei; tentatiYes n'a réussi, parce que les 
minerais, bien qu'ils contiennent parfois 40 pour cent de cuivre, 
sont trop peu abondants. Les localités les mieux connues dans 
lesquels èes minerais se présentent sont situées sur les bords de la 
rivière du Caribou, à huit milles de Pictou; sur la rivière Toney; à 
Du1·ham, sur la rivière de i'Ouest; à Scotch Hill, dans le ruisseau 
Scotsburn, à environ 400 yards en amont du pont voisin de l'église; 
et à la rivière Saint-Jean. Dans les roches sous jacentes, 
on trouve des traces de cuivre à II opewell; sur la rivière de l'Est et 
sur la rivière du Milieu, près de l'embouchure du ruisseau McCul
locb. 

"On tire des formations permiennes de bons matériaux de cons
truction, des pierres à aiguiser et des pierres meulières. En 1888, 
M. R. E. Chambers a extrait des carrièl'es Acadia, à Sawmill Brook, 
rivière de l'Ouest, 1,200 tonnes de piel're qu'il a employée dans la 
construction de ponts et de maisons, et de la carrière de Granton, 
350 tonnes de pierre à bâtir ou propre à faire des pierres tombales, 
qui ont été expédiées principalement à Halifax, outre 110 tonnes de 
meules exportées à Boston. Les carrières de Pictou et celles des 
ruisseaux de Quatre, de Six et de Huit-milles, sui· la rivière de 
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l'Ouest, ont également pl'oduit une grande quantité de pierre. On 
trouve des calcaires propres à la fabrication de la chaux au cap 
Saint-Jean, à Caribou, à la 1·ivièl'e Saint-Jean, à Valley et ailleurs. 
Un gypse de bonne qualité se présente dans le voi.:iinage de Valley, 
et il en existe aussi un très petit gisement au cap Saint-Jean. Au 
cou1·s de l'année derniè1·e, on a exploité la baryte à la riviè1·e 
Saint-Jean et à Bl'ookfield, et l'on sait qtl'il y en a sur d'autres points 
de la l'égion que j'ai explol'ée. 

"A Brookfield, M. Chambers a entrepris l'exploitation d'un im
portant gisement de limonite, dont il a expédié 1,000 tonnes aux 
mines de Londondel'ry. La limonite se présente encore à Stewiacke 
en hauL, et l'on a découvert à Newton Mills un dépôt d'hématite 
rouge qui donne de bonnes espérances. Le minerai de fer de Bridge
ville a été exploité sur une grande échelle durant l'été de 1888; on 
l'expédie à Lnndonderry. 

"On a découvel't un petit filon alll'ifèl'e dans les roches qui sont 
au-dessous descalcairescal'bonifères, et l'on a commencé à l'explorer 
pl'ès de la station de la rivière de l'Oue.:it, à Riversdale, à la rivière 
du Saumon et à la rivière du Nord, dans Onslow; mais il ne paraît 
êtl'e, nulle part, ni assez important, ni assez riche pour être exploité 
avec profit. 

"Aux mines de manganèse du voisinage de Valley, on a découvert 
certaines veines irrégulières d'oxyde noir de manganèse coupant une 
roche schisteuse rougeâtre qu'on trouve à la base du calcaire carbo
nifère. 

"Avant 1877, on a exploité, mais sans succès, à Pembroke, comté 
de Colcheste1", une forte ma~se de calcaire carbonifère pol'taut de la 
galène disséminée et non pas réunie dans un filon. A Smithfleld, 
une masse impol'tante de sulfures de plomb et de fer a été rencontrée, 
dans un calcaire semblable, à sa jonction avec les schü;tes sous
jacents. Les essais ont établi qu'une tonne de plomb provenant de 
ce minerai contient 100 onces d'al'gent, et qu'une tonne du mine l'ai 
même renfol'me 5 dwts. d'or. On s'est déjà occupé a15sez sérieu
sement de ce gisement; s'il était assez important, on pourrnit 
l'exploiter avec profit. En 1884, on en a extrait 100 tenues 
de minerai, portant en moyenne, 40 pou!' cent de plomb. Une petite 
usine y avait été installée, et le minerai y a été réduit avec succès 
dans des creusets. 

" On rencontre, dans les limites du champ exploré, plusieurs bri
queteries qui sont depuis longtemps en opération. Une autre, 
récemment établie à la station du che1:nin de fe1· de Sylvester, sur 
un dépôt d'argile d'excellente qualité, peut fournir une quantité 
considérable de brique. 
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" On a constaté qu'il existe des dépôts de tripoli au fond ùe certai os 
lacs, mais les tentatives d'exploitation des dépôts semblables tt'ouvés 
au lac de la .Folie et à Ste-Anne, cap Breton, n'ayant pas réussi, 
on n'a rien fait pou!' le utilise!'. 

"Grâce à l'obligeance du M. S. M. Poole, directeur des houillères 
de la compagnie Aeadia, de M. Robert Simpson, directeur de la mine 
Intercoloniale et de .MM. Harvey, Graham et John Suthel'land, des 
mines Nova-Scotia, j'ai obtenu des plans des trnvaux soutet'rains et 
des relevés de surface de ces dive1·se3 exploitations. Pour ce qui 
est des terrains houillers et des mines voisines de Pictou, beaucoup 
de renseignements m'ont été fournies par MM. Pole, Alexander 
J\foBean, James J\faxwell, Fergie, R. P. Fraser et autœs." 

M. Fletcher revint à Ottawa le 22 décembre. Le coût de ses 
exploration!:l de la saison y compris le salaire de ses assistants s'est 
monté à $700 environ. 

Pal'ti d'Ottawa le 31 mai, M. E. R. Fal'ibanlt reprit l'exameu et 
le relevé des roches aurifères de la côte de l'Atlantique. Le théâtl'e 
de ses opérations cette année, a été le comté d'Halifax. Il nous 
adresse le rapport suivant : 

" La région que j'ai explorée, s'étend à l'ouest de celle que j'avais 
e.xplol'ée en 1887. Elle embrasse la contrée arrosée par les deux 
petites rivièl'es de l'Ouest et de Sheet Harbonl', par la Mushaboon et 
par les rivières de Tangiet's et de Sheet Harbour ; son étendue est 
d'environ 360 milles carrés. 

" J_;es plis aigus relevés dans ces formations, à l'est de la région 
en question, se pt'olougent jusqu'ici en suivant la même direction 
que précédemment, c'est-à-dire qu'ils sont orientés de l'est à l'ouest 
(méridien magnétique). Je les ai relévés aussi exaetement que 
possible et j'ai étudié avec soin les relations des formations aurifères 
avec les ondulations à lignes anticlinales . 

" Je ne aurais encore donne!' en détail le résultat de mes opé
rations, mais je puis dire dès maintenant, dans l'intérêt des per
sonnes engagées dans l 'industrie minière, que les gisements auri
fères de la Nouvelle-Ecosse ne doivent être recherchés que dans ees 
côtes à lignes anticlinales ou dans leur voisinage, eL principalement 
dans celles dont le plissement est le plus aigu. Il est donc important 
de les relever et d'en dresser la carte avec soin pour guider les 
explorateurs et pour les empêcher, s'il est possible, de dépenser, 
comme ils le font tous les ans, des milliers de piastres sur des gise
ments qu'ils c1·oient riches parce qu'on y a découvt:rt quelques par
ticules d'or, probablement été transportées là d'assez loin. C'est dans 
cette intention que j'ai consacré deux semaines entières, durant la 
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dernièl'e campagne, à ré-examiner l'intérieur de la région arrosée 
par les rivières de Sheet Harbour, et à étudier plus exactement et 
plus minutieusement les plissements qu'y ont subi les couches. 

" On exploite actuellement les gisements aurifères dans quatre 
districts de la région que j'ai relevée et étudiée, savoir : Tangiers, 
Mooseland, Moose River et Caribou. Partout, les filons aurifères 
sont attaqués sut· le deux côtés des soulèvements à lignes ~mti

clinales, et nulle part ces filons ne se rencontrent à plus de 400 
pieds de l'axe de ces soulèvements." 

La carte de la région dont ces roches constituent la plateforme, 
et qui s'étend du cap Canso jusqu'à 62° 19' de longitude, a été dres
sée à l'échelle d'un mille au pouce ; elle est pt'ète à être publiée et se 
compose de huit feuillets de 12 x 18 pouces. 'rrois autres feuillets 
seront terminés au pt·intemps prochain. 

M. Faribault a eu pour assistants, durant toute la campagne, 
MM. John McMillan et A. Cameron; MM:. A. P. Faribau]t, et James 
McG. Crniksbank l'ont en outre accompagné pendant un certain 
temps. 

Ses travaux au dehors out duré jusqu'au 1er octobre et ont coûté 
la somme de $1,025. 

STATISTIQUES MINIÈRES. 

M. Coste a employé l'hive1· et le printemps à rédiger, avec l'aide 
de M. Brumell, son rapport sur les mines et les statistiques minières 
du Canada, année 1887. Il a été adressé à qui de droit environ 3000 
questionnaires relatifs au rendement des mines, et plus tard, environ 
3000 lettres demandant le renvoi des questionnaires et certains ren
seignements additionels. Peq après le 1er janvier, on avait reçu 
1500 des imprimés en question et autant de reponses aux lettres 
expédiées. Le rapport détaillé a été imprimé au mois de septembre 
dernier et constituera la partie S, vol. III du Rapport Annuel 
1887-88. 

A divel'S intervalles, durant l'été, M. Coste et M. Brumell, ont 
visité un certain nombre de localités des provinces d'Ontario et de 
Québec, pour se renseigner sur la présence du gaz naturel et du 
pétrole qu'on y rencontre surtout dans les formations inférieures 
aux terrains dévoniens. Au sujet du gaz naturel, M. Coste 
nous adresse le rapport ci-dessous:-" Nous avons examiné un cer
tain nombre de localités où l'on avait signalé la présence du gaz 
naturel, et quand nous l'avons pu, nous nous sommes procuré des 
écbanlillons de la roche ramenée par la sonde ou pénétrée par la 
barre à mine. Il nous a été possible d'obtenir des renseignements 
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sur les sondages faits il y a plusieurs années, et il est très regret
table que ces faiti. si importants soient tom bé::i dans l'oubli. D'après 
les études que nous avons faites, il appert qu'aucun des puits de gaz 
ouvel'ts jusqu'ici soit dans la pl'ovince d 'Ontario, soit dans la pro
vince de Québec, ne pl'oduit plus de 50,000 piedfl cubes de gaz par 
joui., et encol'e, quelques uns seulement atteignent-ils ee rendement. 
Cependant, si petit qu'il soit, compal'ée à celui des régions · simi
laires des Etats-Unis, ce rendement ne laisse pas d 'avoir quelque 
valeur quand les puits sont dans le voisinage J 'une ville ou d'un 
village. 

"Rien n'empêche de Cl'oire que de nouvelles tentatives, surtout 
si ell es sont faites dans cette partie de la province d'Ontario qui 
sétend du lac Saint-Clair au lac Simcoe, ne :se l'ont pas plus fruc
tueu:;es, et qu'on ne tl'ouvera pas là des SOUl'Ces de gaz naturel et 
de pétrole aussi abondantes que quelques unes de celles de l'Ohio." 

En parlant du pétl'ole, M. Coste dit qu'on n'a pas ouvert durant 
l'année de nouveaux puits impol'tants, et que tout ce qui s'en 
produit (594.273 barils en 1887) provient deti 2,700 puits du comté 
de Lambton, dont q uelq uc:; uns :seulement donnent plus d'un baril 
par joui'. Les eouches où se présente l 'huile de pétl'ole, dans le 
comté de Lambton, sont en moyenne à 490 où 500 pieds au-dessous 
de la :surface du ol. 

Plui:;ieul's puits ont été percés dans le comté d' Essex. L'un, à . 
Comber, profond de 1300 pieds, donne, dit-on, un baril d'huile par 
jour. Cette huile provient probablement de la même formation que 
ce lle qu'on recueille à .Findley, Ohio. 

CHIMIE ET MINÉRALOGIE. 

Les travaux faits au laboratoire de chimie, au COU l'S de l'année 
dernière, ont été rei:;treints à l'examen et à l'analyse de certains 
mineraux et échantillons paraissant avoir une valeur industrielle 
qneleonque. M. Hoffmann nous transmet le rapport suivant sur 
ces travaux :-

"lb comprennnent :-
1. Analyses de charbons lignitiqucs. 
2. Analsses de minerais de fer, de cuiv re et de manganèse. 
3. Analyses d'eaux minérales, savoir, analyse des eaux des 

sources appelées sourcei:; de soufre et de potasse (su/fur and potash 
springs) de Harrison Hot Spring'3 C.A., écha,nti ll ons recueillis 
pal' le docteut' Sel\\yn; analys~ d 'une eau saline p :ove11ant d'un 
t1·ou de !'onde pratiqué à Otonabee, comté de Petel'bOl·ough, Ont. ; 
et analy.;e d'une eau prnvenant du sondage fait à Maisonneuve, dans 
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l'île de Montréal. Les deux premières et la dernière de ces eaux 
ont croyons-nous des propriétés thérnpeutiq ues. 

4. " Analyses de calcaires et de dolomies. On a commencé à 
analyser systématiquement celles de ces pie!'l'es qui se présentent 
en dépôts assez impo1-tants-aisément accessibleô-pour êti·e 
exploités avantageusement comme pierres à bâtir. Quand on aura 
terminée une certaine série de ces analyses, on établira la puissance 
d'absorption (de l'humidité de l'air) et la résistance (à l'éc1·asement) 
des divers échantillons. Des morceaux cubiques taillés de cef 
pierres, exposés au musée, font voir l'aspect qu'elles prennent sui 
vant la nature de la taille qu'on leur donne, et lorsqu'elles sonL 
polies . . En somme, l'étude que nous en faisons est telle qu'elle 
aidera notablement dans le choix d'une pierre propre à un genre 
quelconque do construction. 

5 ·' Essais de minerais d'or et d'argent. Le plus grand nombre 
des échantillons examinés provient de la Colombie-Anglaise, et 
dans un grand nombre de cas, le résultat des essais est très encou
rageant. 

6. Examens divers, comprenant épreuves faite sur des argiles, 
pour déterminer si elles son propres à la fabrication de la brique 
ou de la poterie ; examens de diverses pyrites, pour établir leur 
valeur comme minerai de soufre ; et différents travaux analogues. 

" Le nombre des personnes qui nous demandent des renseigne
ments sur la nature ou la valeur industrielle de minérnux de toute 
sorte, augmente d'année en année. Presque toujours, j'ai pu fournir 
les renseignements désirés au cours même d'une entrevue avec les 
intéres8és- Assez souvent, cependant, un examen sommaire, ou 
l'évaluation de l'un des composants de l'échantillon qu'on m'appor
tait, ne me paraissant pas imffisant, j'ai fait connaître, par lettre, le 
résultat d'un examen plus détaillé. Le nombre total d'échantillons 
reçus (apportés ou envoyé~) durant la péi·iode en question, s'est 
élevé à sept cent soixante cinq, et le nombre de lettres écrites 
(presque 'toutes ayant rapport à ces échantillons et ayant le carac
tère d'un rapport), à deux cent cinquante sept. 

"Hormis durant un peu plus de deux mois qu'il a passés au 
dehors, M. F. D. Adams, assistant chimiste, s'est appliqué avec 
beaucoup de zèle à expédier la besogne que nous avions en mains; 
c'est lui qui a fait leB analyses des eaux miné1·ales mentionnées 
ci-deEISUS. 

"M. R. A. A. Johnston, second assistant chimiste a fait preuve 
d'une application et d'une ardeur au travail qui ne se sont pas 
démenties. Outre les essais de minerais d'or et d'argent, il a 
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terminé nombre d'analyses de calcaires et de dolomies, sans parler 
d'autres travaux de moindre importance. 

"Les travaux de la section de la Minéralogie ont fait des progrès 
sa~isfaisants. L'étiquetage permauant de8échantillons (qui, à cause 
des additions constantes faites aux collections, demande un travail 
plus ou moins continu) a été presque entièrement fait jusqu'à date. 
Ou a préparé un catalogue manuscrit de la collection des miné
raux du musée (ce catalogue sera prêt à être imprimé sous 
peu), et avancé d'une manière très satisfaisante la rédaction du 
catalogue des minéraux i1Mustriels. La collect.ion minérnlogique, 
qui compte aujourd'hui cinq mille sept cent seize échantillons, s'est 
enrichie, durant l'année dernière, de deux cents échantillons dont les 
suivants nous ont été offerts par diverses personnes:-

Allan, W. A., Ottawa :-

Magnétite provenant du canton de Mulgmve, comté d'Ottawa, 
Qué. 

Ami, H. M., de la Commission de Géologie, Ottawa:
' Calcite (spath tête de clou) provenant des nouvelles carrières 

de Rull, comté d'Ottawa, Qué. 

Col ton, G. H. Pembroke, Ont:-

Chlorite provenant de West Bay, lac Nipissing, Ont. 

Casey, T. East Templeton, Qué. :-

Quartz et calcite provenant de East Templetou, comté d'Ottawa, 
Qué. 

Craib, W., Milling & Miuing Company, C.-A :-

Minerai d'argent., provenant du clairn Joshua, lac des Souches, 
C.-A. 

Minerai d'argent, provenant du claim Tubal, lac des Souches, 
C.-A. 

Minerai d'argent, provenant du clairn King William, lac des 
Souches, C.-A. 

Egan, H. K. Ottawa :-
Magnetite provenant du canton de Litchfield; comté de 

Pontiac, Qué. 

Gragg, Isaac G., Gérant de la Eastern Development Company, 
Lim.: -

Calchopyri te, provenant de la mine de Coxheath, Cap Breton, N .E. 

Henderson, G., Vallée de la Nicolas, C-A :-

Minerai d'argent provenant du claim Star, lac des Souches,C-A. 
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Haycock, E.B., Ottawa:-
Minerai de fer des marais, proveu:mt du voisinage du fort Na

tatchenan, rivière de Montréal, district de Nipissing, Ont. 

Kilpatrick, S. J., Kingston, Ont:-
Calcaire provenant de la carrière de l'ile Wolf, comté de Fron

tenac, Ont. 

Keefer, T.A., Port Arthur, Ont. 
Minerai d'argent, (argent natif et argentite) provenant de la · 

mine du Porc-Epic, concession de mines 96, canton de Gillies 
district de la baie du Tonnerre, Ont.-Calcite, sphalérite et 
quartz provenan(de la mine de la montagne du Lièvl'e, district 
de la baie du Tonnerre, Ont.-Mélange de calcite, de quartz et 
de fluorite, et de sphalérite.-Quartz avec sphalériie et argen-
1i te-Galène, pyrite et sphalérite dans une gangue de calcite.
Fluorite et quartz-Argentite-Tous ces échantillons pro
viennent de la mine B eaver, district de la baie du Tonnerre, 
Ont. 

Kidd, W. J., Kingston, Ont., par l'entremise de T. C Weston :
Concrétions trouvées sur la grève à Kingston, Ont. 

Murphy, W. H., Ottawa:-
Sphaléri te provenant e l'ile du Calumet, comté de Po11tiac, Qué. 

Morris, W. J., P erth, Ont:--
Hématite provenant du canton de Darling, comté de Lan:wk, 

Mac N augh ton, A. G-
Stibine provenant de West Gore, corn té de Hauts, N.E. 

McKay, J , par l'entremise du docteur G. M. Dawson :-
Galène argentifère provenant du claim Acadia ruisseau de Mc 

Dame, Branche Sud, Cassiar, C.A. 
Parks, A., Sébastopol, comté de l~enfrew, Ont. 

Amüinte provenant du lot 11, rang 11 de Sébastopol, Ont. 

Poole. H. , Stellarton, N.E. 
Anglésite provenant de la mine Big Dome, Arizona, E. U. A. 

Primrose, H. :-
Albertite pl'ovenant de la rivière John, branche ouest, comté de 

Pictou, N.-E. 

Wal'wick, .F. W., Buckingham, Q. :-
Liège fossile provenant de la mine Emerald, canton de Buck

ingham, comté d'Ottawa, Qué. 

"M. R. L. Broadbent a continué l'étiquetage définitif des échan
tillons qui, comme je l'ai dit plus haut, est presque terminé jusqu'à 
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date; il a disposé snr nouveaux frais, dans les vitrinef>, les diverses 
collections minéralogiques et les a tenues en ordre. Celles-ci s'étant 
en richies d'un grand nombre d'espèces nouvelles, un remaniement 
était devenu nécessaire. L'intérét qu'il a pris à ce travail, et le zèle 
qu'il a déployé dans i:;on exécution, lui ont permis de l'avancer d'une 
manièl'e très satisfaisante. 

"Durant les prnmiers mois de l'année, M. C. W. Willimott a été 
occupé à faire diverses collections de minéraux, et plus tard à assor
tir et disposer de nonYeau le contenu d'environ deux cent quar-ante 
tiroirs dont il avait til'é les échan Lillons en question; le poids total de 
ces minéraux se monte à une couple de tonnes. Ce travail a permis de 
constater qu'un grand nombre d'e8pèces n'étaient pas repl'é/iientées 
dans cette collection, et pour comblel', autant que possible, les lacunes 
existantes, M. Willimott a visité, dul'ant l'éLé, plusieu1·s localités des 
provinces d'Ontario et de Québec, ainsi que les côtes du golfe Saint
Laurent, depuis les Deux-Iles et le Cap-d'Or jusqu'au bassin des 
Mines, N.-E. Il y a recueilli beaucoup de pièces minéralogiques, 
dont un grand nombl'e, particuliè1·ement des zéolithes, sont très 
bdles. Quelques échantillons appartiennent à des espèces que ne 
possédait pas le musée, d'autrns sont plus beaux que ceux que nous 
avions déjà, et, somme toute, les co llections faites par M. W1llimott 
sont très précieuses. Depuis son retour, il a été occupé à déballer, à 
assortir et à arranger ses matériaux, et (\ans ces derniers temps, à 
composer des collections de minémnx et de roches destinées à des 
maisons d'éducation, etc. On a expédié, durant l'année, des collec
tions de cette nature aux pe1·sonnes et aux instituti<ms suivantes :-

Echantillons. 
High School, Aylrner . . .... . ............. . .......... . 
Université de Saint-Joseph, Mernramcook .................. . 
Ecole des Frères des Ecoles Chrétiennes, Clonmel, Irlande ... . 
Collège de Saint-Jean, Man . . . . . . . . . . . . .. .................. . 
Institut Canadien, Toronto ................................ . 
J. C. Tremblay, Chicoutimi.... . . . .................... . ... . 
Département des Terres et des Travaux Publics, C.-A ....... . 
Collège Militaire Royal, Kingston (collection supplémentai.œ) .. 
·w. C. Van Horne, chemin de fer du Pacifique Canadien, Mont-

réal (collection supplémentaire) ......................... . 
Industrial School, Montréal. .............. . ............... . 
High School Port-Arthur, Ont.. . . . . . . . . . .................. . 
Collège Saint-François-Xavier, Autigonish, N.-1': ............ . 
Bolton Iustitute, Bolton Centre, Q . .. .......... . ............ . 
Académie du Mont Saint-Vincent. Halifax, N.-E ........... . 
Collège Salnt-Hyacinthe, Saint-Hyacinthe, Qué. (collection 

supplémentaire) . ....... . ............ . .......... .. ..... . . 
Doctem F. A. Genth, Philadelphie, Pennsylvanie, E. U. A. 

(échange) . .. . ........... . .... . ......................... . 
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M. Whiteaves nous adresse le rapport suivant sur ces deux sec
tions : 

" Le mémoire illustré relatif aux fossiles triasiques de la Colombie
Anglaise, dont il est question dans le rapport de l'année dernière, 
a été imprimé et distribué et les planches lithographiées qui 
l'accompagnent t:leront bientôt prêtes. J'ai depuis rédigé, pour le 
volume courant des Transactions de la Société Royale du Canada, 
la seconde et dernière partie d'un mémoire intitulé Illustrations of 
the Fossil Fishes of the Devonian Rocks of Canada. Cette étude est 
actuellement sous presse; elle couvre vingt pages in-quarto de texte 
(descriptions) et est accompagnée de deux planches, grandeur de 
la page, et de quatre autres, doubles de la grandeur ordinaire. J'ai 
achevé la rédaction d'un autre rapport illustré sur L es fossiles des 
terrains crétacés de la Colombie-Anglaise, des Territofres du Nord-Ouest 
et de la province du Manitota, qui, je l'espère, sera pi êt à imprimer 
de bonne heure au printemps. La partie éc1·ite avant le 31 décembre 
1888, comprend la description des diverses espèces recueillies par 
le docteur Dawson en 1887, au rapide Rink, sur la rivière Lewcs et 
de celles qu'à trouvées M. McConnell clans les montagnes Rocheuses, 
à trois milles au nord de l'extrémité orientale du lac du Diable, en 
1886 et sur la rivière aux Liards en 1887. 

J'ai fait l'examen préliminaire d'une importante collection 
de fossiles recueillie, en 1887, par le docteur R Bell, dans la forma
tion de Niagarn, à l'extrémité septentrionale du la,c Témiscamingue; 
de quelques fossiles des roches dévoniennes rapportés des lacs 
Manitoba et Wiunipegosis, en 1888, par MM. Tyorell et Dowling; 
de divers fossiles des terr11ins 01·étacés du lac Labergc, des mon
tagnes Rocheuses et des rivières du Pore-Epic et Yukon, collection 
faite par le docteur Dawson et M. R. G. l\foConnell en 1887-88 ; et 
enfin de quelques invertébrés provenant de Millwood, Manitoba, 
qui ont été recueillis, en 1888, par M. J. B. Ty1Tell. Durant les 
mois de juillet et d'août, j 'ai fait, en compagnie de M. Tynell, des 
collections de fossiles dans les roches dévoniennes de l'extrémité 
septentrionale du lac Manitoba. Comme on le verra par la liste 
des échantillons ajoutés à la collection du musée, j'en ai rapporté 
un grand nombre. On a installé, au dernier étage du musée, une 
nouvelle armoire vitrée dans laquelle on a placé les plus gros fossiles 
du groupe de Trenton, qui ont été étiquetés avec soin. Quelques 
l)elles plantes fossiles de la formation carbonifère de la eôte de 
Joggins South, y compris un tronc de dadoX'!jlon long de cinq pieds 
environ .et de plus d'un pied de diamètre, sont venu enrichir nos 
collectionr; au cours cie l'année. On a aussi construit de nouvelles 
armoires vitrées pour recevoir certains échantillons remarquables 
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de mammifères fossiles trouvés dans les terrains te1·tiaires de Cypress
Hills, T. N. O. et une collection de grandes feuilles de dicotylédones 
fossiles, recueillies, dans la formation de Laramie, aux environs de 
Calgary ; ces deux collections ont été faites par M. W eston au cours 
de l'été dernier. 

Dans la petite pièce où sont exposés les échantillons montés des 
mammifères et des oiseaux du Canada, les tablettes en bois des pla
cards ont été remplacées par des plaques de verre. On a enlevé un 
grand nombre d'échantillons inférieurs d'oiseaux du pays qu'on pos
sédait en clouble, et on les a remplacés soit pa1· des échantillons d'es
pèces nouvelles, soit par d'autres de même espèce mais beaucoup 
plus beaux. Presque toute la collection a èté étiquetée d'après le 
catalogue vérifié des oüieaux de l'Amél'ique du Nol'd qui a été 
publié par la société des ornitt10logistes américains (American Orni
thologist Union). La liste suivante donne, à peu près, le nombre 
d'échantillons et d'espèces de vertèbrés du pays qui étaient exposés 
au musée au mois de décemb1·e 1888. 

Mammifères. 

99 échantillons montés, 59 espèces. 
8 têtes montées 8 " 
4 squelettes mon'tés 4 " 

27 cranes séparés du tronc 17 " 

Oiseaux. 

448 échantillons montés, 300 espèces. 

Tortues. 

3 échantillons montés 2 espèces. 

"Parmi les plus intéressants échantillons zoologiqueR, reçus du
rant l'année, on peut mentionner un squelette de marsouin blanc ou 
beluga (delphinapterus catodon) pris dans le bas du St-Laurent et 
acheté pour le musée par le docteur B. J. Harringtou, de l'univer
sité McGill, Montréal; un écureuil gris, variété :übinos, tué à Lun
dy's Lane, Ont., et un échantillon de quiscale bronzé, variété remar
quable par sa couleur, provenant des environs de Brandon, Mani
toba. On a commencé une collection des œufs des oiseaux cana
diens; quelques umi des échantillons reçus appartiennent à des es
pèces assez rares ou locales de la province du Manitoba, des Terri
toires du N 01·d-Ouest, de la Colombie-Anglaise, du détroit et de la 
baie d'Hudson. La collection de mollusques contemporains, pro
venant de la Colombie-Anglaise que possédait le musée, s'est enri-
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chie de plusieurs eRpèces rares qui nous ont été gracieusement of
fertes par le révérend G. W. Taylor, autrefois de Victoria, île de 
Vancouver, et l'on a ajouté quelques échantillons nouveaux à la col
lection de coquilles étrangères. Le nombre de lettres officielles écri
tes durant l'année a été de 184. Durant les mois de septembre et 
d'octobre, j'ai rempli les fonctionR de directeur suppléant." 

M. T. O. Weston nous écrit que, du 1er janvier à la fin ùu mois de 
juin, il a été occupé au musée, a d1vel'S travaux relatifs à la paléon
tologie et à l'ethnologie, ainsi qu'à préparer des sections microsco
piques de certaines roches et de fossiles. Du 28 juin au 17 septem
bre, il a été en campagne, recueillant des fossiles sur divers points 
des Territoires du Nord-Ouest et sur la côte de Joggins Sud, ou
velle-Ecosse. Durant le reste de l'année, il a étiqueté et préparé 
des fossiles, etc., pour le musée. 

M. H. M. Ami a étudié des collections de fossiles provenant de 
plus de cent localités de la province d'Ontario, toutes situées entre 
le lac Simcoe et Belleville ; de treize localités de la province de 
Québec; de seize localités de la province du Nouveau-Brunswick et 
de plusieurs autres voisines d'Arisaig, Nouvelle-Ecosse. Afin d'ét~Lblir 
l'hol'izon géologique des diverses roches dans lesquelles ces fossiles 
ont été recueillis, il a déterminé, aussi exactement que possible, les 
diverses espèces représentées sur chaque point, et en fait une liste 
systématique pour usage futur. ·Il a aussi p1'éparé une série d'éti
quettes (imprimées depuis) pour les collections suivantes de fossiles
des terrains crétacés et de IJaramie, recueillis dans le nord du terri, 
toire ù'Alberta et décrits par lui-même en 1887; f •Ssiles des terrains 
tertiaires de Skonun Point et de l'archipel de la Reine-Ohadotte ; 
plantes fossiles de la formation de Laramie, recueillies dans les 
Territoires du Nord-Ouest et décrites par sir William Dawson en 
1887 ; fossiles des tenaius cambriens consel'vés au musée. M. Ami 
a revu et corrigé la classification de cette dernière collection, et 
composé, à l'aide de doubles que possédait le musée, trois collections 
de fossiles qu'il a étiquetées ; l'une d'entre elles a été envoyée au 
collège de Saint-Laurent, île de Montréal, une autre au collège Saiut
Françoitl, à Antigonish, N.-E., et la troisième au collège Manitoba, à 
Winnipeg. Quelques échantillons d'éponges fossiles, prises dantl les 
collections du musée, ont été prêtés au docteur J. G. Hinde qui 
désirait les examiner et les étudier. Du 17 septembre au 18 octobre, 
M. Ami a été en campagne dans la province de Québec, sous les 
ordres du dÔcteur Elis, et a fait d'importantes collections de fossiles. 
Il en a aussi recueilli un grand nombre autour d'Ottawa, dans les 
formations de Chazy, de Trenton et d'Utica. 
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Les collections suivantes ont été envoyées au musée, durant l'année 
par des membres du personnel de la commission : 

Docteur Selwyn :-
Trois échantillons de prasopora lycoperdon, Vanuxem (P. 

Selwyni, Nicholson) pl'ovenant des calcaires de Trenton de 
l'île aux Serpents, baie Georgienne. 

Docteur G. :M.. Dawson :-
Peau (montée depuis) d'une marmotte cendrée provenant des 

montagnes qui sont aux sources de la rivière Tulameen, et 
environ 300 échantilons de plantes et d'insectes fossiles des 
roches tertiaires de la Colombie-Anglaise. 

Docteur R. Bell :-
Echantillon d'une coquille d'eau douce recueilli dans la rivière 

de !'Esturgeon, et un autre provenant de la rivière du Ver
millon, Ont. 

Professeur Macoun :-
Quatre-vingts échantillons d'oiseaux pl'is dans le voisinage 

d'Ottawa. 

Docteur R. W. Elis; N. J. Giroux et H. M. Ami :-
1,500 fossiles provenant de diverses localités des deux rives du 

St. Laurent, de la rivière de Bécancour à la rivière du Loup 
(en bas) Qné. 

R. G. McConnell :-
500 fossiles des roches dévoniennes du Mackenzie et de la 

rivière au Foin; aussi 75 fossiles des terrains crétacés du 
Mackenzie, de la rivière dt1 Porc-Epic, de la région du Yukon 
et de la partie septentrionale des montagnes Rocheuses. 
Environ 100 échantillons de plantes fossiles recueillis dans 
la formation miocène du Mackenzie. 

Peaux d'un stercoraire à longue queue (mâle adulte) (Sterco
rarius longicaudus), d'un canard à longue queue (Clangula 
hyemalis), d'une macreuse des brisants et d'une macreuse aux 
ailes blanches (Oidemia perspfrillata et O. Deglandi). prove
nance, embouchure de la rivière de l'Ours, Mackenzie. 

J. B. Tyrrell .-
Fossiles des terrains crétacés de Millwood, Manitoba, de la 

formation de la rivièl'e Hudson, localités, montagne de Pierre, 

Man. et Strutsville, Ont. 
Peau d'un goéland de Franklin (Larus Franklin-y, uu jeune 

plongeon imbrin ( Urinator imber) et des œufs de sterne noir 
( Hydrochelidon nigra surinamensis). 
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Vingt-cinq échantillons de coquilles cl' eau douce contemporaines, 
provenant de l'Asssiniboine, Man. 

J. B. Tyrrell et J.F. Whiteaves :-

Environ 500 fossiles des roches paléozoïques, recueillis à l'ex
trémité septentrionale du lac Manitoba, et nne petite collec
t ion d'Unionidœ provenant du même lac et de la riviè1·e 
Fairforcl. 

T. C. Weston ;-

Pol'tion d'un gros crâne, des os maxillaires, des dents détachées, 
des vertèbres et des os des membres de divers mammifères 
(environ 300 échantillons en tout) provenant des terrains 
mil'ocènes anciens des Cypress Hills. 300 coqui lles fossiles, 
provenant de la formation/ qe la rivière des Gros-Ventres et 
recueillies dans le coteau de la rivière du Lait (Milk .River), 
T. N.-0. 

Soixante échantillons de feuillefl de décotylédones fossiles etc. 
de la formation de Laramie, receill1s à Calgary et à la rivièl'e 
Red Deer, T. N.-0. 

Trente échantillons de plantes fossiles recueillis dans les roches 
carbonifêres de Joggins Sud, N.-E. 

H.M.Ami:-

300 fossiles recueillis aux alentours d'Ottawa, dans les forma
tions de Chazy, de Trenton et d' Utica, 100 concrétions 
provenant de Green's Creek et 50 fossiles recueillis à Glenora, 
Ont. 

W. Mcinncs :-

Quarante-cinq fossiles recueillis dans les roches siluriennes de 
la région qui s'étend entre Rimouski et le lac de 'Témisc<mata, 
P. de Qué. et œufs d'un plongeon imbrin ( Urinator imber). 

J. Mal'shall :-

Une tortue bramante, prise près d'Ottawa. 

D. B. Dowling :-

150 fossiles recueillis dans les calcaires dévoniens du lac 
Winnipégosis. 

J. M. Macoun :-

Dix-sept peaux d'oiseaux et sept peaux de souris. Echantillons 
provenant de la rivière Athabasca. 
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Les collections poléon tologiques, zoologiques et ethnologiques se 
sont enrichis des échantillons suivants qui nous ont été offerts, ou 
que nous avons échangés pour d'autres ou bien achetés: 

Echantillons offerts au musée. 

F. R. Latchford, Ottawa :-

Quatre échantillons de Limnœa ampla, Mighels, provenance, lac 
de Brome, Qué. 

Major A. Hamlyn Todd, Ottawa :-

Beaux échantillons de renard noir et de renard argenté ( Vulpes 
vulgaris et V. argentatus), provenance, extrémité supérieure 
du lac Winnipeg. Un renard agé de trois ans, dans sa robe 
d'hive1;, et non écorché. 

W. H. Harrington, Ottawa :-

Une souris à pieds blancs (Hesperomys leucopus) prise dans la 
rue Gilmour, non écorchée. 

Ruggles Wright, Hull, Qué. 

Squelette presque complet d'un veau marin très jeune, proba
blement un phoca groenlandica, trouvé à Hull, dans une argile 
post-pliocène. 

Capitaine Berclay Powell, Ottawa :-

Echantillon monté d'un castor (Castor fiber) tué au TUisseau de 
la Perdrix-Blanche, (White Padridge Oreek) sur la rivière 
Petewawa, dans l'hiver de 1885-86. 

T. G. Lear, Ottawa:-

Orfraie (Pandion haliœtits carolinensis), tuée sur la rivière 
Rideau; non écorchée. 

E. Browne, Ottawa :-

Taupe à queue velue (Scapanus Breweri), prise dans les eaux 
de l'Ottawa, enLre Britannia et les moulins de Skead; non 
écorchée. 

E. H. Carter, Ottawa:-

Ecureuil volant (Sciuropterus volucella), tué à Aylmer, Qué.; 
non écorché. 

J. A. Doyon, Ottawa:-

Hibou à jambes grèles (Accipiter velox), tué près d'Ottawa; non 
écorché. 
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Miles Spencer, Fort Geo1·ge, baie d'Hudson :-

Deux œufS de Ptarmigan (Lagopus lagopus) ; un œuf de butor 
d'Amérique (Botaurus lentiginosus); un œufde chevalier aux 
pieds jaunes ( Totanus flavipes); et trois autres œufs non 
classés, le tout provenant de Fort-George. 

G. S. Cotter, Moose-Faétory, baie d'Hudson :-

Collection de papillons et de coléoptères; provenance, Moose 
Fac tory. 

W. G. Kidd , Kingston , Ont:-

Un trilobite de grande taille (Asaphus platycéphalus) trouvé 
dans un calcaÎl'e de Trenton , au village do Wellington, comté 
de Prince-Edwal'd, Ont. 

A. F. Grant, Ottawa:-

Peau de courlis à long bec (Numenius longirostris), tué près de 
Fort-McLeod, Alberta. 

Thomas Patterson, Ottawa:-

Tablette do calcaire à criuciides, provenant de Banff. T. . O. 

John Rutledge, Sydenham, Ont .-

Bois d'un élan d'Amérique OLl Wapiti (Gervus Ganadensis) 
ramené à la surface du sol par la charrue, dans un endroit où 
existait jadis un marais, à trois milles de Sydenham. 

Professeur I. Fowler M. ès A., de l'université Queen, Kingston, 
Ont.:-

Echantillon remarquablement parfait et bien conservé de 
L ituites americanus, Emmons, recueilli dans la formation 
caicaire de Black River, ile de Wolfe, près de Kingston. 

Docteur A. Jukes, Régina, T. N.-0. :-

Un atlas, une vertèbl'e, trois morceaux de la machoire, quatre 
dents entières, des fragments de dents et des os dos membres 
de divers mammifères fossiles, trouvés dans la formation de 
White River, dans les hauteurs connues sous le nom de 
Cypress bills, T. N.-0.; aussi échantillon d'un petit Inoceramus. 

Andrew Christie, Pincher Creek, Alberta :-

Peau d'un rat des bois à queue touffue (Neotoma cinerea) pro
venant de Pincher CJ"eek. 

Albert J. Hill, New-Westminste l', C.A.:-

Quinze échantillons de six espèces de coquilles fossiles et un 
moule calcaire d'annelé trouvés dans des argiles post-pliocènes 
sur les bords de la Fraser, à New-Westminster. 
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Reverend G. W. Taylor, Billing's Bridge, Ont. :-

Echantillons de quatorze espèces rares de coquilles marines 
provenant de la côte de la Colombie-Anglaise ; un 
petit crabe de même provenance et de nombreux échantillons 
d'Anodonta Nuttalliana, Lea, rapportés de l'île Vancouver. 

G. E. Martin, St. André, Qué. :-

Un hibou d'Acadie (Nyctale Acadica) tué à la petite rivière 
Rouge, tributaire de la rivière de la Nation-du-Nord; non 
écorché. 

Docteur T. Tunstall, Kamloops, C. A. :-

Un racloir de jade; et deux mart6aux de pierre, trouvés à 
Lytton, O. A. 

John Murray, Spence's Bridge, Rivière Thompson, C.A.:

Quatre têtes de flèche en silex et un petit pot à peinture en 
piene, recueillis dans le voisinage de Spence's Bridge. 

J. W. McKay, Kamloops, C. A. :-
Trois 1êtes de flèche et quatre morceaux de silex dégrossis pro

venant de Kamloops. 

D. Armit, Manitoba House, Kinosota, Man. 

Cornet de bélemnite, trouvé dans les roches crétacées de la rive 
est de !'Assiniboine, un peu en aval de l'embouchure de la 
petite rivière Souris; un autre recueilli dans des roches de 
même époque à la rivière de !'Ocre, montagne de Riding, Man., 
et une tête de flèche en silex provenant de l!'ort Ellice, T.N.-0. 

Docteur J. G. Hinde, Croydon, Angleterre :-

Echantillons de Syringolites huronensis provenant des calcaires 
de l'île de Manitou lin, fol'mation de Niagal'a. 

John :Macoun, Ottawa:-

Un couple de mésanges (Parus atracapillus). 
Un couple de sittelles (Sitta Cana.densis). 
Un chardonneret, femelle (Spinus tristis) et deux gros-becs des 

pins, mâles ( PiJiicola enucleator), tons tués aux alentours 
d'Ottawa; ces peaux ont été montées dRpuis. 

E. G. White, Ottawa :-

Echantillons · de chauve-souris argentée (Scotophilus nocti
va.gans) pris à Ottawa, non-écorchés, et un corbeau d'Amé
rique (Corvus amerfranus) non-écorché. 
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Frère Sécordien, Hull, Qué. :-

Echa111.illon do chauve souris brnne (Scotophilusfuscus), tuée à 
Hull ; non-écorchée. 

W. E. Saunders, London, Ont:-

Deux petits trilobites (Phacopsrana) trouYés à London, dans un 
calcaire déYonicn et"ratique. 

John P. Esmonde, Ottawa:-

Collier acheté d'un Saunige du Sang, à la ré;;erYe des Sauvnges 
du Sang, d11gt-deux milles au sud du fort l\IcLeod . 

.B. K. Lowry, Maple Crcck, Assiniboïa :-

Vertèbre d'un buffolo, aYec une tête de flèche en fer engagée 
dans l'os, et une autre portant une balle de plomb; pro
venance, CypL"css Ilills. 

Echantillons échangés : 

Docteur W. H. Rush, de la marine des E.-U., Philadelphie:
Echantillons de quinze espèces rares de coquilles marines pro

venant de Key Il est, des îles de Baba ma, dt1 canal du Yucatan, 
du détroit de Floride, etc. 

Echantillons achetés :-

Un grand ca:;tor (Castor filier) tué au Grand-Lac, comté de Pon
tiac, Qué., non-écorché. 

Beaux échantillons d'un Ammonite (Placenticerasplacenta) trouYé 
à la rivière Saint.e-Uarie, clans les r oches crétacées. 

Peau (montée depuis) d'un écureuil gris, albinos, (Sciurus caroli
nensis) tué à Lundy's Lane, Ont. 

Echantillon de quiscale bronzé (Quisco.lus quiscalus œneus), va
riété d'une couleur remarquable, prnvenant des environs de 
Brandon, Mau. 

Une paire de raq nettes des sauvages Loucheux (Kutchin) rapportée 
de l'établissement de Lapierre, rivière du Porc-Epic, région du 
Yukon, aussi un véritable couteau Loucheux. 
Squelette d'une taupe au nez en étoile (Condylura cristata) 

monté par M. Jules Bailly, de Montréal. 

Molaire d'un mammouth (Euelephas) trouvé clans le sol à Sainte
Catherine, Ont., en 1887. 

Une grande tortue bramante (Chelydra serpentina) et quelques 
beaux ustensiles sauvages, en pierre, le tout provenant du 
comté de Grey, Ont. 
9 
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BOTANIQUE, ETC. 

Les triffaux do cette division qui est confiée au profes eur )facoun, 
ont avancé d'une manière satisfaisante durant l'année. La qua
trième partie (248 pages grand in Svo) du Catalogue des Plantes 
du Canada, dont nous disions clans le dernier compte-rendu som
maire qu'elle était sous presse, a été publiée au commencement de 
l'mmée, puis distribuée à diverses institutions scientifiques et à 
certains botanistes d'Europe et cl ' Amérique. Los nomb:-euses appré
ciations qu'on en a faites partout sont on ne peut plus élogieuses. 

Dan la première semaine d'avril, le professeur )facoun a fait une 
lü;te de toutes les pièces ornithologiques montées qui sont dans les 
vitrines du musée; il a trouvé qu'elles comprennent 429 échan
tillons représentant 2 2 espèces. Les pièces non montées et non 
expoEées comprennent 352 peaux, dont 52 nppartiennent à des 
espèces qui ne sont pas représentées clans les vitrine:;. Il fit ensuite 
une liste de tous les oiseaux connus du pays; on en compte 564 
espèces. Ces travaux ont été faits pour aider à la préparation d'un 
catalogue complet des oiseaux du Caqada, qui sera fait sur le même 
plan que le catalogue des plantes. Le professeur Macoun y tra
vaille actuellement. 

Durant l'année, on .a reçu de TetTcneuve et de toutes les provinces 
de la Confédération, excepté de !'Il e du Prince-Edouard des collec
tions de plantes pour classification. Le nombre d'échantillons 
ainsi reçus s'est élevé à plus de 1,500 ; tous ont été classés puis 
renvoyés. Du mois de janvier au 15 avril ?IL J. ~L )Iacoun a pré
paré et placé dans l'herbier, 3,015 cahier .s d'échantillons comme 
suit:-

Phanérogames :-
Plantes du Canada .......... . . . ........... ... . .. .... ....... 850 

d'Europe . . . . . .. ..... . .. . . . . .. . . .. . ........ 775 
des Etats-Unis... . ............................. 615 

Cryptogames.. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... .. .... . .... 775 

Durant la même période on a adressé à di vers musées, collèges ou 
particuliers, 2,153 cahiers d'échantillons, dont -!OO au collège McGill, 
300 au collège Columbia, New-Yol'k; 200 au département de l'Ins
truction Publique, Québec, et 200 au British .J1usenm. Un grand 
nombre d'échantillons, reçus en échange, ont été préparés et placés 
clans l'herbier qui Re compose actuellement de 17,5Hi cahiel's. 

M. J. M. Macoun est parti en e:xcu1 sion, au printemps, a'ec un 
pat'ti d'arpenteurs fédéraux. Il a recuilli des plaHtes et des dé
pouilles de cliYers oiseaux clans la vallée de !'Athabasca et de la 
Chut'cbill, et il est l'entré à Ottawa le 25 novembre. 



CARTES. 

Le 18 juin, le professeur l\Iaconn partit pour l'lle du Prince
Eclouard. JI y pa~sa douze semaines à étudier l 'hi t>toire naturelle 
du pays et à faire des colleclions. Il en a rapporté plus de l, 100 
e pèces de plantes, et a pris des notes précieuses sur les oiseaux 
qu'on trouve dans rîle durant l'été. Rm-enu à Ottawa le 10 septem
bre, il se rendit immédiatement dans le comté de ~orthumberland, 
Ont., où, pendant trois semaine;; il fit des collecttons de mousses et 
d'autres plantes q ni doivent entrer dans la cinquième partie dn ca,to
logue des plantes du Canada dont il venait de commencer la rédac
tion. 

l\I. Pearson, de :J\Ianch ester, Angletene, a bien voulu nous trans
mettre un rapport sur les hépatiques (165 espèces) et le uocteur 
Kinclberg a examiné et classé presque toutes les mousses, en sorte 
que le professet1r :Jlacoun Ya pouvoir mettre la dernière main à la 
cinquième partie du catologue cet hiver. 

Outre les collections de plantes déj:1 citées, le docteur G. l\'.I. 
Dawson en a rapporlé une considérable qu'il a faite aux alentou r s 
de Kamloops, 0.-A. On a rrçu du British Museum, à titre 
d'échange, près de 1,000 espèces différentes, principalement des 
plantes arctiques. El les appartiennent presque toutes aux espèces 
caractéristiques décrites par Sir W. Hooker dans l'ouvrage intitulé 
Flora Boreali-Americana, publié en 1840. Presque tous les échan
tillons ont été recueillis par :M:enzies, Douglas et Barclay sur la 
côte du pacifique; pa,r Drummond, dans les montagnes Rocheuses; 
et par Franklin sur la côte de l'océan artique. 

CARTES. 

Un grand nombre de cartes sont en préparation et plus au moins 
ava,ncées; elle portent sur toutes les parties de la Confédération et 
couvrent, dans l'ensemble, une superficie de 41,460 milles carrés. 
Quelques unes devront être réduites avant d'être publiées. En 
voici une liste : 

No Echelle. 
Superficie 
en milles 

carrés. 

--1-IRégion du Yukon, T.N.-0., et pn,rtie septentri· -------
onale adjacente de ln, Colombie-Anglaise .... 8 milles n,u pouce. 

2 Carte-index de la précédente. 
3 Grande· Rivière, grande ri ,·ière de la Bn,leine, etc., 

cûti> orientale de la baie d'Hudson ......... . 8 do 
4 Colombie-Anglai"e, partie de l'intérieur, sud .. . . 4 do 
5 Xord-ouest du :Manitoba, ca!'te préliminaire ..... 8 do 12,000 
6 Oue ·t de la prov. d'Ontario, régwn de la riv. lt. la 

Pluie ....... . ...... .. ............ .. ....... 4 do 3,456 
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CARTES-Suile. 

Echelle. 
Superficie 
en milles 

carrés. 

--7- Ouest de la pr~v. d'Ontario, ile de Hnnter-. . - . -. . \~1~---- --1,450 
8 Ontario, canton de :i\fadoc et Marmora .......... !,- do 10.) 
9 do du lac Témiscaminuue au lac Huron ... '4 do 180 

10 do carte préliminaire des lacs Témagami et• 
Temiscamingue. . . . . . . . . . . .... . .. 2 

carte générale. . ........... . . . . . '4 
feuillet 115 de la précédente. . . . . . .... 4 

do :l ::\'.-E. (carte des Cantons de 
l 'Est) ..... . .............. . ... . .. 4 

11 do 
12 do 
13 Québec 

14 
15,16 

do dépôts de phosphate, comté cl"Ottawa .. li
do et N ouY.-Brunswick, feuillets :l, l'ï :N.E. -

et 18 S.E ......................... 4 
17, 18 Nouvelle-Ecosse, feuillets :j:, 4 N.K et 4 P..E .... 4 
19, 20 do partie des feuillets t, 11 N.O. 

s.o. ... . .. .. . . 4 

21 Divers relevés faits clans la région du Mackenzie 
et de la rivière Porc-Epic-On en fait la ré
d1wtion. 

Les n°• 1, 2, 3 et 21 sont des tracés des routes 
d'exJ?lorn.tion, tant par terre que par eau 
(rivieres et lacs) dont ln. longutnr Lotale est 
d'em-iron 5,900 milles. 

BIBLIOTIIÈQUE. 

do 
do 
do 

do 
do 

do 
do 

do 

•. 1 

3,828 

4,500 
:no 

4,593 
6,912 

770 

41,4GO 

Le docteur Thoruburn nous écrit que, du 2 jaiH"ier au 31 décembre 
1888, le nombre total d'exemplaires des publications de la Commis
sion qui a été distriùué, s'est élevé à 9,992. Ce chiffre comprnuù les 
Rapports Annuels, des parties détachées de ces rapports, des rapports 
spéciaux et des cartes. Sur le nombre, 6,567 exemplaires ont été 
distribués dans le pays, le reste a été envoyé à l'étranger, en Angle
terre et en Irlande, dans diverses parties de l'Europe, aux Etats
Unis, dans l 'Amérique du Sud, aux Indes, en Chine, au Japon, en 
Australie, etc. 

On a distribué en tout 502 exemplaires de la Yersion française du 
r apport annuel. 

Il a été reçue, durant l 'annnée, à titre d'échanges, 2,000 publica
t ions diverses, comprenant rapports, transactions, compte-rendus, 
mémoires, revues, brochures et cartes. En outr<:>, on a acheté 56 
volumes, et pris des abonnements à 40 revues scientifiques. 

150 volumes ont été reliés durant l'année. Nombre de lettres 
reçues, en rapport avec la bibliothèque, 1927 ; nombre de lettres 
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écrites par le bibliothécaire, 1,119. Il y a actuellement, sur les 
rayons, environ 7,500 volumes reliés et 2,600 brochures. 

VISITEURS. 

Du Ier janvier au 31 décembre, 17,414 personnes ont visité le 
musée, soi t 161 de moins que l'année précédente. 

Dans mon compte-rendu sommaire de 1875. J'ai dit un mot de 
l'opportunité d'ouvrir le musée le dimanche après-midi, et j'ai donné 
ùes statisques très remarquables sur le nombre de visitenri:; qui se 
sont portés, le dimanche, au musée de Sydney, Australie, où cette 
pratique avait été adoptée. D'après ces chiffres, la moyenne des 
visiteurs du dimanche (l'après-midi seulement) a été de 986 tandis 
qu'elle n'était que de 275 les jours de semaine. De tels faits se 
passent de commentaires, et j'ose encore une fois exprimer l 'espoir, 
que, dans l'intérêt de l'éducation et de l'instruction générale, le temps 
n'est pas éloigné où l'on fera une expél'ience semblable à Ottawa. 

Ce projet r encontrera sans doute une opposition formidable, basée 
en grande partie sinon tout à fait, ~rnr cette opinion erronée qu'un 
musée est un lieu d'amusement, tandis qu'il est avant t?ut un lieu 
où l'on va pour s'instruire tout comme l'Eglise et l 'école du dimanche. 
La principale différence qu'il y a entre eux, c'est, en peu de mots, 
que dans le musée on voit les œuvres et dans l'église et à l'école on 
entend la parole du Créateur. Ceci admis, il semble que l'on ne 
saurait expliquer d'une manière raisonnable pourquoi les unes 
doivent être ouvertes et l'autre formées le dimanche. 

P~RSONNEL, SUBVENTION, DÉPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Le personnel de la Commission de Géolog10 et d'Ilistofre Natu_ 
relie se compose actuellement de 53· membres, savoir: spécialistes, 
35, employés ordinaires. 17. 

Durant l'année, MM. Robert Chalmers- et William Mclnnes ont 
été nommés géologues permanents, et les promotions suivantes ont 
été faites : 

Professeur John Macoun, de la Ire classe au grade d'assistant_ 
directeur; M. Charles Willimot, de la 3e classe à la 2e classe. 

10 
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Les fonds mis à notre disposition pour l'année :fiscale expirant 
le 30 juin 1888, ont été comme suit: 

Salaires, employés civils, subvent,ion..... , . .. . . .. . .. , .. . 
Subvention pour frais généraux . .. . .. . . .............. . . . 

Les dépenses peuvent se résumer ainsi:-
S,alaires, ernplorés civils., .. : ............. ....... ..... .. . 
Uages, employes surnun:ieraires . ....... . ............ . • . .. 
Explorations et arpentages. . . . . . . . . • . . . . . . . .. . . ....... . 
Impressions et lithographie ....................... . .. . . . . 
Achat d 'échantillons. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........ .. ..... . 
Achat de livres et reliure, achat d 'instruments ........... . 
Appareils pour le laboratoire et ingrédients chimiques . ... . 
Fournitures de bureau; papier, toile, etc., pour cartes; im· 

, prime~r de, la Reine . . . . . . . . . ............ . ... .. ... . 
De penses im pre vues et autres ...... . . . .......... . .. . .... . 

S cts. 

42,478 82 
16,671 55 
23,255 27 
11,665 28 

2,091 85 
967 48 
32..l 87 

1,294 12 
l,7ll3 12 

S cts, 
44,800 OO 
57,598 43 

100,472 36 
Moins, déboursé en 1887 ... , . . . .. . . . . . . . .. . . . . .. . .. . . . . . 3, 930 44 

Plus, montant avancé aux explorateurs en campagne . .... . 

Mcint.a1:t non dépensé, subvention pour salaires, employés 
mvils ..... .. ...... . ................... . .... . ... . . . . . 

Montant non dépensé, subvention pour dépenses contin-
gentes .......... . ......... ....... . ...... . .... . 

96,541 92 
3,479 42 

100,021 34 

2,321 18 

55 91 

102,398 43 102,398 43 

La correspondance du service entier se chiffre, cette année, par 
7,662 lettres écrites et 6,564 lettres reçues, du 1er janvier au 31 
décembre. 

En terminant, je désil'e attirer de nouveau l'attention sur le défaut 
d'espace dont souffre le musée et auquel j 'ai fait allusion dans mes 
rapports antérieurs, espérant qu'on prendra les mesures nécessaires 
pour r emédier à cet état de choses. Les inconvénients qui en 
résultent s'accroisent constamment à mesure que les collections 
s'agrandissent. 

Le moyen le moins dispendieux de les faire disparaître serait 
d'élever le toit de la bâtisse et de construire autour de la salle du 
demi el' étage, une large galerie intérieure. L'aspee;c de la 
construction y gagnerait beaucoup et nous aurions ainsi l 'espace 
qu'il nous faut, au moins pour quelque temps. 

ALFRED R. O. SELWYN, 
Directeur. 
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